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AVANT-PROPOS 


Le Livre des Constitutions maçonniques (Book of 
ComlilutioosJ fut publié à l'usage et sous les auspices de la 
Grande Loge d’Angleterre, fondée en 1717. De même que 
celle-ci est la première en date de toutes les Grandes Loges 
de l’univers, pareillement le Livre en question est le plus 
important parmi lés règlements analogues adoptés par les 
Grandes Loges des divers pays. Il servit en effet de modèle 
et de norme à toutes les Constitutions maçonniques ulté- 
rieures. C’est dire le crédit et l’autorité de ce document, et 
l’on s’explique pourquoi, en moins d’un siècle, jusqu’à la 
formation de la Grande Loge Unie d'Angleterre, en 1813, il 
compta cinq éditions successives : en 1723, en 1738, en 
1756, en 1767 et en 1784. 

Ces éditions sont devenues très rares et ne sont guère 
connues aujourd’hui que par des travaux de seconde main» 
dont les plus récents d* ailleurs, comme ceux de W. J. 
Hughan (i) et de M. W. Begemann (2), sont des plus re- 
commandables à tous .égards. Mais ces ouvrages sont, l’un 
en anglais, l’autre en allemand, et à ce titre relativement 
peu accessibles à des lecteurs de langue française. 

(1) W. J. Hughax, Constitutions et lhe Freemasons of lhe Premier Grand 
Loge of England, 1723-1784, and of lhe United Grand Loge of England, 1815- 
4896 (Constitutions des Francs-Maçons de ta Première Grande Loge d'Angle- 
terre, 1723 1 784, et de la Grande Loge Unie d’Angleterre, 1815-1896). — Lon- 
dres, 1899, un vol. in-4 < \ 

(2) W. Begemann, Vorgesehickte und Anfeenge der Freimanrerei in England 
(Préhistoire et débuts de la Franc-Maçonnerie en Angleterre). — Berlin» 
1909-1910, 2 vol. in-8o. 



2 LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D^ANDERSON 

Il n’en va pas autrement des éditions originales du Livre 
des Constitutions, Pour lire en français ce code maçonni- 
que, il faut remonter au moins jusqu’à la vieille traduction 
donnée par le Frère de la Tierce à Francforl-sur-le-Mein 
en 1741, et en seconde édition en 1745 à Paris. D ailleurs, 
cette version est également devenue très rare, comme aussi 
celle de J. Kuenen, publiée à la Haye en 1736 et en 1741. 

La liitérature maçonnique française manque donc à vrai 
dire d’une traduction du Livre des Constitutions, et il est 
permis de juger qu'il y a là une lacune grave. Aussi le tra- 
vail qu’entreprend aujourd’hui la Revue Internationale des 
Sociétés Secrètes a-t-il pour objet de la combler. 

L’étude que nous offrons à nos lecteurs est conçue dans 
d’assez vastes proportions. Elle comprendra d’abord la 
reproduction du texte et la version de l’édition originale de 
1723. Les autres éditions, jusqu’à la plus récente, seront 
ensuite comparées à celle-ci, ainsi que dans leurs rapports 
réciproques, c’est-à-dire qu’on s’efforcera de montrer ce 
que les ultérieures doivent à celles qui les ont précédées. 
A cet effet, une analyse systématique et minutieuse, accom- 
pagnée des traductions nécessaires, mettra en évidence ce 
que chaque édition successive apporte de nouveau et 
d’original. En définitive, on aura donc de la sorte sous les 
yeux le Livre des Constitutions à la fois dans son intégra- 
lité et sous les aspects divers qu’il a revêtus depuis bientôt 
deux siècles. 
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LES ORIGINES DU LIVRE DES CONSTITUTIONS 


L’année 1717 marque une orientation nouvelle de la France- 
Maçonnerie. Elle clôt la période qui avait vu fleurir les corpo- 
rations d’artisans et ouvre l’ère des discussions dites philo- 
sophiques d’ôù naîtront les courants antireligieux de l’avenir. 
En un mot, gravitant autour de cette année 1717, la Franc* 
Maçonnerie, d’opérative qu’elle était, se fait spéculative. 

Cette date est, en effet, celle de la fondation de la Grande 
Loge d’Angleterre, la plus ancienne entre toutes. 

Jusque-là, il existait des loges particulières, oui mieux des 
groupements de maçons, des corporations d’artisans, mais 
aucune Grande Loge. A peine- était-il permis de désigner de ce 
nom les assemblées générales qui avaient lieu chaque année, 
et où l’on discutait des intérêts fondamentaux de l’association. 

Peu à peu cependant, un besoin de rapprochement et d’ac- 
cord se manifestait entre ces diverses compagnies. Il s’accen- 
tuait avec les années, et en 1716 les quatre loges londoniennes, 
qui tenaient leurs séances dans des brasseries ou des auberges 
de la capitale, résolurent de s’unir en vue d’une action com- 
mune, pour la défense et le maintien de leurs garanties sécu- 
laires. 

Les représentants de ces loges, auxquels se joignirent en 
outre quelques vieux Maçons, s’assemblèrent donc à TarJbergo 
du « Pommier », dans Covent-Garden, et se constituèrent en 
une Grande Loge. Ce fut la. Première Grande Loge des Maçons 
libres et acceptés. 

Anderson, le rédacteur du Livre des Constitutions, en a rap- 
pelé les débuts dans l'édition de 1738, p. iog-n 5 . 

L’assemblée générale et solennelle eut lieu le jour de la 
Saint-Jean-Baptiste de l’an 1717. A la majorité des suffrages, 
Anthony Sayer, fut élu Grand Maître. 

A. Sayer était qualifié de gentleman, mais nous ne savons 
rien des qualités et de l’activité dont il put faire preuve durant 
son année de Grande Maîtrise. Toutefois, il ne semble pas qu’il 
se soit préoccupé du Livre des Constitutions, qu’il se contentera 
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d’approuver en 1723, en tant que Surveillant d’une Loge par- 
ticulière (1), 

L'année suivante et le même jour, c’est-à-dire le a 4 juin 
1718, à rassemblée et à la fête accoutumées, George Payne fut 
choisi comme Grand Maître, en remplacement de Sayer. 

Pour la part prépondérante qu’il prit à la préparation et à 
l’élaboration du nouveau code, George Payne mérite la recon- 
naissance de la Franc-Maçonnerie. A peine élait-il proclamé 
et dans la séance même où il le fut, il recommanda à ses con- 
frères de respecter avec un soin strict les décisions des assem- 
blées générales. En outre, il les pria d’apporter à la Grande 
Loge les anciennes chartes et tous les écrits relatifs à la Maçon- 
nerie et aux Maçons, alin que l’on pût se rendre compte des 
coutumes des temps passés. « Et cette même année 1718, ajoute 
Anderson, dans l’édition de 1738 du Lie re des Constitutions, 
p 110, différentes vieilles copies des Constitutions gothiques 
furent produites et collationnées. » 

George Payne est peu connu dans sa vie privée. Mais on sait 
les principales étapes de sa carrière maçonnique, surtout à par- 
tir de 1718, car l’époque à laquelle il fut affilié à la secte l'este 
obscure. En 1720, il fut de nouveau élevé à la charge de 
Grand Maître, et nous le retrouverons tout à l’heure à propos 
de son œuvre durant cette seconde Maîtrise. Cette œuvre, di- 
sons-le tout de suite, fut couronnée d’un plein succès en 1721, 
puisque l’assemblée générale donna son agrément aux règle- 
ments qu’il avait élaborés. 

En 1723, quand Anderson eut rédigé le Livre des Constitu- 
tions, George Payne était redevenu Maître de la Loge particu- 
lière n° IV, et c’est à ce titre qu’il donna son approbation au 
livre (2). L’année suivante, il descend au grade de Maître 
adjoint dans cette même Loge particulière, et, de 172B à 17/19, 
il remplit dans diverses autres Loges des fonctions secondai- 
res, en particulier celles de Surveillant. En 17/19, il est Maître 
de la loge « Aux Armes du vieux roi », dont il faisait partie 
depuis deux ans, et, en 1751, il a la joie de voir se rouvrir 
légalement la loge « A la Corne », interdite depuis 17/17 et pour 
la restauration de laquelle il n’avait ménagé aucun effort. 

Enfin, le 27 juin 175/1, il était nommé membre de la com- 
mission chargée de préparer la troisième édition du Livre des 
Constitutions ; mais il ne paraît pas avoir pris part aux tra- 
vaux. Il mourut le 2.3 février 1757 ( 3 ). 

U) Uore des Constitutions, édition originale de 1723, Approbation n« III. 

(2) t’jvre des Conslilnliom, édition de 1723, Approbation n° IV. 

(3) C.C. II. F. C, 001 . 0 . Tlie ffistonj nj Freemusonry (Histoire de la Franc- 
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A la Saint-Jean d’été de 1719, à l’expiration du mandat de 
George Payne, ce fut le tour de Jean-Théophile Desaguliers de 
devenir Grand Maître. 11 est connu, dans l’histoire de la Franc- 
Maçonnerie pour le zèle dont il fit preuve à répandre hors de 
la Grande-Bretagne les principes et les tendances de la corpo- 
ration, à fonder des loges ou à recruter des adeptes nouveaux. 

Mais il appartient aussi à l’histoire générale, car il fut en son 
temps un homme célèbre. 

Anderson, dans la deuxième édition du Livre des Constitu- 
tions, 1738, p. 110, relatant son élection à la Grande Maîtrise, 
fait suivre son nom des lettres LL. D. et F. B. S., ce qui signi- 
fie Lcgum Doctor, c’est-à-dire Docteur en droit, et Membre de 
la Société royale. Dès 171g. Desaguliers était donc un per- 
sonnage considérable. 

II avait alors trente-six ans. 11 était d'origine française, et. 
était né le 12 mars i683 à la Bochelle. Lors de la révocation de 
l’édit de Nantes; il s’expatria en Angleterre et fit ses études à 
l’Universilé d’Oxford. En 1712, il fut promu Maître ès arts et 
se maria. Fixé à Londres l’année suivante, il ouvrit une série 
de conférences scientifiques et littéraires qui obtinrent un vif 
succès et lui valurent la protection du duc de Ghandos. Ce pa- 
tronage ne fut pas vain. D’abord, au point de vue matériel, 
Desaguliers devint le chapelain du duc ; et le crédit de celui-ci 
contribua en outre pour une large part sans doute à lui ouvrir 
la Société royale, où il entra dès 1714. Desaguliers apprécia 
à sa haute valeur l’honneur qui lui était fait, et il fut toujours 
un des membres les plus actifs de F érudite et distinguée com- 
pagnie. 

N’était-il pas, en effet, surtout un homme de science, assoiffé 
de connaissances., ardent à l’étude P En 1718, il revint h Oxford 
prendre le grade de Docteur en droit. Cependant scs curiosités 
avaient pour objet particulier la physique, les phénomènes na- 
turels en général. Il fut vraiment remarquable en ce domaine, 
et la notoriété qu’il s’acquit lui ramena la faveur de deux rois, 
d’abord de George l or , puis plus tard de George II, qui le 
nomma chapelain du prince de Galles. 

Sa réputation dut aussi contribuer au choix que la Grande 
Loge de Londres fit de lui en 1719 comme Grand Maître.' Car 
Desaguliers n’était alors franc-maçon que depuis quelques 
mois, un an à peine, et c’est le précédent Grand Maître, George 
Payne, qui semble l’avoir amené à la «secte. Dans ce. nouveau 
(ioniaiife, Desaguliers montra son activité et son zèle habituels. 
Il fut, on peut l’affirmer, l’un des plus fervents artisans de 

Maçonnerie', t.ointre», 1882-1887, a vol. in-8, 1 . IV, p. 270 217 : Bkcif.m vnn, 
Vorffttehidtle und .Infant/e, t. Il, p. 105-115, 
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l'expansion maçonnique. C’est ainsi que, dès 1721, appelé à 
Edimbourg pour le règlement d’une affaire municipale, il se 
fit un devoir de visiter la Loge de cette ville. En 1722, il est 
choisi comme Député Grand Maître de la Grande Loge, charge 
qu’il conserve jusqu’en 1724, puis qui lui est une seconde 
fois confiée de 1725 à 1727. Aussi est-ce en cette qualité qu’il 
signé, en 1723, la dédicace au duc de Montaigu du Livre des 
Constitutions, 

D’ailleurs, dignitaire ou simple membre, son activité ma- 
çonnique reste considérable en tout temps. Il participe d’une 
façon assidue aux travaux de la Grande Loge, fait des commu- 
nications, écrit des rapports, fonde des Loges particulières, et 
surtout se charge de répandre la doctrine à l’étranger. 

Par exemple, le 27 juin 1731, il procède à La Haye, à.’ l’affi- 
liation du duc François de Lorraine, et, en septembre 1735, il 
fonde à Paris une loge à l’hôtel Bussy. En 1737, à Richmond, 
il préside à l’admission du prince de Galles. Ce fut en quelque 
sorte sa dernière grande œuvre avant sa mort, qui survint le 
29 février 1744 (1)* 

En 1720, à l’assemblée générale ordinaire de la Saint-Jean* 
d’été, George Payne fut pour la seconde fois élu Grand Maître. 
Nous connaissons sa valeur personnelle et son dévouement à 
la cause maçonnique. Cette année-là, un fait que relate Ander- 
son dans l’édition de 1738 du Livre des Constitutions, p. J (I) 11 » 
confirma George Payne dans le projet qu’il s’était proposé de 
doter la Grande Loge de règlements nouveaux et mis à jour. 

On apprit, en effet, que d’importants manuscrits, contenant 
d’anciennes constitutions maçonniques, avaient été brûlés hâ- 
tivement dans plusieurs Loges, par des Frères qui craignaient 
de les voir tomber en des mains étrangères, et dont le zèle 
parut en cette circonstance un peu intempestif. 

Au nombre de ces vieux documents se trouvait, disait-on, 
une copie de Nicolas Stone, le conducteur des travaux du 
célèbre architecte Inigo Jones. 

George Payne, ému sans doute par celte nouvelle, se met 
délibérément à l’œuvre. Il rassemble ce qu’il peut trouver 
d’anciennes chartes maçonniques, les étudie, les compare et 
en tire le code qu’appliquera désormais la Grande Loge. 

En un an, il avait mené «a tâche à bonne fin, et, à la séance 
du 24 juin 1721, il présentait à la fois les nouveaux règle- 
ments qu’il avait élaborés et l’un des vieux manuscrits dont il 
s’était servi. 

(I) Cf. Ooulo, H Mot '! 1 of Freemamu'ii, IV, 2-18-35 1 ; HkokmanN, 1 or(/c- 

Mhlchte und Anftemje, II, 115-127- 
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Ce manuscrit, selon des mémoires de l’époque (i), était vieux 
dé 5 oo ans et provenait de l’Ouest de l’Angleterre. Ces données, 
encore que la première soit inexacte, ont permis d'identifier 
le document : il s’agit du manuscrit Cooke, dont nous parle- 
rons plus loin, au paragraphe III, et qui date du début du 
xv 6 siècle. 

Les règlements que Payne soumit d'autre part à la Grande 
Loge furent approuvés. Ce sont, pour reproduire les termes 
mômes d’Anderson, dans le Livre des Constitutions de 1723, 
P 58 , les General Régulations, compiled first by Mr. George. 
Payne, Anno 1730, when he was Grand-Master, and approv’d 
by the G rand-Lodge on St. John Baptist’s Day, Anno 1721, 
c’est-à-dire : « Règlements généraux, compilés d’abord par 
Mr. George Payne, en 1720, alors qu’il était Grand Maître, et 
approuvés par la Grande Loge le jour de la Saint-Jean-Baptiste 
1721 ». 

Ces règlements sont au nombre de 3 9. Anderson, en 172,3, 
ne fera guère que le» reproduire, encore qu’il affirme, (p. 58 ) 
les avoir « comparés et rendus conformes aux anciennes archi- 
ves et aux usages immémoriaux de la Confrérie, et rédigés 
selon [une] nouvelle méthode » ( compar’d them wilh, and re- 
due' d them to lhe ancien t Records and immémorial Usages of, 
the Fraternily, and digested them into [a] new metliod). 

A la' Saint-Jean-Baplisle 1721, dans la môme séance où ces 
règlements furent approuvés, le duc de Montaigu fut, à l’una- 
nimilé des voix, élu Grand Maître. 

Le duc Jean de Montaigu, second du nom, apparaît dans 
l’histoire de la Franc-Maçonnerie comme une grave et digne 
' figure. II appartenait à une famille d’une extrême distinction, 
et parfois on trouve encore, joints à son titre de duc, ceux de 
comte et de baron. Ailleurs il est appelé duo de Montaigu de 
Boughton, du nom d’une terre qu’il possédait dans le Nor'th- 
arnptonsliire. 

C’était, un homme d'allure virile, noble et imposante. Il 
était né vers tfiqo, et de bonne heure il s’intéressa ù la science. 
Il conquit le grade de Docteur en médecine et fit partie, dès 
1717, du Collège des médecins de Cambridge. L’année sui- 
vante, il était admis à la Société royale de Londres. Il maniait 
la langue française avec habileté et se montrait curieux de con- 
naissances variées. C’est ce dernier sentiment, « ce qu’il sem- 
ble, qui l’amena à la FramvMaçoimerie. 

(1) The Family Memairs of the Rev. W. Stiiokki.kv, publiés par C. W. Lines 
(3 vol., Londres, 1H80-1HB5), t. t, p. fit ; et. Uv.okmann, Vorgeacldehle und An - 
fienye, I, 138. — Htukki.ky, né ca 1087, fut d’abord médecin jusqu'en 1730. 
pats pasteur ; il fat initié 4 la Maçonnerie en 1721 et mourut eu 1765, 
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Il avait épousé Marie de Marlborough, fille du célèbre général 
le duc Jean de Marlborough, et fut un dévoué partisan de la 
maison de Hanovre. 11 assista au couronnemer' des deux pre- 
miers rois de cette dynastie : d’abord, en 171/», à celui de 
George 1 er , à titre de Grand Connétable d’Angleterre, et, en 
1727, à celui de George 11 , où il portait le scepti et la croix. Il 
remplit d’ailleurs, de la plus honorable façon, diverses fonc- 
tions publiques et fut chevalier à la fois de l’Ordre de la Jarre- 
tière et de l’Ordre du Bain. Il s’éteignit le 5 juillet 17/19. à l’âge 
prématuré de 5 9 ans (1). 

Le duc de Monlaigu remplit avec diligence ses fonctions de 
Grand Maître, et l’année où il fut placé à la tète de la Grande 
Loge marque Inachèvement du Livre des Constitutions. 

Suivons, en effet, le récit d’Anderson dans l’édition de 173S, 
p. u 3 et suivantes : 

Le 29 septembre 1721, la Grande Loge se réunit. Outre les 
dignitaires, elle compte les représentants de 16 loges. L’ordre 
du jour porte sur les anciennes constitutions et la nécessité 
d’en rédiger de nouvelles. « Les copies de l’ancienne constitu- 
tion gothique furent considérées comme insuffisantes » : voilà 
simplement ce que rapporte Anderson en 1788. Mais l’Approba- 
tion du livre original de 172.3 est plus explicite : « A cause 
des troubles occasionnés par les guerres des Saxons, de3 Da- 
nois et des Normands, y est-il dit dès le début (p. 73), les archi- 
ves des Maçons avaient subi beaucoup d’altérations. » C’est 
pourquoi une première révision avait été, disait-on, effectuée 
sous le roi Athelslan, puis une seconde beaucoup plus tard, 
sous Edouard IV. Cependant, lisons-nous encore, « les ancien- 
nes Constitutions en Angleterre avaient été fortement interpo- 
lées, mutilées et misérablement altérées, non seulement par 
une fausse orthographe, mais encore par beaucoup de faits 
supposés et de grossières erreurs d’histoire et de chronologie 
à travers de longs siècles et à cause de l’ignorance des copistes 
à ces époques profondément illettrées. » 

Une révision définitive, critique, comme nous disons aujour- 
d'hui, s’imposait donc. La 'Grande Loge, à la séance du 20 sep- 
tembre 1721, le comprit, et lç Grand Maître, le duc de Mon- 
taigu, donna Tordre « d’examiner, corriger et rédiger selon 
une nouvelle et meilleure méthode .l’histoire et les règlements 
de l’ancienne Confrérie » (Otir laie Worthy Grand-Master , his 
Grâce the Duke of Monlagu... order'd ta pcritsr , correct , and 


(1) Cf. Bcp.ke, Dormant and extincl Peerage (Patrie dêsuèle ^éteinte), Lon 
dres, 1866, p. 374-375; Begf.mann, Vorgeschichte vnd Anfmnge, U, 127 13?, 
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digest, inlo a neio and beller Methad, thc Ilistory, Charges , 
and Régulations, oj the ancicnt Fralernily) (i). 

La tâche considérable et délicate de ceite rédaction fut con- 
fiée à James Anderson. Il est permis de se demander si ce choix, 
que nulle raison majeure ne motivait, fut des plus judicieux. 

James Anderson était Ecossais. Il naquit à Aberdeen dans la 
seconde moitié du xvn® siècle, à une date qu’il a été impossible 
jusqu’ici de préciser. On sait peu de chose sur sa jeunesse. Il 
fit ses études à l’Université de sa ville natale, en particulier 
au « Marischal College », où il prit le grade de Maître ès arts. 
Très probablement, il fut initié de bonne heure à la Franc- 
Maçonnerîe, sans doute à Aberdeen même. 

En 1710, on le trouve à Londres, ministre d’une chapelle 
presbytérienne écossaire. II semble avoir été contraint à une 
vie étroite et de peu de relief. Cependant il s’était acquis quel- 
ques protecteurs dévoués, tel le comte écossais David de Bu- 
chan, dont il fut le chapelain à partir de 17210. 

C’est à de bienveillants appuis de ce genre qu’il dut sans 
doute d’écrire, pour le compte de la Grande Loge, le Livre 
des Constitutions. Car il ne paraît pas douteux qu’il n’ait 
sollicité ce travail pour le profit matériel qu’il en devait reti- 
rer (2). Aussi”, quand le duc de Montaigu le lui confia d’une 
façon officielle à la séance du 29 septembre 1721, ce n’était plus 
guère qu’une formalité. Dès cette date, il devait tenir prêt son 
manuscrit. Il lui aurait été impossible, certes, de l’éerire en 
trois mois seulement, et cependant il l'avait déjà remis à la 
Grande Loge avant la fin de l’année, suivant son propre récit 
dans l’édition de 1738. 

Une réunion plénière de la Grande Loge eut lieu, en effet, à 
la Saint-Jean dTiiver de 1721, soit le 27 décembre. Vingt, loges 
étaient représentées. Le Grand Maître Montaigu, à la prière de. 
l’assemblée, désigna i4 membres spécialement qualifiés par 
leur savoir, « pour examiner le manuscrit de F Anderson et 
faire un rapport ». 

Ce rapport fu't déposé à une nouvelle tenue de la Grande 
Loge, le 25 mars 1722, en présence des délégués de s 4 loges. 
La commission déclarait avoir effectivement examiné le ma- 
nuscrit d’Anderson et l’avoir approuvé sous la réserve de quel- 
ques corrections En conséquence l’assemblée pria le Grand 
Maître Montaigu de faire imprimer l’ouvrage. 

Le Livre des Constitutions, une fois sorti des presses, au- 

(t) Livre des Constitutions, édition de 1723. Approbatif, p. 73 ; ef. édition 
de 1738, p. 117. 

(2) Voir l'asserHon de Bec.emann, Vorgeschichfe und Anfxnge , II, 1 18. 
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rail dû recevoir l’approbation suprême du duc de Montaigu. 
C’était, en effet, l’intention des membres les plus distingués de 
la Grande Loge, lhe betlcr sort, selon l’expression d’Anderson 
lui-même en 1 788, de proroger le Grand Maître dans ses fonc- 
tions pour une seconde année 

Mais le duc Philippe de Wharton apporta le trouble parmi 
les Maçons et fit échouer cette combinaison. 

Grâce au livre consciencieux et documenté que M. Lewis 
Melville a récemment publié (1), nous sommes désormais ren- 
seignés sur la valeur morale du duc de Wharton. Doué d’une 
intelligence vive et pénétrante, c’était d’autre part un intri- 
gant et un débauché, un aventurier sans scrupules comme 
sans principes, sujet à de brusques sautes d’humeur et de 
caractère, qui l'entraînaient à d’odieuses félonies. C’est ainsi 
que de protestant il se fit catholique pour assurer son second 
mariage, et qu’il sollicita tour à tour les faveurs de la maison 
de Hanovre et des Stuarts. Cette vie sans dignité se termina 
dans un couvent espagnol, c’est-à-dire sur une terre d’exil, 
en 1731. Philippe de Wharton était alors à p ine âgé de 
trente-trois ans. 

Il avait été initié à la Franc-Maçonnerie vers le milieu de 
l’année 1721. Il était donc simple néophyte, pas même Maître 
d’une Loge particulière dans les premiers mois de 1722. Mais 
son désir était de .parvenir à la dignité suprême de la 
Grande Loge, et c’est pourquoi il prépara son coup d’état. 
Le 24 juin 1722, dans une parodie d’assemblée générale, il se 
fit élire Grand Maître par des Maçons plus ou moins qualifiés, 
mais complaisants. Il s’ensuivit un certain désordre que le duc 
de Montaigu se donna comme un devoir d’apaiser. Avec le 
consentement et l’appui des membres les plus autorisés de la 
Grande Loge et de ceux qui s’étaient refusés d’une manière ab- 
solue à approuver les procédés incorrects de Philippe de 
Wharton, il invita la Grande Loge à se réunir, d’une façon ré- 
gulière, le 17 janvier 1723. Et, dans cette assemblée, s’effa- 
çant devant l’illégitime ambition de son concurrent, il fit élire 
Grand Maître le duc de Wharton, après que celui-ci eut prêté 
serment de loyauté et de fidélité. 

Et voici que nous retrouvons Anderson en plein succès. En 
effet, il est choisi comme second Grand Surveillant, en même 
temps que Desaguliers est prorogé dans les fonctions de Dépu- 

(X) Lewis MRl ville, The life u;d writings of Philip Duke of Wharf on (Vie et 
écrits du duc Philippe de Wharton), Londres, 1913, en particulier p 109-111 

. Voir aussi Gowld. Mattgnir. Céfebritto, No VI . The Dttkt of Wharton, dans 

IVtr* Quatuor Coronatorum, t. VIII [1895], p. 114 et suiv. ; Beqemann, Vorge- 
schichte und Anfmnge, IJ, 139-143. 
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té Grand Maître. En outre, un spécimen imprimé du Livre 
des Constitutions est soumis à la Grande Loge et approuvé 
sans réserve. Il est probable que le protocole de cet acte fut 
établi séance tenante. Outre les signatures du Grand Maître, 
Philippe de Wharton, et de Desaguliers, Député Grand Maître, 
il porte celles des deux Grands Surveillants ainsi que des Maî- 
tres et Surveillants de 20 loges particulières. Comme Maître 
de la Loge n° XVII, nous lisons le nom d’Anderson, suivi de 
{Indication de son grade 'Universitaire de Maître ès arts, À. M., 
et de la mention suivante : the author of this book « auteur du 
•présent livre ». C’est la seule fois, au cours de tout l’ouvrage, 
qu’Anderson revendique la paternité de son travail. 

Fait singulier, cette approbation protocolaire n’est point da- 
tée. Seule, la page ultime du volume nous apprend que la 
ratification définitive s’accomplit bien à cette séance du 17 
janvier 1723. 

Anderson conserva les fonctions de Grand Surveillant jus- 
qu’au 26 avril suivant, époque à laquelle les dignitaires de la 
Grande Loge furent renouvelés. A partir de ce moment, il pa- 
raît s'être moins préoccupé des questions maçonniques. Pen- 
dant de longues années, il ne fait que de rares apparitions aux 
séances. Il semble avoir tourné son activité intellectuelle vers 
la théologie et l’histoire. Ainsi, le 27 octobre 1723, jour an- 
niversaire du décès du Rév. W. Lorimer, il prêcha un sermon 
qu’il édita en 1724, y adjoignant une réfutation des doctrines 
professées sur la mort par les Sociniens, les Pythagoriciens, 
les Papistes eî autres hérétiques. Vers 1732, il est promu Doc- 
teur en théologie, et c’est des initiales de ce grade, D.D., qu’il 
fera suivre son nom en 1738, lors de la deuxième édition du 
Livre des Constitutions, et cette fois sur la page même du 
titre. 

En 1732 pareillement, il publie ses Généalogies royales, et 
en 1788 un opuscule sur V Unité dans la Trinité, écrit polémi- 
que qu’il dirige contre les Juifs, les idolâtres et les antitri- 
nitaires. 

A ce moment, il est encore chapelain du comte de Buchan, 
mais ces fonctions devaient alors approcher de leur térme, 
car, en 1734, il est nommé ministre d’une seconde chapelle 
presbytérienne à Londres. 

Puis il revient à la Franc-Maçonnerie. A la séance du it dé- 
cembre 1735, il représente le premier Grand Surveillant. On 
ne le voit plus ensuite à la Grande Loge que le 25 janvier 1738. 
Il a mis la dernière main à la seconde édition du Livre des 
Constitutions et il vient en demander le permis d’imprimer. 
Deux mois environ plus tard, à l’assemblée du 6 avril 1788, il 
remplit par intérim la charge de second Grand Surveillant. Ce 
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fut ta dernière fois qu’il parut au sein de la Grande Loge. Un 
an après, le 28 mai 1739, il s’éteignait (1). 

Mais il laissait derrière lui, à la façon d’un titre de gloire, le 
fameux Livre des Constitutions, que nous allons maintenant 
décrire, analyser et apprécier sommairement. 


II 

LE LIVRE DES CONSTITUTIONS 
DESCRIPTION ET ANALYSE 


I. — Description 

Le Livre des Constitutions , dans l’édition originale de 172,3, 
forme un in-quarto de 5 feuillets non paginés, et de 8 feuilles 
signées de A à N et paginées de 1 à 92. La distribution en est 
la suivante : 

V feuillet, recto : faux titre, constitué par le simple mot : 

CONSTITUTIONS 

avec une enjolivure au-dessus et au-dessous 
Verso, en blanc. 

2 e feuillet, recto, en blanc. 

Verso ; frontispice, gravé par Jolm Pine, de Londres. Il repré- 
sente la perspective d’une galerie ornée de chaque côté 
de colonnes où l’on reconnaît les divers ordres d'architec- 
ture grecque ainsi que le style d’Auguste. Au premier 
plan, le duc de Montaigu, Grand Maître sortant, remet le 
Livre des Constitutions à son successeur, le duc de 
Wharton. 

3® feuillet, recto , titre, reproduit p. 13. 

Verso, en blanc. 

/i° et 5® feuillets : Dédicace de Desaguliers au duc de Montaigu. 
Page 1 : Titre cfe départ : 

(1) Sur Anderson voir riout-o, H slory of Freemnsonry , IV, 291-294 et 354- 
35 f l ; lïfcùfcMAnN, Vorgeschichte und Anftenge, II, 143-154, et les notices de J. T. 
Thorp et de Ch. Cbawley dans t'.4rs Qifnhior Cqronqlorum, t, XVHl [1995], 
p. 9-12 et 28-10, 
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THE 

CONSTITUTIONS 

FREE-MASONS. 

CONTA INI îîG THE 

Hiftory, Charges, Régulations , & c 
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Ensuite commence une histoire de la Franc-Maçonnerie qui 
se continue jusqu’au bas de la page 48. 

Les pages 49-87 exposent les devoirs d’un Franc-Maçon, et 
débutent avec le sous-titre suivant : 

THE 

CHARGES 

OP A 

FREE-MASON 

EXTRACTED FROM 

The ancient RECORD S of Lodges 
beyond Sea, and of those in England, Scotland, 
and Ireland for the Use of the Lodges in London. 

Les pages 88-70 contiennent les 

GENERAL REGULATIONS, 

suivies d’un 

POSTSCRIPT 

sur la manière de constituer une loge nouvelle, et qui occupe 
les pages 71-72. 

Aux pages 78-74, on lit I* 

APPROBATION. 

Les pages 78 et suivantes sont consacrées aux chansons 
maçonniques, savoir : 

Pages 76-79, le chant des Maîtres : 

THK 

MASTER S SONG 

Pages 80-82, le chant des Surveillants : 

THE 

WARDEN’S SONG 
Page 83 , le chant des Compagnons : 

THE 

FELLOW-CRAFTS SONG 
Page 84 , le chant des Apprentis : 
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Enter’d PRENTICES SONG 

Les pages 85-90 reproduisent quelques passages de ces chan- 
sons avec musique gravée. 

La page 91 enfin contient l’approbation générale du livre 
datée : 

i 

London, this 17 th Day of January, 172-f- 
et suivie de l’ultime mot : 

FINIS 

La page restante, en effet, est une réclame des libraires John 
Senex et John Hooke, et énumère quelques-uns des ouvrages 
imprimés pour eux. 

La description détaillée qu’on vient de lire de l’édition ori- 
ginale du Livre des Constitutions a été faite d’après le magni- 
fique exemplaire devenu récemment la propriété de la riche 
bibliothèque de la Revue internationale des Sociétés Secrètes. 

Cet exemplaire est deux fois précieux : d’abord par la rareté 
même de l’ouvrage ; ensuite parce qu’il a appartenu à un des 
ducs de Richmond, probablement le deuxième du nom, Char- 
les, qui fut élu Grand Maître le 28 avril 1724, et qui a dû en 
faire hommage à la loge de Northampton. 

Au bas du titre, en effet, une note manuscrite, à l’encre, et 
à demi effacée, mais reproduite au crayon par une main mo- 
derne, sur le verso de la feuille de garde, est ainsi conçue : 

Ex dono Domini Domini Ducis de Richmond. 

En outre, la reliure, en fin maroquin noir avec dorures, 
porte, en caractères dorés dans un encadrement également 
doré, la mention suivante : 

THE CONSTITUTIONS 
FOR THE VSE OF THE 
NORTHAMPTON LODGE 

Enfin, à la page 83 , dans la strophe VI du chant des Compa- 
gnons : 

Then in our Songs be Justice done 
To those who hâve enrich’d the Art, 


cv 
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From KABAL down to Burlington, 

And let each Brother bear a Part, 

le nom de Burlington a été effacé et remplacé par les mots 
manuscrits : 

. Gréai Richmond. 

Il faut donè voir là un hommage officiel au duc de Rich- 
mond de la part de la loge de Northampton, ou même de la 
Grande Loge. 

i 

IL • — Analyse critique. 

En ce qui concerne le contenu, l’édition originale du 
Livre des Constitutions s c divise tout naturellement en trois 
parties : • 

i° une section historique; 

a 0 une partie qu’on peut qualifier de dogmatique et 
disciplinaire; 

3° une série de chansons. 

A. Histoire de la Franc-Maçonnerie. 

La première partie consiste en une histoire de la Maçonnerie 
depuis Adam jusqu’au début du XVIII e siècle. 

Anderson, par goût sans doute et aussi par profession, lisait 
volontiers la Sainte Ecriture. Il avait de l’antiquité biblique 
une connaissance qui fait honneur à sa mémoire, sinon à son 
esprit critique. Aussi en rappelle-t-il longuement l’histoire. 

Adam, dit-il, eut le don inné de la géométrie et il en fit libé- 
ralement part à ses fils. Avec Noé, déjà cette science s’était 
fort perfectionnée, et ses descendants la répandirent dans tout 
l’univers. Ainsi la Maçonnerie témoigne-t-elle d’un considé- 
rable développement en Assyrie, à Babylone en particulier, 
comme en Egypte avec les Pyramides. Toutefois le peuple 
élu semble en avoir possédé plus spécialement les secrets. 
Ses rois furent de grands Maîtres-Maçons. Tel Abraham. Tel 
surtout Moïse qui construisit le tabernacle, comme Noé avait 
bâti l’arche, suivant de nobles proportions. Mais Salomon 
l’emporte encore sur eux par l'édification du fameux Temple 
de Jérusalem; sous la direction de l’habile architecte Iliram. 
Et quand ce premier Temple fut détruit, Zorobabel continua 
la tradition en le faisant édifier de nouveau, grâce à la tolé- 
rance et à la bienveillante protection des princes alors souve- 
rains des Juifs. 

Entre temps d’ailleurs, la Maçonnerie uvuit continué scs 
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progrès dam les différentes nations. Elle avait pénétré en 
Grèce, de là en Sicile, et enfin à Home, où, s’épanouissant 
enfin, au dire d’Anderson, elle connut l’apogée de son déve- 
loppement sous l’empereur Auguste. 

Puis à la suite des légions romaines, elle conquit le reste de 
l’univers, jusqu’à l’ultime Thulé. 

Imp lantée en France d’abord, elle passa de là en Grande 
Bretagne. Anderson raconte en détail comment elle fit ainsi 
son apparition en Angleterre où elle devait, avec les siècles, 
changer peu à peu de caractère, et, modifiée de la sorte, re- 
gagner le continent. 

Un des plus anciens documents maçonniques sur lesquels 
s’appuie Anderson est la fameuse charte octroyée vers l’an 
93o par le prince Edwin, fils du roi Athelstan. Mais on sait 
aujourd’hui que cette charte est controuvée, et qu’il ne con- 
vient pas d’en faire état. 

Plus dignes de foi sont les renseignements que donne An- 
derson sur les rois d’Angleterre et d’Ecosse. Henri VI fut un 
protecteur des Francs-Maçons. Au contraire, la reine, Elisa- 
beth se montra hostile à leur égard. Mais quand le Royaume 
uni- de Grande Bretagne fut enfin constitué, les Loges connu- 
rent fine ère de longue prospérité et reçurent les plus vifs en- 
couragements de la part de Jacques l or , de Charles I er , de 
Charles II, du prince d’Orange Guillaume III et enfin de Geor- 
ge I er . Les grands suivirent l’exemple des souverains, si bien 
qu’à la fin du XVII e siècle, l’Angleterre se couvrit de monu- 
ments tous plus beaux les uns que les autres et qui montrent 
encore aujourd’hui quel fut alors l’essor de la Maçonnerie et 
quelle en fut la puissance. 

C’est sur cet instructif tableau qu’ Anderson achève la pre- 
mière partie de son livre. 

Qui lit cette première partie est d’abord frappé d’un fait : 
c’est que Anderson a abusivement usé du mot Maçonnerie; de 
propos délibéré il a prêté à l’équivoque, car sous couleur d’une 
histoire de la Maçonnerie, il a simplement esquissé une his- 
toire de l’architecture. 

Cette esquisse d'ailleurs n’est pas toujours impartiale. Sans 
doute, on y trouve des renseignements exacts sur l’antiquité 
biblique. Dans ce domaine, Anderson était à l’aise, il le mon- 
tre et fait preuve môme d’une critique avisée à propos de cer- 
taines questions, comme par exemple l’identification de 1 ar- 
chitecte Hiram. En général cependant il reste d’accord avec 
la tradition. 

Mais, en dehors du Livre saint, Anderson semble assez peu 

2 
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averti. 11 manque à la fois de critique et de soin scientifique 
et se contente d’une pâle et superficielle relation (i). 

Soit ignorance, soit parti pris, il est d’une étrange briè- 
veté au sujet des Grecs, chez lesquels il méconnaît le splen- 
dide développement de l’architecture avec ses ordres variés. 

Au contraire, par une aberration inverse, il vante à outrance 
l’architecture romaine, qu’il considère comme le principe de 
toute architecture du moyen âge et des temps modernes. Or, 
déjà de son temps, l’on n’avait pas été sans remarquer que les 
Romains ne furent jamais de distingués architectes, sauf en ce 
qui concerne les édifices domestiques et les travaux d’art mili- 
taire, En tout cas, jamais ils n’égalèrent à ce point de vue 
les Grecs, que pourtant leur sacrifie Anderson. 

A vrai dire, en effet, il exalte l’architecture romaine; car, 
sous ce nom il entend ce que nous appelons aujourd’hui, avec 
plus d’exactitude, l’architecture romane, et, par comparaison 
avec celle-ci, il se montre injuste à l’égard de l’architecture 
gothique. Du moins est-ce l’opinion qui se dégage en défini- 
tive de son exposé. Sa pensée, en effet, reste assez flottante et 
imprécise au sujet de l’art gothique. Tantôt il parle des « somp- 
tueux et vénérables monuments gothiques » (p. 48 .note); mais 
tantôt aussi il signale « la confusion et l’impropriété des cons- 
tructions gothiques » (p. 3g). Un moyen terme s’impose, et 
Anderson paraît l’avoir exprimé dans la phrase suivante, qui 
traduit sans doute son opinion définitive sur l’architecture 
gothique : « Les sommes considérables dépensées, les ingé- 
nieuses inventions accomplies, les efforts réalisés Sont rendu 
vénérables les édifices gothiques, quoique ceux qui goûtent 
l’architecture antique ne cherchent pas à les copier. » (p. 3o). 

En résumé, Anderson est un adepte ferme de l’architectu- 
re antique, spécialement de ce qu’il appelle le style d'Auguste, 
dans lequel il voit l’apogée et en même temps la norme et le 
modèle de toute Maçonnerie. 

B. Obligations et Règlements. 

La deuxième partie du Livre des Constitutions en est la plus 
importante et aussi la plus significative. Elle confère à l’ou- 
vrage tout entier son véritable intérêt et sa valeur historique. 
Elle comprend deux section» exposant : d’une part les obli- 
gations morales des Maçons, d’autre part les règlements aux- 
quels ils sont soumis. 

(1) Cf. BwiEMANN, Vorgexchichle and Anficnye, t. H, p. 153, et relire aussi 
un article déjà ancien de Kkm.kh dans la Freimaiirer;tUiiny, 1S0I. p. 81 ; 
Anderson als Geaehiehhtsehreiber (Anderson historien). 
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1. Obligations morales maçonniques 

Les obligations morales d’un Franc-Maçon, ses devoirs, sont 
de six sortes, suivant qu’il s'agit : 

x° de Dieu et de la religion; 

2 ° de l’Etat; 

3° des Loges; 

4° de la hiérarchie maçonnique; 

5° de la réglementation du travail ; 

6° de la conduite. 

1. Dieu et la religion. — Les obligations de ce chef sont sim- 
ples. Il est demandé aux Maçons d’être des gens de bien et 
d’honneur, et toute liberté de conscience leur est laissée. C’est 
raffirmjaiion de la loi morale et de la religion naturelle, en 
un mot du déisme, sans aucun aspect confessionnel. 

2 . ! L'Etat . — Les Francs-Maçons doivent respecter l’ordre 
établi et les pouvoirs civils. Cependant la Loge prime l’Etat, 
et si un Frère se rend coupable d’un acte de rébellion sociale ou 
politique, il ne saurait être de ce chef exclu de la Loge. 

3. Des Loges. — Chaque Frère doit appartenir à une Loge, 
dont il s’engage à respecter les règlements. Ne sont admis 
dans les Loges que « les gens de bien, loyaux, de naissance 
libérale, d’âge mûr et circonspect ». Sont exclus les esclaves 
ainsi que les femmes. 

4. Hiérarchie. — Le premier grade maçonnique est celui 
d 'Apprenti. Tout apprenti doit être issu d’une honnête famil- 
le et ne présenter aucune tare, physique, afin de pouvoir ser-‘ 
vir convenablement son Maître et le Seigneur pour qui celui- 
ci travaille. 

L’apprentissage une fois terminé, le Frère est promu 
Compagnon. Après quoi, suivant ses seuls mérites, et les con- 
ditions de temps étunt respectées, il peut être nommé succes- 
sivement Surveillant , Maître d’une Logo particulière, Grand 
Surveillant et enfin Grand Maître. Mais n’ont accès à ce grade 
suprême que les Frères de naissance noble et doués de qua- 
lités éminentes. 

5. Réglementation du travail. ■ — Les Maçons ne doivent 
travailler que les jours ouvrables. Deux principes règlent les 
rapports avec les Maîtres : l’honnêteté encore et l’obéissance. 

Quant au Maître, son devoir consiste, d’un coté h sauvogar-. 
der les intérêts du Seigneur pour qui il travaille, de l’autre 
è traiter ses auxiliaires avec honnêteté et justice. 
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6. Conduite. — L’article concernant la conduite des Maçons 
est le plus étendu, car il envisage les devoirs des Frères : 
i° dans la Loge; 
a 0 en dehors de la Loge; 

3° en présence d’étrangers. 

Dans la Loge, les Maçons doivent se montrer .disciplinés et 
faire preuve de bonne tenue. C’est toujours au sein môme de 
ia Loge qu’ils ont à trancher les différends qui peuvent sur- 
venir entre eux. 

En dehors de la Loge, les Frères ont à tenir compte des pré- 
ceptes qui leur sont imposés relativement à la religion et à 
l’Etat. Ils doivent respecter toute croyance et toute opinion 
politique et nationale. Leur règle est ici la neutralité : elle 
s’appuie d’une part sur la religion naturelle, et aboutit de 
l’autre au cosmopolitisme. En outre, les Maçons sont tenus 
à la moralité et à la discrétion. Entre eux, ils usent de respect, 
de politesse et d’obligeance. 

Quand enfin un Maçon se. trouvera en présence d’un étran- 
ger, il l'obligera et lui viendra en aide dans la mesure de ses 
moyens, si cet étranger est un Frère. Au contraire, ne fait-il 
pas partie de la Loge, le Maçon se conduira à son égard avec 
prudence, circonspection et réserve, aussi bien en paroles. qu’on 
actes 

2. Règlements. 

Les règlements généraux des Francs-Maçons, élaborés par 
Georges Payne en 1720, et reproduits soi-disant après révision, 
par Anderson, sont au nombre de 3q. 

Ils ne sont pas rédigés avec beaucoup de méthode et les mô- 
mes objets sont traités dans des articles divers qui ne s’enchaî- 
nent pas avec suite. Toutefois, il est facile de remédier h cet 
inconvénient et de grouper entre eux les articles ayant rapport 
à une question déterminée. 

A ce titre, les 3q règlements peuvent se répartir en cinq 
groupes, selon qu’ils concernent : 

i° Les Loges en général ; 

a” Tes Maîtres de Loges particulières ; 

3° Le Grand Maître ; \ 

4° Les Grands Surveillants ; 

5° La Grande Loge. 

1. Des Loges en général. — Nul ne peut être admis dans 
une Loge s’il n’est âgé de a5 ans au moins et de condition in- 
dépendante (ail. 4). Une enquête est instituée sur chaque ean- 
didat ; aussi un avis préalable doit-il être donné un mois avant 
la cérémonie d'admission (art. ft). Cette admission n’est pro- 
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noncée que sur le consentement unanime des membres de la 
Loge (art. 6), et nulle promotion ne peut dépasser le nombre 
de cinq candidats (art 4 ). Une fois initié, tout nouveau Frère 
paye une contribution d’entrée et s’engage solennellement à 
se soumettre aux statuts, règlements et obligations de la Loge 
(art. 7). Se montre-t-il indigne, il est admonesté par le Maître 
ou les Surveillants, jusqu’à deux reprises. Après quoi, la Loge 
tout entière juge de son cas, ou bien l’appelle à comparaître de- 
vant une assemblée trimestrielle (art. 9). 

Quand une Loge est devenue trop considérable, le Grand 
Maître en autorise la scission. Un certain nombre de Frère3 
peuvent alors se joindre à une autre Loge, si celle-ci y consent, 
ou bien constituer une Logo nouvelle, qui sera dûment enre- 
gistrée (art. 8). 

Les Loges particulières doivent avoir des rapports entre elles 
et s’adresser réciproquement des délégués. Ainsi elles vivront 
en bonne intelligence et observeront autant qu’il sera possible 
les mêmes «sages (art. 11). Chacune d’elles d’ailleurs dispose à 
son gré de ses ressources spéciales (art. i 3 ). 

2. Des Maîtres de Loges particulières. — Le Maître d’une 
Loge en est le représentant officiel. A ce titre, il en transmet 
les instructions tant aux réunions trimestrielles qu’à l’assem- 
blée annuelle ou Grande Loge (art. 10). C’est lui qui tient le 
registre de la Loge (art. 3 ), et il convoque celle-ci toutes les 
fois qu’il le juge à propos (art. a). Vient-il à être absent, il est 
remplacé par le précédent Maître, ou bien par le premier Sur- 
veillant (art. 2). 

3 . Du Grand Maître, — ~ Le Grand Maître est choisi chaque 
anhée lors de la grande fête. Les articles 29 et 3 a -36 énoncent 
le protocole à suivre en cette occasion solennelle, qu’il s’agisse 
de l’élection proprement dite d’un nouveau Grand Maître, ou 
de la prorogation dans ses fonctions du Grand Maître précé- 
dent, dont le mandat est en effet renouvelable. 

Le Grand Maître préside la Grande Loge (art. 12). Il a le 
droit d’ailleurs d’assister aux délibérations de toute Loge par- 
ticulière et d’y présider (art. 1). C’est lui qui accorde aux Frè- 
res la permission de passer à une. autre Loge ou d’en former 
une nouvelle (art. 8). Il ne doit point se désintéresser des Lo- 
ges particulières, mais «11 contraire les visiter au moins une 
fois (art. 20). 

Au Gvand Maître il appartient de décider de certaines ques- 
tions urgentes, dont. la solution ne saurait être, retardée jus- 
qu’à lu réunion de la Grande Loge (art. rO. Omis ce cas, il dé- 
cide d'une favon souveraine (art, i(ll, Toutefois, les affaires en 
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litige doivent au préalable avoir etc étudiées par le Député 
Grand Maître qui les soumet au Grand Maître (art. 16). 

Le Député est le remplaçant, ou mieux le suppléant du 
Grand Maître. Aussi est-il nommé par la Grande Loge et ne 
peut-il être cassé de ses fonctions par le Grand Maître, que si 
celui-ci en a référé à 1a. Grande Loge. Toutefois, le Grand Maître 
a le droit, si le Député est absent pour quelque raison majeure, 
de nommer, par intérim, un autre Député (art. 18). 

Le Grand Maître, lors des votes de la Grande Loge, dispose 
de deux voix (art. 12). 

Si le Grand Maître vient à mourir ou à s’absenter pour une 
longue durée, durant sa Maîtrise, il y a lieu de procéder à son 
remplacement. L’article 21 indique la procédure à suivre en 
cette circonstance. C’est en général le dernier Grand Maître 
qui est appelé à remplir la charge vacante, jusqu’aux nouvel- 
les élections. 

4 . Des Grands Surveillants. — Comme le Grand Maître, les 
Grands Surveillants, qui sont au nombre de deux, sont élus 
lors de la grande fête annuelle. Ils sont désignés par le Grand 
Maître, mais ils doivent être approuvés à l’unanimité de la 
Grande Loge (art. 35 ). Leur rôle principal consiste à conférer 
des affaires avec le Député (art. 16). Leur présence est abso- 
lument nécessaire aux réunions de la Grande Loge, et une cir- 
constance majeure les oblige-t-elle à n’y pas assister, on les 
remplace par intérim par deux Surveillants de Loges particu- 
lières que dés ; gne le Grand Maître (art. i 5 ). 

• 5 . De la Grande Loge. — « La Grande Loge, dit l’article .12, 
est constituée et formée par les Maîtres et Surveillants de toutes 
les Loges particulières régulièrement enregistrées, avec le 
Grand Maître à leur tête, son Député à sa gauche et les Grands 
Surveillants à leurs places respectives. » Elle comprend en 
outre un Secrétaire et un Trésorier, chacun d’eux étant assisté 
d’un commis. Un autre Frère enfin, qui depuis a reçu le nom 
de Couvreur ou de Tui leur, est chargé de la surveillance de la 
porte (art. T 3 ). 

La Grande Loge tient le registre de toutes les Loges particu- 
lières, et c’est en cela précisément que consistent les fonctions 
du Secrétaire (art. i 3 ). 

De son côté, le Trésorier a pour. rôle de disposer des res- 
sources afférentes soit à la Grande Loge, soit aux Loges parti- 
culières (art. i 3 ). 

La présidence de la Grande Loge appartient de droit au 
Grand Maître, Celui-ci est-il empêché de remplir sa charge, il 
est suppléé par son Député, ou, à défaut de celui-ci, par un 
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ancien Grand Maître, ou enfin par le plus ancien parmi les Maî- 
tres de Loges particulières (art. i/j). 

La Grande Loge décide, à la majorité des voix (art. 12), de 
toutes les affaires relatives à la Confrérie en général aussi bien 
qu’aux Loges particulières (art. i3 et 37). Elle règle aussi tou- 
tes les questions litigieuses (art. i3 et 28). G’est, en outre, dans 
spn sein qu’ont lieu les promotions des Apprentis au grade de 
Compagnon (art. i31. II lui appartient enfin de modifier les 
reglements en vigueur ou d’en formuler de nouveaux (avt. 3q). 

Pour assurer un rôle aussi considérable, la Grande Loge se 
reunit tous les trois mois : à la Saint-Michel, à Noël, à la Notre- 
Dame et enfin à la Saint-Jean d’été (art. 12). 

La réunion de la Saint-Jean constitue l’assemblée solennelle 
de la Grande Loge. C’est à cette époque qu’il est procédé aux 
élections du Grand Maître, de son Député et des Grands Sur- 
veillants (art. 22). En même temps, la Grande Loge célèbre sa 
fête annuelle. Cette cérémonie est minutieusement réglée par 
les articles 23 à 27. Elle est préparée dans tous ses détails par 
les Grands Surveillants qui prennent à cet effet l avis du Grand 
Maître, ou, à son defaut, des Maîtres des Loges particulières. 
Ils sont aidés dans leur tâche par des intendants ; mais aussi 
doivent-ils veiller aux plus strictes précautions de surveillance, 
et assurer un service fort complexe, au moins en apparence. 

C. Chansons maçonniques. 

Les chansons, dont les paroles et la musique terminent l’édi- 
tion d’Anderson, sont au nombre de quatre, suivant qu’elles 
doivent être exécutées : 

i° par les Maîtres ; 

2 0 par les Surveillants ; 

3° par les Compagnons ; 

4° par les Apprentis. 

1. Le Chant des Maîtres est le plus considérable. Il com- 
prend cinq parties de cinq ou six strophes terminées par un 
chœur. C’est une histoire de la Franc-Maçonnerie en abrégé 
et sous forme métrique. L’auteur en est Anderson lui-même. 

2. Le Chant des Surveillants est du même genre que le 
précédent, maïs de moindre étendue. C’est une autre histoire 
de la Franc-Maçonnerie, due également à Anderson, et résumée 
en i2 couplets que couronne un chœur. 

3. Plus courte encore est la louange de la Maçonnerie 
composée par le F Charles Delafaye et qui constitue le Chant 
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des Compagnons. Les strophes sont au nombre de six seule- 
ment, mais un chœur termine chacune d’elles. 


4 .. Le Chant des Apprentis enfin ne se compose que de 
six couplets sans chœur. C’est un autre éloge de la Franc- 
Maçonnerie, mais d’un très médiocre intérêt et dans un style 
difficile. L’auteur, à la fois des paroles et de la musique, était* 1 
le F /. Mathieu Birkhead, qui signa, à titre de Maître de Loge 
j particulière, l’approbation du livre d’Anderson. Mais il n’eut 
! jamais sans doute la satisfaction d’entendre exécuter ses cou- 
! plets, Q§r il mourut durant l’impression de l’ouvrage. 

• ' J , ô V 


.w.f> ■ 


JA 




tA' 


III 


LES SOURCES D’ANDERSON. 


LES ANCIENNES CONSTITUTIONS 


Comme nous l’avons déjà rappelé au premier paragraphe de 
cette introduction, la tâche d’Anderson consistait à « exami- 
ner, corriger et rédiger selon une nouvelle et meilleure métho- 
de 1’histoire, les obligations et les règlements de l’ancienne 
Confrérie ». Ce sont les termes mêmes que nous lisons dans 
l’Approbation de 1723, p. 73. 

Quelles étaient donc ees anciennes Archives P Anderson ne 
nous renseigne guère à ce sujet. Peut-être à dessein, il se 
tient dans le vague. « L’auteur de ce livre, continue en effet 
l’Approbation, a examiné plusieurs copies provenant d’Italie, 
d’Ecosse et de diverses parties de l’Angleterre, et, quoiqu’elles 
fussent erronées sur un grand nombre de points, il en a tiré, 
ainsi que de plusieurs autres documents maçonniques, les nou- 
velles constitutions... avec les obligations et les règlements 
généraux ». . 

Mais aujourd’hui, les recherches de savants historiens de la 
Franc-Maçonnerie, entre autres Hugban, nous permettent d’in- 
diquer quelles « anciennes obligations » (ùld Charges) Ander- 
son a sinon consultées, du moins a pu examiner. 

Les manuscrits des anciennes constitutions sont au nombre 
de 87. Mais il en est une dizaine sur lesquels on ne possède que 
des renseignements insuffisants ou incertains. Les 77 autres se 
classent aisément par familles, et ce sont, les types de ccs diver- 
ses catégories que nous nous contenterons d’étudier (1). 

(J) Pour une orientation générale à travers- les anciennes constitutions, 
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I. — La prétendue charte du roi Athelstan 

D’après le Livre des Constitutions de 1728, p. 32-33, la plus 
ancienne charte maçonnique serait due au roi anglo-saxon 
Athelstan (925-940). Anderson, s’appuyant sur un document 
écrit vers i 475, durant le règne d’Edouard IV, relate en effet 
ceci : « Le roi Athelstan... construisit un grand nombre d’édi- 
fices importants et encouragea beaucoup de Maçons venus de 
France, en les nommant surveillants de ses travaux... Son plus 
jeune fils, le prince Edwin, s’était instruit en Maçonnerie... 
Aussi, pour témoigner de l’amour qu’il avait pour cette corpo- 
ration et pour les honorables principes sur lesquels elle est fon- 
dée, il obtint du roi Athelstan, son père, une charte franche en 
faveur des Maçons... En vertu de cette charte, ils avaient le 
droit de rétablir l’ordre parmi eux, quand il avait été troublé, 
et de se réunir en une assemblée générale en vue d’un rapport 
annuel. » 

Cette assertion; malgré son apparente précision, n’a pu être 
confirmée par aucun document historique. Le rôle de protecteur 
des Maçons qu’on fait jouer au roi Athelstan n’est que légen- 
daire. Quant à lai mention d’Edwin, son prétendu fils, elle pa- 
raît avoir été introduite vers i4?5 dans les chroniques maçon- 
niques, précisément dans la relation signalée par Anderson. 
Athelstan eut, non pas un fils, mais un frère du nom d’Edwin, 
et l'histoire n’a rien retenu de lui. Une confusion s’ést établie 
entre ce prince et Edwin de Northumberlamd qui’ convoqua l"s 
Francs-Maçons à un congrès h York, en 627. Anderson, p. 33, 
rappelle cette assemblée, mais en attribue naturellement l’ini- 
tiative au prince Edwin, fils d’ Athelstan, qui vécut environ 3oo 
ans plus tard (1). 


voir l'article de R. H. Baxter, The old Charges of the Brilisk Freemaeons 
(Les anciennes obligations des Francs-Maçons anglais), dans les Transac- 
tions of the Manchester Association for Masonie Research, vol. 1 [1909-1010]. p. 
ft-34. — Une description matérielle des manuscrits, avec toutes les précisions 
désirables, est donnée par W. J. Hughan dans son livre devenu classique : 
The old Charges of Brilish Freemasons. (Les anciennes obligations des Francs 
Maçons anglais), 2* édition, Londres^ 1895. — Enfin M. V. Bkgemann a étu- 
dié avec soin ces anciens documents dans le premier volume de son cons- 
ciencieux ouvrage déjà connu de nous : Vorgeschichie tind Anfmnge der Frei- 
maarerei in Entland (Préhistoire et débuts de la Franc-Maçonnerie en An- 
gleterre), Berlin, 1909-1910. 

— Hughan et M. Begeraann seront nos guides constants dans ce para- 
graphe. 

(1) Cf. AUgameines Handbuehder Freimaurerei (Manuel général de la Franc- 
Maçonnerie), 3* édition, Leipzig, 1900, sous les mots Athelstan et Edwin. 
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II. — Les plus anciens règlements maçonniques 

Quittons le domaine de la légende et entrons dans celui de 
l'histoire. Il nous faut arriyer jusqu’au xrv® siècle pour rencon- 
trer d’authentiques règlements maçonniques. 

Ordonnances des Maçons d’York. — Les plus anciens parmi 
ces règlements paraissent être les ordonnances imposées aux 
artisans employés à la construction de la cathédrale Saint- 
Pierre, à York. Elles s’adressent non seulement aux maçons, 
mais encore aux charpentiers et autres ouvriers (i). 

On en possède trois rédactions, datant respectivement de 
i 352 , 1370 et 1409. 

L’ordonnance de i 35 a, en latin, est intitulée : Ordinacio fada 
pro cementariis et ceteris operariis fabricœ. Elle est assez courte 
et émane du chapitre même de la cathédrale. 

11 y est prescrit que les anciennes coutumes en usage parmi 
les artisans du bâtiment doivent continuer à être respectées. 
Aussi les Maîtres sont-ils tenus de jurer devant le chapitre qu’ils 
veilleront à leur stricte application. Suit une réglementation du 
travail pour les jours d’été et pour les jours d’hiver. 

L ’Ordinmio cementariorum de 1370 est en vieil anglais, mais 
elle reste l’oeuvre du chapitre de la cathédrale. 

Elle consiste surtout en une réglementation du travail. Il y 
est en outre formulé que nul maçon ne sera définitivement 
admis à prendre part à la construction de l’église, s’il n’a 
fourni pendant une semaine au moins les preuves d’une habi- 
leté suffisante, et s’il ne s’engage, sous la foi du serment, à se 
soumettre aux injonctions de l’ordonnance. Il ne pourra d’ail- 
leurs prendre congé qu’avec l’assentiment du Maître. 

Enfin en 1409 entrèrent en vigueur de nouvelles Ordinatio- 
nes, en latin comme les premières. 

Elles confirment les règlements antérieurs. De plus elles ins- 
tituent un Inspecteur du travail (Supervisor) et précisent la 
discipline : Ainsi, nul n’est admis à pénétrer dans la, Loge des 
travaux sans la permission des chanoines et du Maître ; le 
Maître maçon, les Surveillants, ainsi que les anciens Maçons 
font serment de loyauté et d’assiduité, et les maçons ordinaires 
sont tenus de respecter fidèlement les articles de l’ordon- 
nance (2). 

(1) Ces ordonnances sont reproduites dans le recueil des Fabric Rolls of 
York Minster {Archives de la Fabrique de la cathédrale d’York), Durham, 
1&9, p. 171 et suivantes. 

(2) Cf Beoemann, Vorgeschichte und Anjænge, 1, 71-74. 0 
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Articles de Londres . — Les règlements maçonniques connus 
sous le nom d’ Articles de Londres sont postérieurs de quatre 
ans seulement aux premières Ordonnances de la cathédrale 
d’York. Ils furent institués le a février i 356 , à l’occasion de 
différends survenus entre deux groupes d’ouvriers. Le lord- 
maire de Londres, assisté d’un conseil de 17 membres, les éla- 
bora et les fit signer par les deux partis. 

Ces règlements sont au nombre de 8. Ils sont rédigés en fran- 
çais, mais précédés d’une introduction en latin exposant les cir- 
constances qui les motivèrent (1). 

En voici la substance : 

•f .2 et 3 De la capacité des artisans. 'Les ouvrière ne doivent 'entre- 
prendre un travail que s’ils sont aptes à de mener à bonne fin ; leur 
habileté est contrôlée par un examen. 

4 Les apprentis ou compagnons me prendront part effective au travail 
qu’après avoir reçu une instruction professionnelle complète. 

5. Aucun apprenti n’est accepté pour une période de moins de 

sept ans. . . 1 ; 

6. Les maîtres veillent à la juste répartition des salaires. 

7 Infractions et peines. Tout indiscipliné ou rebelle est traduit 
devant un conseil disciplinaire, présidé par le lord-maire, et peut être 
condamné à des amendes variables, votre à la prison. 

8. Les apprentis ou compagnons ne doivent pas être distraits de 
leurs maîtres respectifs tant que durent leurs contrats (21. 

Ordonnances de la guilde des charpentiers de Norwich. — 
Des ordonnances qui régissaient les maçons d’York, il faut rap- 
procher celles éditées en 1.175 par la guilde des charpentiers de 
Norwich, et auxquelles les maçons étaient d’ailleurs soumis ( 3 )- 

Cette corporation était dédiée à la Sainte Trinité. Aussi ses 
règlements commencent-ils par une invocation au Père, au 
Fils et au Saint-Esprit, ainsi qu’à la Vierge Marie, mère du 
Christ, et à tous les Saints. 

Ils formulent ensuite les prescriptions suivantes, qui n’inté- 
ressent en rien le travail, mais sont essentiellement religieuses 
et sociales : 

Chaque année, le samedi d’après l’Ascension, les Frères et 
les Sœurs se réuniront en un endroit déterminé pour réciter 
des prières en l’honneur de la Sainte Trinité, ainsi qu’en faveur 

(1) Une traduction anglaise des Articles de Londres a été donnée par H. T. 
Riley, sous le titre : Régulations for lhe Irade of Masons (Règlements pour le 
métier de maçonl dans sou ouvrage : Memorialsof London and London life, 
in lhe XII llh, XlVlh and XVth Centuries (Mémoires sur Londres aux xiu", 
xiv“, et xV", siècles), Londres, 1868, p. 280-282. 

(2) Cf. Begkmann, op. cil., I, 74-78. 

(3) On trouvera le texte de ces ordonnances dans l’ouvrage de T. Smith, 
Hnjlish Gilds (Guildes anglaises), Londres, 1870. 
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de la sainte Eglise, de la paix et de l’union du pays, et pour le 
repos de l’âme des défunts, non seulement des Frères et Sœurs, 
mais des amis et de tous les chrétiens. 

Le lendemain dimanche aura lieu une procession, suivie 
d’une grand’messe et d’une offrande. 

Un membre de la guilde vient-il à mourir,, ses . Frères et 
Sœurs doivent prier pour lui et faire célébrer une messe pour 
le repos de son âme. 

Un Frère se trouve-t-il dans le besoin, les autres sont tenus 
de lui venir en aide par un secours hebdomadaire. 

Enfin, les membres de la corporation jurent fidélité au roi 
et s’engagent à respecter la loi commune (i). • 


III. — Le poème maçonnique 

Nous en venons maintenant à un des documents les plus 
considérables pour l’histoire des constitutions maçonniques. 
Il s’agit du poème que J. O. Haltiwell fit connaître en i83g 
dans une lecture devant la Société des Antiquaires anglais, et 
qu’il édita l’année suivante, puis en i844, dans son Early His- 
tnry of Freemasonry in England (Histoire ancienne de la Franc- 
Maçonnerie en Angleterre), .2® édition, Londres, i844- 

Le manuscrit de cet ouvrage se trouve au British Muséum. Il 
fut longtemps appelé « Manuscrit Halliwell ». Mais vers 1890 
il reçut la dénomination de Regius MS. « Manuscrit royal » 
car il appartenait jadis aux souverains de la Grande-Bretagne et 
fut compris au nombre des 1 3.000 volumes dont le roi George II 
fit don au Musée en 1757 et qui constituèrent le noyau de la 
Bibliothèque royale ( Royal Library). 

Une édition, accompagnée d’un fac-similé, et qu’on peut 
qualifier de définitive, en a été donnée en 1889, P ar G. W. 
Speth, avec un commentaire de R. F. Gould, et forme le pre- 
mier volume des Masonic Reprints (Réimpressions maçonni- 
ques) dé la savante Loge des Quatuor Coronati (2). 

Le Regius MS., ou encore Poème maçonnique, appellation 
sous laquelle il est souvent désigné, se compose de 794 vers en 
vieil anglais, magnifiquement écrits sur 64 feuillets de vélin. 
Il date de la fin du xiv® siècle ou du début du xv® Il provient 
selon toute probabilité de l’Ouest de l’Angleterre. On n'en con- 
naît pas l’auteur, mais de nombreux indices permettent de l’ at- 
tribuer à un prêtre. 

Ce poème commence par une sorte de titre en latin : Hic 

(1) Cf. Begemann, op. cil., I, 68-69. 

(2) Hughan, 014 Charges, 2* édition, p. 15-21. 
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.incipiunt constituciones artis getmetrie scd’m ( secundum ) Eu- 
clyde, et se divi'se en neuf sections. 

t n Partie. Introduction historique. — La première partie 
comprend 86 vers et consiste en un résumé de l’histoire de la 
Maçonnerie. 

La Maçonnerie est l’art dérivé de la Géométrie, et c’est le plus 
noble des arts. Il fut enseigné par de savants maîtres aux fils des 
familles distinguées qui, chargées d’enfants, se trouvaient dans l’impos- 
sibilité d’assurer leur existence. L’apprentissage de cet art, entre gens 
de cette qualité, se faisait en commun, et ceux qui l'étudiaient s’appe- 
laient entre eux du nom de compagnon, ou encore de cher frère, tandis 
qu’ils réservaient 'le nom de maître à leur professeur. 

Le plus savant, le plus célèbre parmi ces maîtres fut Euelide, qui 
enseigna longtemps en Egypte et ien d’antres pays. Bien des siècles 
plus tard, la Maçonnerie fut introduite en Angleterre, an temps du 
roi Athelstan. Ge prince fut un grand bâtisseur de maisons et de 
temples, en conséquence un protecteur dévoué des maçons et un pro- 
pagateur zélé de leur art. Après de longs efforts, il lui fut enfin permis 
de constituer un conseil, composé de personnages de haute condition 
et de sagesse éprouvée, qui rédigèrent en 15 artndès et en 15 points 
des statuts maçonniques. , 

a" Partie. Les i 5 articles (vers 87-260). — Les î 5 articles sont 
les suivants : < 

1 Le Maître Maçon doit être ferme, consciencieux et de bonne foi ; 
il fera preuve d’honnéteté dans la distribution des salaires, et d’impar- 
tialité quand il siégera comme Juge. 

2 . Sauf s’il en est empêché par un cas de nécessité majeure, tout 
Maître Maçon est tenu d’assister aux assemblées générales. 

3. Nul Apprenti n’est accepté s'il ne s’engage à sept années au moins 

d’apprentissage. , I 

4. Aucun serf ne peut être admis comme Apprenti, mais seulement 

des jeunes gens de condition supérieure, de sang noble, comme le 
veut la tradition. ■ 

6 Les Apprentis doivent être de bonne constitution physique. 

6 . Us reçoivent un salaire spécial, inférieur naturellement à celui des 
Compagnons, mais qui s’accroît avec les années d’apprentissage. 

7 . Aucun Maître ne saurait venir en aide h un voleur, à un meurtrier, 
ou h quelque malfaiteur. 

8 . Un membre de la corporation ne possède-t-il pas les qualités 
requises, le Maître le remplacera par un plus capable. 

9 Le Maître doit être habile et soigneux, afin d’accomplir le travail 
au mieux de la renommée de la corporation et des Intérêts du seigneur. 

10 . Les Maîtres auront entre eux des rapports fraternels ; ils ne se 
feront point concurrence et ne médiront point les uns des autres, sous 
peine d’amende. 
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14. Le travail de nuit est interdit aux maçons. 

12 . ILes maçons respecteront leur honneur réciproque ; Ms ne médi- 
ront point les uns 'des autres, mais au contraire se recommanderont 
d'honorable façon. ; 

13 Le Maître est tenu de donner il T Apprenti un enseignement 
complet et Intelligent. 

14 II se rendra compte, d'ailleurs, par divers ordres, des capacités 

do l’Apprenti. i 

15. Enfin, le Maître doit toujours agir en toute honnêteté et en 
parfaite droiture à l’égard des Compagnons. 



3 e Partie. Les 15 points (vers 261 - 470 ). — Les i5 articles qui 
viennent d’être énumérés règlent le travail corporatif. Au con- 
traire, les i5 points qui suivent sont d’ordre religieux et moral 
et représentent les Constitutions proprement dites. Aussi le 
sous-titre latin de oette partie est-il celui-ci : Plures constitu- 
ciones . 

4. Tout Maçon, est-il formulé d’abord, doit aimer Disp et la sainte 
Eglise, et aussi son Maître et ses Compagnons 1 . 

2.11 travaillera convenablement les jours ouvrables, afin de s’assurer 
un salaire qui lui permette de subvenir & ses besoins en tou ‘ > mps, 
y compris les jours fériés. 

3 . L’Apprenti doit fidèlement observer le secret de son Maître et «; 
Compagnons ; il ne doit rien raconter de ce qui se passe à la Loge 
ni à 'la maison privée. 

4. Chacun des membres sera véridique en tout ce qui concerne la 
corporation ; il ne tolérera pas les erreurs répandues à son sujet et ne 
portera préjudice ni à son Maître ni à ses 'Compagnons. 

5 . Le iMaçon recevra son salaire d’une façon amicale, et le Mattre 
est tenu de l’avertir en temps régulier s’il ne veut plus l’employer 
dans les mêmes conditions qu’auparavant 

6 . S’il survient une dispute, l’enquête ne peut être poursuivie qu’à 
l’issue du travail ou les jours de fête. 

7. L’Apprenti n’aura point de relatibns coupables avec la femme de 
son Maître ou d’un 'Compagnon; 

8 D’ailleurs, 11 accomplira fidèlement ses devoirs et entretiendra 
des rapports loyaux avec son maître et les compagnons. 

9 Les relations entre Compagnons seront fondées sur l'honnêteté ; 
ils ne 'Vivront .pas aux dépens les uns des autres et régleront selon la 
loyauté leurs comptes réciproques. 

40 Si un Maçon faillit à ses devoirs, de quelque ordre qu’ils soient, 
social ou professionnel, il faut le faire comparaître devant l’assemblée 
générale de la corporation, et s’il s’y refuse, on le rayera de la 
confrérie. ■ 1 

«i.P il Maçou habile, qui voit un de ses Compagnons prêt h commettre 
uue faute professionnelle, doit lui donner les indications nécessaires 
pour que le travail soit effectué sans dommage. 

12. Les assemblées générales comprennent : les Maîtres et les Compa- 
gnons, le shériff du district, le lord-maire de la ville, les chevaliers 
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et les nobles. Les règlements décrétés doivent être scrupuleusement 
respectés. I 

13 . Chaque Maçon est tenu de jurer qu'il ne volera point, n’assistera 
point les voleurs et ne se fera pas recéteur. 

14 . Qui veut s’affilier à la corporation fait -le serment devant son 
maître et ses Compagnons do respecter fidèlement les ordonnances, 
d’être fidèle au roi et de se soumettre en général à tous les règlements ; 
qui y manque doit le déclarer devant l’assemblée. 

15 . Celui qui commet quelque infraction aux ordonnances et aux 
articles, et ne veut pas en convenir devant l’assemblée, doit abandonner 
la corporation ; s’y refuse-t-il, le shériff le fera emprisonner et ses 
biens seront confisqués aussi longtemps que tel sera le bon plaisir 
du roi. 

4° Partie (vers 471 - 496 ). — Sous le titre assez vague de : Alla 
ordinacio gemetrie, la quatrième partie traite de l’assemblée 
générale. Celle-ci se réunit chaque année et décide des modifi- 
cations qu’il convient d’apporter aux statuts, ordonnances et 
décrets relatifs à la corporation. La date et le lieu en sont dési- 
gnés chaque fois. Et tous les membres jurent solennellement 
de respecter les constitutions. 

5 e Partie (vers 497-534). — C’est l’Ara Quatuor Coroncdorum. 
Les Maçons, en effet, prient « Dieu le Tout-Puissant » et « sa 
douce mère Marie » de leur donner la faculté de respecter les 
articles et les points, comme l’ont fait les quatre saints martyrs 

Ï ui sont l’honneur de la corporation. Et la légende des Quatuor 
oronati est brièvement esquissée. C’étaient de bons chrétiens 
qui se refusèrent à fabriquer des idoles que le roi exigeait d’eux. 
Celui-ci les fit donc emprisonner et conduire au supplice. Mais 
leurs souffrances leur étaient une joie : aussi le roi donna l’or- 
dre de les mettre à mort sans plus tarder. Leur fête commémo- 
rative se célèbre le huitième jour après la Toussaint. 


6® Partie (vers 535-56o). — Avec la sixième partie, nous re- 
venons à l’histoire ét à la légende de la Franc-Maçonnerie. Nous 
apprenons que le roi Nabuchodonosor fit construire la Tour de 
Babel « pour la protection des hommes ». 

7 ® Partie (vers 56i-58o). — Ici encore nous avons affaire à un 
complément de la première partie. Euolide, y est-il dit, fut le 
promoteur de la géométrie et d’ailleurs des sept arts libéraux, 
savoir : la grammaire, la dialectique, la rhétorique, la musi- 
que, l’astronomie, l’arithmétique et la géométrie déjà nom- 
mée. « Ce sont là les sept sciences, ajoute le texte, et qui bien 
les applique peut gagner le ciel ». 
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8 e Partie (vers 681-692). — Cette section revêt un caractère 
spécial en ce qu’elle consiste en des instructions exclusivement 
religieuses. Selon M. Begemànn (1), elles sont inspirées et peut- 
être empruntées d’un poème du xiv® siècle intitulé : Instruc- 
tions for Parish Priests (Instructions à l’usage des prêtres pa- 
roissiaux). Ce sont de pieuses exhortations qui se ramènent à 
des préceptes comme ceux-ci : « Si votre science vient à dé- 
faillir, priez Dieu de vous l’envoyer, car le Christ lui-même 
nous enseigne que la sainte Eglise est la maison de Dieu, et 
que sa destination est qu’on y prie, comme le Livre nous le 
rappelle » ; ou bien : « Jeunes ou vieux, il vous faut vous age- 
nouiller, élever les mains et répéter doucement : « Seigneur 
Jésus, sois le bienvenu î » 

9® Partie (vers 693-794). — Enfin un précis de savoir-vivre et 
de civilité termine le Poème maçonnique. C est un de ces Trac- 
tatus urbanitatis qui n’étaient pas rares en Angleterre aux xiv®, 
xv® et xvi® siècles, et dont plusieurs spécimens nous sont parve- 
nus. Les préceptes recommandés ont rapport à 1 éducation, à 
la politesse, aux manières distinguées, aux bonnes mœurs, à 
l’empire sur soi-même, etc. (2). 

Le Poème maçonnique, on le voit, ne représente donc pas 
seulement le code d’une corporation. C’est aussi un manuel de 
religion et de morale. Les deux dernières parties surtout don- 
nent à l’ouvrage un ton particulier, et montrent que les ma- 
çons de l’époque savaient allier à l’habileté professionnelle, une 
conduite digne et pieuse. 

i 

IV. — Le Manuscrit Coçke 

Plus célèbre encore, sinon plus important que le Poème 
maçonnique, est le document connu sous le nom dé « Manus- 
crit Coote ». Il doit cette renommée au rôle qu’il a joué dans 
l’histoire de la Franc-Maçonnerie. Il apparaît bien, en effet, 
comme la source principale à laquelle Anderson a, puise, et, 
comme nous l’avons déjà rappelé, c’est ce manuscrit que Geor- 
ge Payne soumit à la Grande Loge lors de l’assemblee genéiale 

du a4 juin 1721. „ ,, . . . 

Il doit son nom à son premier éditeur, Mathieu Gooke, qui le 
publia dans son Bistory and Articles of Masonry, Londres, 
1861. Une nouvelle édition, critique et scientifique, compre- 
nant un. fac-similé, une transcription, une version en anglais 
moderne et un commentaire, en a été établie en 1890, par G.W. 


(1) Begemànn, Vorgeschichle utui An/&nge, I, 124-125. 

(2) Ct. Begemànn, op. cit., I, 107-136. 
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Speth, sous les auspices de la Loge des Quatuor Coronati, dont 
elle constitue le volume II des Masonic Reprints. 

Le « Manuscrit Gooke » est au British Muséum. Il se compose 
de 4o feuillets de parchemin. Cependant le texte des Old Char- 
ges commence seulement au folio 4 pour se terminer au folio 
38. Il comprend 960 lignes de prose en vieil anglais (1). 

L’auteur ne se nomme pas ; mais il faisait certainement par- 
tie de la corporation des Maçons. D’autre part il apparaît com- 
me un homme érudit, versé dans la Bible et le latin. Il est donc 
permis de supposer que c’était un prêtre. 

Nous ne savons pas non plus avec certitude d’où il était origi- 
naire, ni à quelle époque il vécut. Le manuscrit semble prove- 
nir, comme le Poème maçonnique, de l’Ouest de l’Angleterre, 
d’une région un peu plus centrale cependant. Il date de la pre- 
mière moitié du xv 8 siècle, de i43o-i44o environ. Mais il n’est 
pas original. C’est une copie, et même très probablement une 
reproduction d’une plus ancienne copie, de sorte que, pour la 
seconde partie tout au moins, il faudrait remonter jusqu’à la 
lin du xiv 1 * * * * 6 siècle. . 

L’ouvrage, en effet, est divisé en deux sections. 

La première est originale, c’est-à-dire qu’elle est l’œuvre de 
l’auteur même du manuscrit. Elle consiste en une histoire de 
la géométrie et de la Maçonnerie. 

La seconde au contraire est un exposé des devoirs maçonni- 
ques. L’auteur s’est ici contenté de reproduire un document 
plus ancien qu'il a simplement juxtaposé à son œuvre propre, 
sans même se donner le souci d’une transition harmonieuse. 
Aussi une notice relative à l’origine de la Maçonnerie et à ses 
premiers développements se trouve-t-elle répétée au début de la 
seconde section. 

Première partie. — La première partie, comme il vient d’être 
dit, est une histoire de la géométrie et. de la Maçonnerie. Elle 
comprend les ligues i-64-<, soit les deux tiers de l’ouvrage, et 
se subdivise en 19 paragraphes. 

1 Elle s'ouvre par une magnifique louange à la divinité : « Orftces 
soient à Dieu, notre glorieux .père, autour et créateur du ciel et de la 

terre et de fout ce qui y est contenu. » L’auteur ensuite expose son 

projet. Il so propose de montrer commont la géométrie a pris naissance 
et aVst développée. 

2.11 commence par énuméror les sept sciences ou arts libéraux. 

3. Parmi ces sciences, la géométrie, qui consiste, suivant l’étymologie 
du mot, klaus « la mcsuiie do la terre », est le principe do toutes les 
autres. 1 

(1) IlUOUAN, Old Charges, a* éd., p. 51-20. 
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4 Kilo les vivifie, car nul travail, nulle œuvre ne peut être accomplie, 
qui n’ait sa raison et sa cause dans la géométrie. En outre, tout instru- 
ment provient do la terre et y retourne, et tout instrument est rapport, 
c’est-à-dire mesure : d’où l'importance de la géométrie qui est la 
mesure de la terre. 1 

5. Pareillement, la Maçonnerie est le plus important de tous les 
arts, ear elle n’est autre que l'application de la géométrie. 


. Ainsi l’auteur est amené à retracer l’histoire à la fois de la 
géométrie et de la Maçonnerie qui sont les deux aspects d un 
môme savoir, 

6. Au septième âge après Adam, dit-il, avant le déluge, vivait un 
homme du nom de Lameoh, qui eut deux femmes, Ada et Sella. Par 
Ada lui naquirent deux llls : J abat et JubaJ. Or, l’aîné, Jabal. fut préci- 
sément l’inventeur de la géométrie et de la maçonnerie. 11 bâtit , des 
tentes et des maisons et fut, le maître maçon de Gaïn, dont il dirigea 
les travaux, lorsqu© celui-ci construisit la ville .d'Enoch, la première 
cité de l’univers. 

7 . De son côté, Jubal, ou encore Tubal, fut lo fondateur de la 
musique et du chant. 

8 . Lamecb, par sa seconde femme 'Sella, engendra encore un fils, 
Tulealcaïn, et une fille, Naema. 

9 . Tubalcaïn instaura l’art des -forgerons, c’est-ô-dlre le travail dos 
métaux, et Naema découvrit l’art du tissage. 

Puis, instruits que la colère de Dieu allait bientôt s exercer, les trois 
frères, Jaiwil, Jubal et Tubalcaïn, décidèrent de graver les principes des 
arts et des sciences qu’ils avaient inventés, sur deux colonnes, l’une de 
•marbre, l’autro do briqué. O’ost l’aîné, Jobal, qui accomplit cotte 
œuvre. * ’ 

10 Lo déluge dévasta la terre. Mais les deux colonnes résistèrent 
aux flots et furent plus tard trouvées, l’une par Pythagoro, l’autre 
par Hermès, qui en communiquèrent le contenu aux hommes, 
lli . lin des plus glorieux rois du monde, Nemrod, montra la puissance 
de l’art maçonnique. Il construisit la Tour do Babel et compta plus de 

40.000 maçons h son sorvice. Son paarent, Assour, bâtit do son côté la 
ville do Ninlve. 

*2 D’ailleurs Nemrod l’assista dans cette entreprise on lui envoyant 

3.000 de ses maçons. Avant Jour départ H leur octroya uno constitution. 
13 Les principaux articles en étaient les suivants ; 

Soyez fidèles <à ce maître (Assour) comme vous le seriez h 
moi-mémo ; I 

Accomplissez votre travail avec appllcalion ; 

No recevez que le saîairo qui vous est dO ; 1 

Aimiez- vous comme des frères et venoz-owii» en aide 
réciproquement ; : ! 

Que le plus habile enseigne ses compagnon» ; 

Veillez h vous conduire h l’égard de votre maître et. à l’égard 
; les uns des antres, do façon que J’en nié honneur et moral. 
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Munis do ces statuts, les maçons do Nomrod s’cn allèrent au pays 
d’Assour bâtir Ninive et d’autres cités, et c’est de cette époque que 
datent la véritable institution do l’art de la Maçonnerie et sa première 
constitution. j 

14. D’autre part, Abraham porta la connaissance de la géométrie en 
Egypte. 11 eut pour disciple le célèbre Euclide qui donna à cette science 
son vrai nom de géométrie. • I 

15 Etuclide, d’ailleurs, était un homme d’un savoir vaste et appro- 
fondi, et la mise en pratique de ses connaissances fut un bienfait pour 
tout 1© peuple d’Egypte. Aussi lés nobles décidèrent-ils de lui confier 
leurs fils pour qu’ils les instruisît. 

16 II leur apprit, en effet, la géométrie et l’art de la Maçonneite. 
Il leur donna en outre une constitution, en vertu de laquelle Ds 
devaient s’appeler entre eux du nom de Compagnons et pas autrement, 
parce qu’ils s'appliquaient, au même art et appartenaient à une race 
distinguée, puisqu’ils étaient tous fils de seigneurs. 

17. Les fils d’ïsraël s’initièrent à l’art de la Maçonnerie lors de leur 
séjour en Egypte, et ils rapportèrent dans leur pays d’élection leurs 
connaissances et leurs constitutions. 

Ensuite, le roi David, lors de la construction du Temple de Jéru- 
salem, octroya aux maçons de nouveaux statuts, que confirma Salomon 
et qui sont restés à peu près Invariables à travers les siècles jusqu’à 
l’époque omoderno. , . 

Le Temple de Salomon enfin édifié, les 80.000 maçons qui avaient 
collaboré à cette œuvre grandiose se répandirent à travers l’ univers. 
C’est ainsi que la science de la Maçonnerie fut apportée en Franco et 
dans l>eaucoup d'autres contrées. 

18 En France, la chronique veut que le roi Charles II ait été Maçon 
avant de monter sur lo trône. Toujours est-il que ce prince couvrit les 
Maçons do sa haute protection et leur accorda une charte qui e,vt 
restée en vigueur dans ce .pays. H décréta en particulier qu’ils »e réu- 
niraient une dois l’an pour discuter entre Maîtres et Compagnons des 
affaires do la, corporation. 

1 9 . Saint Amphibal, étant passé en Angleterre, convertit Alban au 
christianisme. Et Alban, aivant de subir le martyre, témoigne do son 
zèle envers les maçons en leur donnant la première constitution dont 
ils furent pourvus on cette contrée. Il ordonna surtout; qu’ils ra,evr aient 
désormais un salaire en rapport avec lonr travail. 

Puis régna Atholsian. .Son plus jeuno fils s’intéressait it la géo- 
métrie et so rendit compte que 1a Maçonnerie n’en était quo l'appli- 
cation. Aussi devint-il Maître en géométrie et témoigna-t-il de l’affection 
aux maçons. Il s’affilia à leur corporation, obtint pour eux nno charte 
du roi, son père, régla leurs salaires et. les pourvut de statuts qui sont 
encore en usage en Angleterre et ailleurs. • • . 


StH'ttmle partie. ■ — ■ A col h* esquisse de l'histoire de lu Maçon- 
nerie suecôdo le Livre des devoirs, domine nous l’avons déjà 
.signalé, il a’affit d’un traité plus ancien qur l’auteur dent Lomé 
il joindre à son oeuvre personnelle. Aucune subdivision n’est 
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indiquée. Mais il est facile de distinguer quatre paragraphes, 
savoir ; 

Une introduction historique ; 

Les neuf articles ; 

Les neuf points ; 

Des règles diverses. 

Déjà cette simple énumération suffît à montrer dans quel 
rapport, d’étroite parenté ,cette seconde partie est unie au Poè- 
me maçonnique ; elle n’en est qu’une variante. Les deux docy- , 
ments sont du même genre et appartiennent à la même famille. 
On en aura la conviction en comparant au résumé précédem- 
ment donné du Poème maçonnique l’analyse qui suit. 

» 

1. — En ce qui concerne l’origine de la Maçonnerie, nous 
retrouvons les données au moins étranges qui nous sont con- 
nues par le Poème. 

Il fut un temps, est-il dit, où les grands seigneurs avaient beaucoup 
d’enfants et pas assez de biens pour les doter. Aussi décidèrent-ils de 
les envoyer vers des maîtres de « la digne scienee de la géométrie ». 
Un de ces maîtres fut Euclide, qui inventa l’art de la Maçonnerie et en 
instruisit les fils de race noble, à la satisfaction de leurs parents. Mais , 
ces élèves ne devinrent pas Ions aussi habiles dans cet art. C’est pour- 
quoi Euelido ordonna d’honorer davantage les pluB distingués ; ils 
reçurent le nom do Maîtres ; les autres étaient simplement appelés 

Compagnons. I ' ! 

L’art maçonnique fit son apparition en Egypte, puis passa de la de 
pays en pays. 11 pénétra en Angleterre au temps du roi Athelstan, qui 
donna aux Maçons «une constitution : tous les ans ou tous les trois ans, 
suivant la décision du roi et des seigneurs, des assemblées (congré- 
gations) de tous les Maîtres Maçons devaient avoir lieu. C’est à ces 
réunions qu’on procédait & la nomination des Maîtres, après qu’ils 
avaient préalablement satisfait à un examen relatif aux Articles de la 
corporation. Us devaient, en outre, être reconnus capables et habiles 
dans l’exercice de leur art, et pour le plus grand honneur de cet art. 
Enfla, ils s'engageaient à user honnêtement des biens des seigneurs. 

II. - — Les articles sur lesquels les Maîtres étaient interrogés 
sont au nombre de neuf : 

4 . Chaque Maître doit être fidèle à son seigneur, user loyalement de 
ses biens comme s’ils étaient siens, et ne donner à chaque Maçon que 
le salaire qui lui revient, en tenant compte des conditions de la vie 
dans la contrée. 

2. Les Maîtres sont obligés, à moins d’empêchement majeur, d’assister 
aux assemblées. Sont-ils même soumis à une enquête pour quelque 
préjudice causé à leur seigneur ou à l’art, ils doivent absolument être 
présents à rassemblé?, à moins qu’ils no soient en danger de mort, 
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auquel cas tirailleurs Ils sont tenus d'avertir le (président de leur 
maladie. > : ! 

3. Nul Apprenti ne sera accepté par aucun Maître pour une durée 
inférieure à sept ans, oar en moins de temps il ne lui serait pas 
possible d’arriver au degré d’habileté requis pour devenir un vrai 
Maçon et rendre les services qu’on est en droit d’exiger de lui. 

4 Nul Maître ne doit prendre d’ Apprenti de condition servile, ear si 
le patron d’un tel senf venait à le distraire de son art, ou de sa loge, 
ou de l’endroit où il travaille, il pourrait s’ensuivre des disputes et 
même des incidents meurtriers. En outre, il ne faut pas oublier que 
l’art maçonnique a été d’abord enseigné à des jeunes gens de condition 
libérale. | 

5. Durant ses années d’apprentissage, l’Apprenti ne recevra sous 
aucim prétexte de salaire supérieur h celui qu’il mérite. 

6. H est interdit d'admettre comme Apprenti un jeune homme qui 
ne soit pas de parfaite condition physique, et qui ne pourrait tra- 
vailler d’ordinaire comme il convient. 

7 . Le Maître ne doit sciemment prêter assistance à quelque noctam- 
bule habitué du vol, oar celui-ci ne saurait accomplir dûment son 
travail durant le jour, et ses compagnons pourraient s’en fâcher. 

8 Tout Maçon habile et accompli venant solliciter du travail, le 
Maître du chantier l’engagera de préférence à tout autre qui serait 
inhabile et incapable. >. 

9 . Aucun Maître ne doit chercher à en supplanter un autre dans le 
travail qui lui a été confié. ; 

III. — A la suite de ces articles qui règlent l’organisation du 
travail, sont formulés neuf avis ou conseils (coumel) d’ordre 
moral et religieux. Ce sont, à proprement parler, les neuf 
points constitutionnels qui ont été décrétés dans différentes as- 
semblées maçonniques. 

i . A qui désire appartenir à l’art -maçonnique, il est séant d? abord et 
principalement d’aimer Dieu et -la sainte Eglise et tous les saints, 
ainsi que son Maître et ses Compagnons comme ses propres frères. 

2 . Le Maçon doit accomplir loyalement la tâche quotidienne pour 

laquelle il reçoit son salaire. , i 1 * * 4 5 

3 . U conservera le secret de ses Compagnons, aussi bien en ce qui 

concerne la Loge que la maison privée et tout lieu où se trouvent des 
Maçons. I i ; | 

4 II ne trahira point l’art maçonnique, ne lui causera aucun préju- 
dice, ne tolérera aucun article conta?© cet art et ses adeptes ; au 
contraire, il le soutiendra et le défendra en tout honneur. 

5 II recevra son salaire avec modestie et au moment fixé par le 

Maître, de même qu’il se conformera aux heures de travail et dè repos 
établies par le Maître. I 

6.S1 un Maçou a quelque différend avec ses Compagnons, il doit se 
soumettre à la décision du Maître ou du surveillant qui le remplace, 
et so réconcilier avec ses Compagnons au prochain jour âe fête, mais 
non un jour ouvrable, afin que nul trouble no soit apporté au travail. 
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7 . 11 ne doit pas désirer la femme de ses Malires ou de ses Compa- 
gnons, ni môme leur fille, à moins que ce ne soit en vue de l’épouser. 

8 Si un Maçon devient surveillant, il doit être un fidèle intermé- 
diaire entre son Maître et ses Compagnons, et s’acquitter de sa tâche 
à l’honneur de son Maître et au mieux des intérêts du seigneur. 

9 Enfin, un Maçon plus habile que le Compagnon avec lequel il 
travaille, soit à la Loge, soit ailleurs, vient-il à (remarquer que celui-ci 
risque de détériorer la .pierre qu’il façonne, il doit, autant que possible, 
lui donner d’utiles conseils, afin que leur amour mutuel se développe 
d’autant plus et que le travail ne soit pas gâté. 

IV. — Les Règles diverses qui terminent le Livre des devoirs 
intéressent également la vie sociale et morale des Maçons. Elles 
sont au nombre de quatre. 

4 . Le Maître et les Compagnons prieront, s’il est nécessaire, le shériff 
du comté ou le lord-maire de la ville où doit se réunir un congrès 
maçonnique, de leur apporter leur concours et leur aide lors de 
l'assemblée, pour que la loi soit respectée et les rebelles évincés. 

2 En second lieu sont énoncées des règles générales de conduite, 
savoir : 

Les Maçons ne doivent être ni voleurs ni recéleurs ; ' 

Ils accompliront loyalement leur tâche quotidienne et leur travail 
pour le salaire qu’ils reçoivent de leur seigneur ; 

Bans les affaires d’intérêt réciproque, ils rendront des comptes 
honnêtes à leurs compagnons ; < ; 

Ils leur seront fidèles et les aimeront comme eux-mêmes ; 

Pareillement, ils seront fidèles au roi et à l’empire ; 

Enfin, Ils sont tenus de respecter les articles de la constitution. 

3 Un Maître on un Compagnon a-t-il contrevenu à quelque article, 
il doit être jugé élevant une assemblée générale. S’il se montre rebelle 
et ne veut comparaître, il sera mis dans l’obligation « d’abjurer sa 
Maçonnerie ». En cas de refus, il sera emprisonné, et ses biens seront 
confisqués, & la discrétion du roi, jusqu’à ce que celui-ci lui fasse grâce. 

4. Les Maîtnes et Compagnons doivent assister aux assemblées géné- 
rales, pour que tout se passe convenablement dans l’art maçonnique et 
dans tout le royaume d’ Angleterre (1). 

Ces statuts et règlements n’appellent aucune remarque spé- 
ciale. Us ne diffèrent pas de ceux que nous a fait connaître le 
Poème maçonnique et en conservent l’esprit de droiture et de 
haute moralité. 

V. — Le manuscrit William Watson. 

A la suite des historiens anglais de la Franc Maçonnerie, on 
a maintenant coutume de désigner sous le nom de « Famille 

(I) Cf- B kg k mann, Vorgüschkhie und Anfænge, I, 136-190. 
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Plot » un groupe d’une huitaine de manuscrits des Old Char- 
ges intimement apparentés entre eux et datant de la fin du 
xv e siècle environ. Le type de cette série demeura longtemps 
le manuscrit que Plot précisément avait décrit dans sa K' attirai 
History of Staffordshire (Histoire naturelle du comté de Staf- 
ford), publiée en 1686 à Oxford (1). Mais aujourd’hui le docu- 
ment que Plot eut entre les mains est déchu de sa dignité, et 
les honneurs qui lui furent jadis conférés sont allés à un autre 
manuscrit découvert seulement en 1890 à Neweastle-upon- 
Tÿne, dans le Nord de l’Angleterre. M. William Watson, biblio- 
thécaire de la Grande Loge provinciale du West Yorkshire, en 
fit l’acquisition pour son établissement', et c’est pourquoi il 
fut convenu de l’appeler « Manuscrit William Watson ». 

Ce manuscrit consiste en un rouleau de parchemin de ia 
pieds de long sur 7 pouces et demi de large, formé de six ban- 
des juxtaposées. Au début, sont dessinées 1 er, armes de la corpo- 
ration des Maçons avec l’exergue suivant : ïn the lord is ail our 
trust « Dans le Seigneur réside toute notre confiance ( 2 ) ». A la 
fin se lit la date : Anna Domini : 1687. Mais le document est 
plus ancien et remonte très vraisemblablement au dernier tiers 
du xv° siècle. La langue en est l’anglais commun à cette épo- 
que. 

A peine découvert, le « manuscrit William Watson » a été 
1 objet d’une investigation minutieuse et d’une littérature abon- 
dante. Il fut d’abord publié dans le journal The Freemason, 
numéro du 3 r janvier 1891. Cette édition préliminaire provo- 
qua de la part de M. Begemann des remarques critiques insé- 
rées dans le numéro du 1.4 février 1891 du même journal, puis 
reprises et développées dans l’drs Quatuor Coronalonim, t. IV, 
p. iog-u 5 . Une seconde édition, peu différente de la précé- 
dente, fut donnée par M. W. Watson lui-même, avec un avant- 
propos de Ilughan et les considérations de M. Begemann en ap- 
pendice. Elle constitue le N° 2 des West Yorkshire Reprints, 
Leeds, 1891. Enfin cette même année 1891 vit encore paraître 
par les soins de W. G. Speth l’édition critique définitive, com- 
prenant^ un fac-similé et line, ‘transcription : elle forme la 
4 ° partie du volume III des Masonic Reprints de la Loge des 
Quatuor CoronatiyZ). . . 

. Le « manuscrit William Watson » présente la division habi- 
tuelle en deux parties, qui nous est déjà connue, savoir : 

(1) Gf. Begemann, Vorgeschichle and Anfxnge . I, 192, 

( 2 ) Ce frontispice est reproduit par Hcghan, Old Charges, 2- éd.. hors 
texte p. 34 - 35 . 

■ (3) Hughan. Old Charges, 2 - éd,, p, 34-39; Begemann, Vorgeschichle und .4»- 
f&nge, I. 19t. 



40 


LE LITRE DES CONSTITUTIONS p’ ANDERSON 


Un sommaire historique ; 

Un exposé des'devoirs maçonniques. 

4 re Partie. — Le résumé de l'histoire de la Franc-Maçonnerie 
se partage, comme dans le « manuscrit Cooke », en 19 paragra- 
phes. La ressemblance d’ailleurs entre les deux documents 
n’est pas seulement extérieure. Elle porte aussi sur le contenu. 
Celui-ci est le meme de part et d’autre en ce qui concerne les 
18 premiers paragraphes. Si donc le « manuscrit William 
Watson » n’est pas, au moins pour cette section, une copie du 
« manuscrit Cooke », on peut affirmer qu’ils proviennent tous 
deux d’un même original. 

Les divergences commencent au paragraphe 19 relatant de 
quelle façon la Maçonnerie fut introduite en Grande-Bretagne. 
Le récit du « manuscrit William Watson » est plus développé. 
En voici les éléments : 

Dans les livres des Anciennes obligations (Old Charges) du temps de 
saint Alban et du roi Athélstan, il est raconté que AmpMbal ( Ampha - 
6c//), venu de France, convertit saint Alban au christianisme et apporta 
avec lui les Devoirs des Maçons, tels qu’ils étaient pratiqués en France 
et ailleurs. A cette époque, le roi d’Angleterre employait beaucoup de 
Maçons et avait confié h saint Alban la direction de ses travaux. Celut-ci 
traitait les Maçons avec bienveillance, et obtint pour eux, du roi, une 
charte à l’imitation de celle que lui avait fait connaître Amphtbal. 

Ces constitutions finirent par se perdre au milieu des troubles occa- 
sionnés par les guerres de ces temps, jusqu’à l’époque du roi Athélstan. 
Ce prineo aimait aussi les Maçons, et il confirma la charte que saint 
Alban avait jadis obtenue pour eux. Son plus jeune fils, Edwin, apprit 
la géométrie et la Maçonnerie. 11 fit preuve de la plus grande bien- 
veillance envers les Maçons et obtint pour eux, de son père, une nou- 
velle charte qui leur accordait plus de liberté que par le passé; Il 
présida l’assemblée générale qu’ils tinrent à York, les invita à réunir 
les anciennes archives de la corporation, et il en fut tiré une nouvelle 
constitution. C’est à partir de cette époque que l’art maçonnique fut 
réellement fondé et confirmé en Angleterre. 

Cette constitution fut examinée par le roi Henri VI et son conseil, qui 
l’approuvèrent. Les obligations qu’elle prescrit sont conformes aux 
anciennes coutumes de la corporation. 

2° Partie. — Nous sommes ainsi amenés à la seconde partie 
qui énumère précisément les devoirs maçonniques. Ils se par- 
tagent en deux catégories : 

i° Les devoirs généraux ; 

2 0 Les devoirs particuliers. 

I. — Les obligations générales, au nombre de 9, consistent 
surtout en des préceptes de moralité et de dignité ; 
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1. Le premier et principal devoir est que vous soyez des hommes 
fidèles à Dieu et à la sainte Eglise, et que vous ne vous laissiez pas alleu 
à ce que vous considérez comme l’hérésie, soit d’après votre propre 
jugement, soit d’après l’enseignement d’hommes sensés et sages. 

2. Soyez de féaux sujets du roi, sans trahison ni fausseté. Si vous 
apprenez quelque trahison ou infidélité, vous devez la combattre si 
possible, ou du moins en informer le roi, son conseil ou ses agents. 

3 Soyez fidèles les uns aux autres, c’est-à-dire aux Maîtres et Compa- 
gnons de 1 art maçonnique, et agissez à leur égard comme vous désirez 
qu’ils agissent envers vous. 

4. Chaque Maçon est tenu de garder fidèlement le secret de la Loge 
et tous les autres secrets qui doivent être conservés par la Maçonnerie. 

5 Aucun Maçon ne saurait être voleur ni recéleur. 

6 II doit être fidèle au seigneur et aux Maîtres qu’il sert, et veiller 
honnêtement aux intérêts de son seigneur. 

7 Les Maçons doivent nommer leurs Compagnons leurs frères , et 
ne pas se servir d'une autre appellation impliquant dédain. 

8.11s n’auront pas de rapports avec la femme de leur Compagnon, 
et ne convoiteront pas illégitimement sa fille ou sa servante, afin de 
ne pas amener sur lui le déshonneur. 

9. Ils payeront exactement leur pension et n’apporteront pas le dé- 
shonneur chez leur hôte, par quoi injure serait faite à la corporation. 

II. — Les devoirs particuliers constituent dans leur ensemble 
un code professionnel, qui comprend a5 articles : 

i 

■ i 

1. Nul Maître ou Compagnon ne doit entreprendre d’œuvre, que. s’il 
est assez capable et habile pour la mener à bonne fin, de façon que la 
corporation n’en souffre ni dommage ni mésestime, mais que le sei- 
gneur soit bien et loyalement servi. 

2. Nul Maître ne doit entreprendre d'œuvre, si ce n’est à un prix 
raisonnable, si bien que le seigneur soit servi selon la probité, que le 
Maître puisse vivre d’honorable façon et rétribuer convenablement ses 
Compagnons, comme l’exige la coutume de la corporation. 

3- Nul Maître ou Compagnon n’en doit supplanter un autre dans son 
travail, à moins que celui-ci n’ait pas l’habileté requise pour conduire 
l’œuvre à bonne fin. 

4. Nul Maître ne doit accepter d’Apprenti, si ce n'test pour une pé- 
riode de sept ans au moins, et à la condition que le candidat soit de 
naissance honorable et sans tare physique. 

B. Nul Maître ne prendra sur soi d’initier quelqu’un <à la corporation, 
si ce n’est avec l’agrément de six, ou au moins de cinq, de ses Compa- 
gnons ; en outre le candidat doit satisfaire à toutes les conditions 
requises, c’est-à-dire être de naissance libérale, de bonno famille, de 
mœurs honnêtes et sans lare physique. 

0. Aucun Maître ne doit accepter de faire à la lâelie un travail qui, 
selon la coutume, est un travail à la journée. 

7. Nul Maître ne doit donner à un Compagnon un salaire supérieur 
à celui qu’il mérite, de façon que le seigneur ne subisse aucun pré- 
judice. 
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8 . Aucun Compagnon n’en doit déprécier un autre, au point que 
celui-ci perde sa réputation ou ses biens. 

9. A l’intérieur ou hors de la Loge, nul Compagnon ne doit répondre 
à un autre de grossière ou méchante façon, sans motif acceptable. 

40. Chaque Maçon doit honneur et considération aux Compagnons 
plus âgés. 

14 tes Maçons ne joueront pas aux dés, aux jeux de hasard ou 
autres jeux interdits, afin que la corporation ne subisse aucun préjudice. 
42. Ils ne seront ni débauchés ni dissolus. 

13. Aucun Compagnon ne doit circuler la nuit dans une ville où se 
trouve une Loge, s’il n’a avec lui quelque Compagnon qui puisse certi- 
fier qu’il était en honorable société. 

14. Tout Maître ou Compagnon est tenu d’assister à toute assemblée 
réunie à une distance de moins de cinq milles, pour se soumettre, le 
cas échéant, à la décision des Maîtres et Compagnons. 

45. Tout Maître ou Compagnon qui a manqué à ses devoirs, doit se 
soumettre à la décision de Maîtres et Compagnons, en vue d’un accom- 
modement si possible, ou sinon pour être traduit en jugement. 

16. Nul Maître ne doit faire pour un manœuvre d’échantillon, ni 
d’équèrre, ni de règle. 

47. Nul Maître ou Compagnon ne doit employer de manœuvre dans 
ou hors la Loge pour tailler des pierres d’après un échantillon de sa 
propre façon. ' . • 

18. Chaque Maître fera bon accueil aux Maçons étrangers, les trai- 
tera bien, les emploiera au moins U jours, comme c’est la coutume, et 
leur remettra le salaire qui leur revient 
S’il n’a pas de travail à leur donner, il leur viendra en aide pécu- 
niairement pour gagner la plus prochaine Loge. 

19 Tout Maçon doit honnêtement servir le seigneur selon le salaire 
qu’il reçoit, et mener le travail à bonne fin, qu’il s’agisse d’une œuvre 
à la tôehe ou à la journée. 

20. Tout Maçon doit travailler convenablement les jours ouvrables, 
afin de gagner et recevoir un salaire qui lui permette de vivre d'hon- 
nête façon les jours de fête. 

24 . Chaque Maçon doit recevoir son salaire amicalement et modes- 
tement, et inspecter les heures de travail et de repos fixées par le 
Maître. ' • 

22. Si une dispute ou un désaccord surviennent entre Compagnons, 
chaque Maçcn doit s’entremettre pour Tétablir l’entente et la bonpe 
harmonie, afin que le travail ne subisse aucun préjudice. 

23. Si un Maçon devient surveillant ou remplit quelque fonction 
d’autorité sous les ordres du Maître, il. doit se montrer fidèle à celui-ci 
et être un loyal intermédiaire entre le Maître et les Compagnons. 

24. Est-il intendant, à la Loge ou à la maison privée, il doit honnê- 
tement rendre des comptes aux Compagnons, quand ceux-ci le de- 
mandent. 

35 . .Est-il plus habile que le Compagnon qui travaille a ses côtés 
et qu’il voit en danger de mutiler la pierre qu'U façonne, si celui-ci lui 
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demande conseil, il doit lui donnor les indications nécessaires pour que 

10 travail ne subisse aucun préjudice (î). 

Por cet exposé sommaire, on se rend compte que le « manus- 
crit William Watson » ne diffère pas, dans le principe, des 
codes maçonniques que nous avons précédemment examinés. 

11 apparaît qu’une doctrine traditionnelle s’est constituée, trans- 
mettant de siècle en s'ècle de saines prescriptions religieuses, 
des règles morales analogues aux préceptes évangéliques, et 
enfin des ordonnances professionnelles simples, judicieuses et 
tout à l'honneur de la corporation. 

Nous allons maintenant porter notre attention sur un groupe 
plus moderne de manuscrits et même sur des textes imprimés, 
et nous verrons que les obligations maçonniques y restent, au 
moins dans leur teneür fondamentale, ce qu’elles étaient aux 
époques anciennes : tel un fleuve qui, des mêmes eaux, baigne 
des rives aux aspects variés. 

I •• ' : 1 ! 

Vf. — Le manuscrit Tew. 

Les manuscrits modernes des Old Charges sont les plus nom- 
breux. On en compte 72, qui se répartissent en six familles ( 2 ). 
Comme il va de soi, les rapports entre ces divers groupes sont 
assez étroits, et l’intérêt ne se concentre que sur quelques-uns. 
A vrai dire il se limite à deux catégories que représentent res- 
pectivement le « manuscrit Tew » et l’édition publiée à Londres 
en 1722 par J. Roberts. 

1 ;*<! 

Le « manuscrit Tew » marque la transition entre les ancien- 
nes rédactions des Old Charges et les formes modernes. Il fut 
donné en 1888 par J. William Cocking à la Bibliothèque ma- 
çonnique du West Yorkshire, et il reçut son actuelle dénomina- 
tion en l’honneur de Thomas William Tew, ex-gouverneur de 
la province, qui, par ses dons généreux, contribua dans une 
très large mesure à la richesse de la bibliothèque en question. 

Le texte est en anglais et comprend 280 lignes. Il est écrit sur 
trois bandes de parchemin mesurant 6 pieds et demi de long 
et un peu plus de 6 pouces de large. II date de la seconde moitié 
du xvii 6 siècle, de 1680 environ. Il fut publié en 1888 dans le 
numéro de Noël du journal The Freerrtason, et l’année suivante 
dans les West Yorkshire Masonic Reprints, dont il constitue le 
N° r, édition qui fut reprise en 1802 et enrichie d’un fac- 
similé ( 3 ). 

(!) Cf. Bkokmann, Vnnjeschh'hte und An/œnge, I, 192-21 i. 

(2) Cf. Rbgemann, Vorgeschiclile und An/œnge, I, 216-217. 

(3) IfuGHAN, Old' Chargtisy 2‘ èth, p. 105-1 U), avec fac-similé des premières 
lignes, en hors texte, p. tOG-107. 



44 


US LIVRE DES CONSTITUTIONS d’aNDERSON 


Le « manuscrit Tew » porte comme titre : The Book of Masons 
(Le Livre des Maçons). A la façon de tous les documents analo- 
gues dont nous nous sommes déjà occupés, il est divisé en deux 
sections : une partie historique d’une part, et, de l’autre, un 
exposé des devoirs maçonniques. 

i re Partie. — La partie historique se subdivise en 1 1 paragra- 
phes assez étendus, que nous ramènerons à leurs éléments 
essentiels : 

1. Le premier paragraphe indique l’objet que l’auteur s’est proposé, 
à savoir de montrer comment la Maçonnerie a pris naissance, com- 
ment elle s’est développée, quelle protection elle rencontra auprès des 
rois et des princes, et enfin quels sont les devoirs qui incombent à tout 
Maçon digne do ce nom. 

La Maçonnerie est en effet une vraie science, et doit être tenue pour 
telle, en même temps que pour un art excellent Elle fait partie des 
sept sciences libérales. 

2. Celles-ci sont : la grammaire, la rhétorique, la dialectique, l’arith- 
métique, la géométrie qui enseigne aux hommes à mesurer et à 
apprécier la terre et toutes choses, et à laquelle se rapporte là Maçon- 
nerie. En sixième lieu vient la musique et enfin l’astronomie. Mais la 
géométrie est le principe des autres sciences. 

3. C’est qu’en effet elle enseigne le rapport, la mesure et le poids 
de toutes les choses dé la terre. C’est pourquoi artisans et marchands 
ont besoin dé la géométrie. «' Aussi cette science peut-elle être appelée 
la plus digne science de toutes les sciences, car elle trouve le rapport 
et la mesure pour toutes les autres. » 

4. Racontons maintenant comment la géométrie a pris naissance. 

Avant le déluge existait un homme du nom de Lamech. 11 eut deux 

femmes : Ada et Sella. Avec la première il engendra deux fils, Jabel 
et Jubal, et la seconde lui donna un fils, Tubalcaïn, et une fille, Noema. 

Ces quatre enfants furent les inventeurs de tous les arts. En effet, 
Jabel découvrit la géométrie et fut le premier à construire une maison 
de bois et de pierre. Jubal imagina la musique et le ehant. Tulbacaïn 
créa l’art des forgerons, et Noema celui du tissage. 

Instruits de la prochaine colère divine, ils gravèrent les principes 
de ces sciences et de ces arts sur deux colonnes, l’une de marbre et 
l’autre de brique. 

6. Après lo déluge, Pythagore et Hermès découvrirent chacune de 
ces colonnes, et ils en enseignèrent le contenu aux hommes. 

La Maçonnerie trouva sa première application lors de la construction 
de la Tour do Babel. Le roi de Babylone, Nemrod, était Mi-même 
Maçon et protecteur des Maçrns. Il en envoya 60 à son cousin le roi 
de Nlnive, pour l’aider h édifier les différentes villes de son royaume. 
Avant leur départ, il leur donna uuc constitution qui se ramenait aux 
deux points suivants : 

1° Soyez fidèles les uns aux autres et aimez-vous sincèrement ; 

2® Servez loyalement votre Maître pour le salaire qu’il vous accorde. 
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Cette première constitution, Nemrod la compléta un peu plus tard par 
des devoirs relatifs à la science maçonnique et aux Maçons eux-mêmes. 

6 . Abraham, de son côté, enseigna les sept sciences aux Egyptiens. 
Son élève le plus distingué fut Euclide qui devint rapidement un 
maître. 

Or, en ce temps-là, les seigneurs avaient beaucoup d’enfants, et leurs 
biens n'étaient pas suffisants pour leur assurer à tous l’oisiveté. Le roi 
d’Egypte prit leurs doléances en considération et institua un parlement 
qui s’occupa du problème. Il fut décidé que les enfants devaient s’adon- 
ner à l’art et à la bonne science. On demanda un maître pour les leur 
enseigner. Euclide se présenta et s’engagea à faire des fils des nobles 
des hommes d’honneur et de distinction ( gentlemen ), à la condition 
qu’on lui laissât le soin d’organiser son enseignement comme il l’en- 
tendrait ; ce qui fut accordé par le roi et son conseil. 

7.. Euclide enseigna donc aux fils des seigneurs la science pratique 
do la géométrie. Il leur apprit à -exécuter toutes sortes de travaux de 
construction, temples, églises, maisons, châteaux, etc. 

En outre il les soumit à une constitution, selon laquelle il leur 
prescrivait : 

1 ° D’ôtre fidèles au roi, ainsi qu’aux seigneurs et aux Maîtres pour 
lesquels ils travaillaient ; 

2° De s’aider réciproquement et d’être fidèles les uns aux autres ; 

3° De se donner entre eux le nom de Compagnon ou de Frère, mais 
jamais celui de serviteur ou de valet ou quelque autre appellation de 
mésestime ; 

4° De gagner honnêtement le salaire que leur accordaient les sei- 
gneurs ou les Maîtres ; 

5° De désigner le plus sage d’entre eux comme Maître du travail, 
et non pas des seigneurs ou des gens riches, afin d’éviter tout dom- 
mage dans le travail ; 

6° Enfin de nommer Maître le conducteur du travail, aussi long- 
temps qulls travaillaient sous ses ordres. 

Euclide enjoignit encore à ses disciples beaucoup d’autres devoirs, 
qu’il serait trop long d’énumérer, dit le texte. 

Et, à propos de cette constitution, il exigea d’eux le grand serment 
de ce temps-là. 

D’autre part, il leur fit attribuer un salaire convenable qui leur 
permettait de vivre honorablement. 

Enfin, il leur ordonna de s’assembler une fois l’an pour décider des 
questions relatives à leur corporation. 

Ainsi fut fondé l’art de la géométrie, qui est maintenant dénommé 
art de lia Maçonnerie. 

8 . Plus tard, les Israélites étant de retour dans leur pays d'élection, 
lo roi David commença d’édifier le Temple du Seigneur, communément 
appelé Temple de Jérusalem. 11 aimait les Maçons. Aussi les f'svorisa- 
t-tl en leur accordant de bons salaires, et il renouvela leur constitution. 

Son fils Salomon acheva le Temple. 11 appela des Maçons de toutes 
les contrées ; 11 en compta 80.000 h son service, parmi lesquels 300 
étalent Maîtres et surveillants de l’oeuvro. Lo roi Hiram, qui aimait 
Salomon, lui envoya le bois nécessaire. Co roi Htram avait un fils 
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également nommé Hiram. Il était accompli dans l’art de là géométrie, 
et là direction suprême des travaux lui fut confiée. 

Salomon confirma aux Maçons la charte de son père. C’est ainsi que 
l’art maçonnique prit un sérieux développement à Jérusalem, d’où les 
Maçons le portèrent dans divers pays. 

9. Un d’entre eux, Mamon Grecus (sic ?), vint en France et initia à 
son art les gens de cette contrée. Alors régnait Charles Martel qui s’in- 
téressa à la Maçonnerie et l’apprit de Mamon Grecus. Il donna une 
constitution aux Maçons et leur accorda une lettre patente les autorisant 
à tenir chaque année une assemblée générale. 

40. L’ Angleterre ne connut pas la Maçonnerie jusqu’au temps de 
saint Alban. Celui-ci était l’intendant du souverain alors régnant. Il 
aimait les Maçons et améliora leur condition. En effet, il leur fit donner 
2 shillings 6 pfennige par semaine et 3 pfcnnige pour leur ropas, alors 
qu'ils n® recevaient jusque-là que 1 pfennige par jour jpour leur sub- 
sistance. Il leur fit aussi octroyer par le roi et son conseil une charlc 
leur permettant de sc réunir en congrès. Lui-même prit part à leur 
assemblée et leur donna une constitution. 

11 Après la mort de saint Alban, des guerres et des invasions se 
succédèrent, si bien que les règles de la bonne Maçonnerie se perdirent, 
jusqu’au roi Athelstan, qui rétablit la paix. U procéda à de nombreuses 
constructions. Il aimait les Maçons. De môme son fils Edwin. Celui-ci, 
labile en géométrie, se fit Maçon et obtint de son père une charte qui 
autorisait ses Frères à s’asseanbler chaque année où il leur plaisait 
dans le royaume, pour décider de tout ce qui Intéressait la corporation. 

Lui-mèmo présida une assemblée à York ; il invita les Maçons à 
rechercher les anciens documents relatifs à leur confrérie. Ces archives 
furent recueillies et on en rédigea un livre retraçant l’origine et l’his- 
toire de la Maçonnerie, ainsi que les devoirs des Maçons. C'est ce 
livre qui fut sans cesse corrigé et augmenté aux différentes assem- 
blées annuelles. > 

2 e Partie. — La seconde partie du « manuscrit Tew » n’a pas 
à nous retenir : Les devoirs maçonniques qu’clle prescrit sont, 
en effet, identiques à ceux que nous a fait connaître le « ma- 
nuscrit William Watson » (i). 

VII. -r- L’éihtion de 1733 . 

En dehors des manuscrits, y eut-il au xvii 0 siècle quelque 
édition imprimée des Constitutions maçonniques ? D’après la 
bibliographie de feu le Franc-Maçon belge, le F Peeters, que 
la Revue internationale des Sociétés secrètes publie paf feuilles 
mensuelles, on compterait au moins trois de ces éditions pu- 
bliées à Londres dans le dernier quart du xvn° siècle. Elles sont 
cataloguées respectivement sous les n 0B 8 / 10 , 846 et 899 savoir : 


(l) Cf. BegeMaNN, Voi'geschichle un<l Anjxnyc, I, 219-238. 
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840. The Constitution of the Fratemity of the Fre$ and Aecepted 
Mnsonry. — Londres, 1680, in-4°. 

‘ 8-16. Mémo titre. — Londres, 1690, sans indication de format. 

899. Même titre. — Londres» 1701, in-8°. 

Mais si l’on se réfère au plus consciencieux et peut-être au 
plus érudit bibliographe de la Franc-Maçonnerie, G.. Kloss, on 
apprend, sous le n° 122 de son ouvrage, que les éditions signa- 
lées par Peeters n’existent pas en fait. L’indication .en aurait 
été vraisemblablement empruntée au Mémoire sur la Maçonne- 
rie, publié en 1807, par A. Boileau, dans les Annales maçonni- 
ques de Caillot, t. III, p. 164. 

S’il en est ainsi, il faut arriver jusqu’en 1722 pour rencon- 
trer la première édition imprimée des Constitutions.. 

Comme bien on l’imagine, les exemplaires en sont devenus 
fort rares, si rares même qu’il n’en subsisterait qu’un seul. Il 
appartenait à un éditeur londonien, le F Richard Spencer, 
qui le trouva relié, en un volume, à la suite de l’édition d’ An- 
derson de 1723. 

Grâce à la libéralité de R. Spencer, le texte de 1722 est devenu 
facilement accessible. Il fait partie, en effet, des réimpressions 
publiées par cet éditeur en 1871, sous la direction de J. E. 
Cox(i). 

Nous pouvons donc décrire le livre en détail. 

Le titre en est ainsi libellé : 

tue 

Old Constitutions 

Belonging to the * ■ • • . 

Ancient and Honou table 
SOCIETY 

OF 

Frec and Aecepted 
MASONS. 

Taken frotn a Manuscript wrole above Fine 
Ilundred Years sinçe. 

LONDON : 

Printcd, and Sold by J. Rôbeuts, in '■ • 
Warwick-Lane, mdccxxii . 

c’cst-à-dire : 

« Les Anciennes Constitutions concernant l’antique et hono- 
rable Société des Maçons francs et acceptés. Tirées d’un manu- 
scrit écrit il y a cinq cents ans. Londres, imprimé et vendu 
par J . Roberts, it Warwick-Lane, 1722. » 

(I) The Old Constitution... l'our lieprinle of the jirsl édition puhlished in 
London, editod by J. E. Oox. London, lîro. Richard Spencer, 1871, ln-8, 
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L’ouvrage s’ouvre par une préface, et comprend les deux par- 
ties que nous a rendues familières l’analyse des manuscrits des 
Old Charges, c’est-à-dire : 

i° Un résumé de l’histoire de la Franc-Maçonnerie ; 

2° L’exposé des devoirs maçonniques. 

A ceux-ci, l’édition de 1722 ajoute des obligations spéciales 
aux Apprentis et les statuts additionnels décrétés dans l’assem- 
blée du 8 décembre i 663 . 

I. Préface. — La préface est un bref exposé de l’objet du 
livre. 

L’art maçonnique, y est-il dit, est entre tous le plus ancien, comme 
la profession de 'Maçon est à la fois la plus utile et la plus respectable. 
Aussi fut-elle honorée à tous les âges et trouva-t-elle toujours des pro- 
tecteurs auprès des rois, des princes et des personnages de haute nais- 
sance. 

On se propose donc d’expliquer comment la corporation des Maçons 
s’est perpétuée, comment elle a agi, sur quels statuts elle est fondée 
et comment ses règlements ont toujours été appliqués avec soin. 

\ 

IL Résumé historique. — La première partie a pour titre : 
The History of Free Masons, etc. 

Elle débute par une invocation à Dieu, que nous reprodui- 
sons in extenso pour en montrer la noblesse et l’inspiration 
élevée : 

The Almighty Father of Heaven, wîth the Wisdom of the Glorious 
Son, thro’ the Gdodness of the Iloly Ghost, Three hrsorut ht one Godh'ead, 
bc. wüh our Ifegitmtyig and pive us his Grâce s 0 to govern our lâvesf 
tkat we tnay corne lo his Bliss, that never sh'all hâve end. Amen. 

« Que le père tout-puissant du ciel, avec la sagesso de son glorieux 
ilia, à travers la bonté du Suint-Esprit, trois personnes en un seul Dieu, 
soit avec nous à l’origine et nous donne su (Irâco pour gouverner nos 
oxistonces, afin quo nous puissions parvenir h sa béatitude (pii n’aura 
jamais do lin I Ainsi soit-il 1 » 

Comment la Maçonnerie a pris naissance et comment elle 
s’est développée sous l’égide des rois, voilà ce que rappellent 
ces premières pages. 

Il y a sept sciences libérales : la grammaire, la rhétorique, la logique, 
l'arithmétique, la géométrie, la musique et l’astronomie. 

La plus importante' do toutes, celle qui domino les autres et se >s 
subordonno, c’est la géométrie. Kilo enseigne, en effet, lu mesure et le 
poids de chaque chose qui existe sur la terre. Or les cultivateurs, les 
navigateurs et les artisans, quels qu'ils soient, no travaillent que 
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d'après des mesures et des poids et selon des règles déterminées ; Ils 
font doue constamment usage do la. géométrie, et c’est pourquoi celle-ci 
est la plus digne et la plus honorable des sciences. 

Elle fut inventée par Jabal, un des iils de Lantech, tandis que ses 
frères Jubal et Tubal instauraient, l’un la musique, l’autre l’art des 
forgerons, et sa sœur IS’aamah l’art du tissage. 

Prévenus du déluge, les enfants de Lantech gravèrent sur deux 
colonnes les principes des sciences et des arts qu’ils avaient découverts. 

Hermès trouva l’une de ces colonnes et en communiqua le contenu 
aux hommes. C’est ainsi que la Maçonnerio permit tout d'abord Sx 
Nemrod de bâtir la Tour de Babel. En outre il envoya des Maçons à son 
cousin, le roi de Ninlvc, pour la construction des villes de son empire. 
Avant lour départ, il leur recommanda d’êtro fidèles les uns aux 
autres et do se témoigner un amour réciproque. 11 leur donna aussi 
une constitution. 

D’autre part, Abraham fit connaître les sept sciences aux Egyptiens. 
Son plus ingénieux disciple fut Euclide. 

Or, comme les nobles, en co temps, n’avaient plus les moyens d’en- 
tretenir dans l’oisiveté leurs nombreux enfants, ils portèrent leurs 
doléances devant le roi. Celui-ci fit demander, par proclamation, s’il 
ne so trouvait pas quelqu’un capablo de remédier à celte détresse, 
lîuclide se présenta et s’engagea, si on lui accordait l’autorité néces- 
saire, à faire des fils des nobles des gens honorables, à la façon des 
gentlemen, en leur enseignant les sept sciences libérales. 

il les instruisit donc et les soumit aux huit règles suivantes : 

1“ Soyez fidèles à votre roi ; 4 

2" Soyez fidèles au Maître que vous servez ; 

3“ Soyez fidèles les uns aux autres et aimez-vous réciproquement ; 

4° N'usez pas entro vous do termes injurieux ; 

5“ Travaillez consciencieusement do façon à mériter votre salaire ; 

0° Instituez le plus sago d’entro vous comme Maître du travail ; 

V Faites quo vous receviez des gages suffisants pour vivre d’une 
façon honorublo ; 

S“ ltéunlssez-vous chaqtio aiméo en une assemblée générale pour 
prendre conseil entre vous ot décider des affaires do la corporation. 

La Maçonnerie se développa rapidement en Israël. Le roi David com- 
mença do bâtir le fameux Temple de Jérusalem ot donna au Maçons 
des stututs analogues à ceux qui avaient été établis par Euclide on 
Egypte. Salomon acheva l'œuvre de son père ; il lit venir do toutes 
les contrées 24.U(U) Muçons qui travaillaient sous les ordres do 4.000 
surveillants et sous la direction suprême d’un homme do science 
accomplie, Amun, fils du roi lllram. 

Le Temple de Jérusalem une, fols achevé, les Maçons se répandirent, 
dans toutes les directions. L’un d'eux, Memongreeus (sic), vint en 
France, oft 11 trou vu protection do la part du roi Charles Martel. (’.elui- 
et s’intéressa vivement aux Maçons et leur octroya une charte. 

En Angleterre, la science do lu Maçonnerie fut apportée par saint 
Albun, qui fortifia la ville appelée* de* son nom par la sullo, Il améliora 
considérablement le sort dos Maçons et obtint pour eux une charte 
libérale de là part du roi, dont il était devenu le favori et le directeur 

4 
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des travaux. Il mourut martyr de la fol chrétienne qu’il avait embras- 
sée : aussi est-il dit le Protomartyr d'Angleterre. 

Des guerres efl des dévastations se succédèrent ensuite, jusqu’à 
l’époque d’Athelstan. Ce roi fit édifier des abbayes et des monastères, 
ainsi que des châteaux et des forteresses. Aussi aimait-il les Maçons, 
auxquels il octroya une charte leur permettant de se réunir chaque 
aimée et d’assurer eux-mèmes la discipline au sein de leur corporation. 
Il provoqua un congrès à York et donna ordre de rassembler toutes les 
archives maçonniques accessibles. Il en fit rédiger un livre où il était 
raconté comment fut inventée la Maçonnerie et quelle en est l’utilité. 
A ce récit étaient joints des articles, règlements et ordonnances, qu’on 
lisait lors de l’admission d’un nouveau membre, et qui étaient les 
véritables statuts de la corporation. 

III. Obligations maçonniques. — Les devoirs auxquels sont 
soumis les Maçons, d’après l’édition de 172», forment 26 arti- 
cles. Nous en donnons ci-dessous le texte et la traduction : 

I. 1 am to admordsh you to hmour God in his holy Chureh ; that you 
use no Heresy, Schism and Errer in your UnderstarÆngs, or discrédit 
Men’s Teachings. 

« Je dois vous exhorter ù honorer Dieu dans sa sainte Eglise, à ne 
pas vous laisser aller à l'hérésie, au schisme et à l’erreur dans vos 
pensées ou dans l’enseignement d’hommes discrédités. » 

II. To be true to our Soverpign Lord the Ring, his Hetrs and lawful 
Successors ; commitmg m Treason, Misprision of Treason, or Felony ; 
and if any Mm shall commit Treason that you know of, you shall 
forthwith give Notice thereof to his Majesty, his Privy Counsellors, 
or some other Persan that hath Commission to enquire thereof. 

« Vous devez être fidèles à notre souverain Seigneur le Roi, à ses 
héritiers légitimes, en ne commettant aucune trahison et en ne vous 
prêtant à nulle connivence de trahison ou de félonie ; et si quelqu’un 
s’apprête à commettre une trahison dont vous ayez connaissance, vous 
en informerez incontinent Sa Majesté, ses conseillers privés, ou quelque 
autre personne dont la charge est de s’en enquérir. » 

III. You shall be true to your Fellows and Brethren of the Science of 
Masonry, and do unto them as you would be donc unto. 

« Vous serez fidèles à vos Compagnons et Frères dans la science de 
la Maçonnerie, et vous agirez envers eux comme vous voudriez qu’on 
agît envers vous. » 

IV. You shall keep Secret the obscure and intricate Parts of the 
Science, ndt disclosing them to any but such as study and use the same. 

« Vous tiendrez secrètes les parties obscures et compliquées de la 
Science, ne les révélant à qui que ce soit, sauf à ceux qui l’étudient 
et la pratiquent. » 

V. You shall do your Work trdly faut faithfully, kmdearfouring the 
Profit and Advantage of him that is Owner of the smd Work. 
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« Vous ferez votre travail loyalement et fidèlement, dirigeant vos 
efforts en vue du profit et de l’avantage du propriétaire dudit travail, » 


VI. You shall cedl Masons your Fellows and Brethren, without Addi- 
tion of Knawes, or other bad Language . 

« Vous appellerez Maçons vos Compagnons et Frères, sans ajouter 
l’épithète de fripons ou quelque autre vilaine expression. » 


VII. You shall mt take your Neighbour’s Wife WUlmously, nor Ms 
DaugHter, nor his Maid or his Servant, to use ungodHy. 

« Vous ne prendrez pas la femme de votre voisin d’une manière 
infâm e, ni sa fille, ni sa servante, ou sa domestique, pour en user a dne 
' 13|on Impie. » 

/ VÏlI. You shall not camally lye voith any Wornan that is belonging 
to th'e Bouse where you are al Table, 

« Vous n’aurez pas de rapports charnels avec quelque femme faisant 
partie de la maison où vous prenez vos repas. » 



IX. You shaU truly pay for your 'Méat and Dr'mk, where you are at 
Table. 

« Vous payerez fidèlement votre nourriture et votre boisson, là où 
vous prenez vos repas. » 

X. You shall not undertake any Man' s Work, knounng yourself 
unable or unexpert to perforai and effect the same, that no Discrédit 
or Aspersion may be imputed to the. Science, or the Lord or Owner of 
the Work be any wise préjudic’d. 

« Vous n’entreprendrez le travail de 'qui que ce soit, si vous vous 
sentez incapable ou inhabile à l’accomplir et l’exécuter, afin que nul 
discrédit ou nulle diffamation n’en retombe sur la Science, ou bien que 
le seigneur ou le propriétaire dudit travail n’en éprouve de préjudice 
en aucune façon.-» 


XI. You shall not take any Work to do at excessive or unreasfonable 
Rates, to deceive the Owner therdof, but so as he may truly and faith- 
fxdly sero’d with his own Goods. 

« Vous ne vous chargerez d’aucun travail à faire’à des taux excessifs • 
• ou déraisonnables, pour tromper le propriétaire ; mais vous ferez en 
sorte qu’il puisse être loyalement et fidèlement servi selon ses propres 
moyens. » 

XII. You shall so take your Work, that thereby you may live honestly, 
and pay your Fellows the Wages as the Science doth require. 

« Vous conduirez votre travail de façon que vous en puissiez vivre 
honnêtement, et que vous payiez à vos Compagnons les salaires que 
requiert la Science. » 

XIII. Yott shall not mpplant any of your Fdlows of their Work 
{that is to say) f f he or any of them hatk or hâve takcn any Work upon 
hvtri or them, or he or they stand Master or Masters of any Lord or 
Owner’s Work, that you shall not put Mm or them out from the said 
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Work, ait ho’ you perccive him or them umble to finish tlxe saine, 

« Vous ne supplanterez aucun de vos Compagnons dans son travail, 
c’est-à-dire que si l’un ou quelques-uns d’entre eux ont entrepris quel- 
que travail, ou qu’ils soient Maîtres du travail de quelque seigneur ou 
propriétaire, vous ne devez point leur enlever co travail, même si vous 
vous apercevez qu’ils sont incapables de l’achever. » 

XIV. You shall not take amj Apprentice to serve yrn in the said 
Science of Masonry, under the Terni of Seven Y.ears ; nor any bui such 
as arc descended of good and honest Parentage, that no Scandai may 
be imputed to the Said Science of Masonry. 

■ « Vous ne prendrez, pour vous servir dans ladite Science de Maçon- 
nerie, aucun Apprenti pour une durée de moins de sept ans, ni aucun 
qui ne soit issu d’une bonne et honnête lignée, afin que nul scandale 
ne puisse être imputé à ladite Science de Maçonnerie. » 

XV. You shall not take upon you to make any one Mason, without 
the Privity or Consent of sir, or fine at least of your FeU-ows, and not 
but such as is Freebom, and whose Parents live in good Famé ami 
Famé, and that hath his right and perfcct Limbs, and able of 'Body tu 
attend the said Science. 

« Vous ne prendrez pas sur vous de faire quelqu’un Maçon, sans 
la permission ou le consentement de six, ou au moins de cinq, de vos 
Compagnons ; et vous ne ferez Maçon nul qui ne soit de naissance libé- 
rale, dont los parents n'aient bonne renommée et réputation, et qui ne 
soit pourvu do membres 'forts et parfaits et qui ne soif physiquement 
capable do rendre service à ladite Science. » 

XVI. You shall not pay any of your Fellows more Money than he or 
they hâve deserv'd, that you be not deceWd by slight or fais# 11 orking, 
and the Owner thereof much wrong’d. 

■ « Vous né payerez à nul de vos Compagnons plus de salaire qu’il n en 
a gagné, afin que vous ne soyez pas trompé par un manque de travail 
ou un faux travail, et que le propriétaire n'en supporte pas de grave 
dommage. » 

XVII. You shall not, slander any of your Fellows behind lheir Backs, 
fo impair their Temporal Estate or good Name. 

« Vous ne médirez d’aucun de vos Compagnons par derrière eux, 
afin de ne pas altérer leur situation matérielle ou leur bonne re- 
nommée. » 

XVIII. You shall not, witkaut very urgent Cause, answer your 
Fellow doggedly or tmgodly, but as becomes a loving Brother in the 
said Science, 

« Vous ne répondrez pas, à moins d’un véritable cas de force 
majeure, à votre Compagnon d’une façon bourrue ou impie, mais 
comme il convient à un Frère affectueux dans ladite Science. » 

XIX. You shall duly reverence your Fellows, that the Bond of 
Charity md mutual Love may continue stedfast and stable amongst 
you. 
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« Vous honorerez dûment vos Compagnons, afin que le lien de 
charité et l’amour mutuel puissent se maintenir fermement et solide- 
ment parmi vous. » , ; ; <, 

XX. You shall not (cæccpt in Christmas finie) use any lauHess Games , 
as Dice, Cards, or sttch lîke. 

« Vous ne ferez pas usage Çsauf à l’éponue de Nnoll de jeux non 
permis, comme les dés, les cartes, ou autres jeux analogues. » 

XXI. Tou shall not frequent any Houses of Bawdery, or be a 
Pander to any of your Fellows or others, which wRl be a great 
scandai to the Science. 

« Vous ne fréquenterez pas de' maisons de débauche et vous ne 
servirez d’entremetteurs à aucun de vos Compagnons ou autres, ce 
qui serait un grand scandale pour la Science. » 

XXII. You shall not go ouf to drink by Night, or if Occasion happen 
thaï ÿou must go, you skali not staiy past Eight of the Olodk, having 
smne of your Fellows, or one at the least, to bear you Witness of the 
honest Place you were in t, and your good Behaviour, to avoid scandai. 

« Vous ne sortirez pas pour boire la nuit, ou si tes circonstances 
font que vous deviez sortir, vous ne vous attarderez «pas au delà de 
8 heures, et vous vous ferez accompagner de quelques-uns de vos 
Compagnons, ou d’un au moins, pour témoigner que vous étiez dans 
•un endroit honnête et que vous vous êtes bien conduit : ce pour 
éviter le scandale. » 

XXIII. You shall corne to the Yearly Assembly if you know where 
it is kept, being within Ten Miles of the Place of your Abode, 
submitting your self to the censure of your Féllows, wherein you 

hâve to make satisfaction, or else to defend by Order of 

the King’s Laws. 

« Vous assisterez à l’Assemblée annuelle, si vous savez où elle se 
tient et si elle n'est éloignée que de 10 milles au plus de votre 
demeure, vous soumettant vous-même à la censure de vos Compagnons, 

en ce que vous avez pour donner satisfaction, ou mieux 

pour défendre par ordre des lots royales. » 

XXIV. You shall not make any Mould, Square, or Bule to moulé 
Stones ivithcd, but surh as are alùowed by the Fraternity. 

« Vous ne de\ez faire aucun modèle, ni équerre, ni règle pour mo- 
deler dos pierres, sinon de la façon dont ils sont permis par la Fra- 
ternité. » 

XXV. You shall set Strangers at Work, having Employaient for 
them, at least a Fortnight, and pay them their Wages tmly, and if 
you want Work for them, then you shall relieve them with Money to 
defray their reasonablc chargea to the ncxt Lodge. 

« Vous ferez travailler des étrangers, si vous avez de quoi les occu- 
per au moins pendant une quinzaine, et vous leur payerez fidèlement 
leurs salaires. Si vous n'avez pas de travail pour eux, vous leur 
viendrez en aide en leur donnant l’argent nécessaire à leurs besoins 
raisonnables jusqu’à la prochaine Loge, » 
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XXVI. Yom shall truly attend- your Work, and (rut y end the same, 
whether it be Task or Jottmey-Work, if you may hâve the Payaient 
and Wages according to your Agreement mode with the Master or 
Owner thereof. 

« Vous vaquerez .fidèlement à votre travail et l'achèverez fidèlement, 
qu’il s’agisse d’une tâche ou d’un travail à la journée, si vous voulez 
en avoir le salaire et la rétribution conformément à la convention que 
vous avez faite avec le Maître ou le propriétaire. » 

Ces articles sont suivis d’une formule solennelle, que devait 
jurer le nouvel adepte et par laquelle il s’engageait au secret le 
plus absolu. La voici : 

/ A. B. do here in the Presence of God Almighty, and of my Fellows 
and Brethren here présent, promise and déclaré, Ttiat 1 with not at 
any Time hercafter by any Act or Circumstance whatsoever, directly, 
or indirectly, publish, discover, reveal or make known any Of these 
Sècréts, Privities or Councils of the F rat émit y or FeUowsMp of Free- 
Masons, which at this tvme, or at any tinte hereafter shall be mode 
known unto me. So help me God, and the true and holy Contents of 
this Book. 

« Moi, jC B., ici en présence de Dieu tout-puissant et de mes Compa- 
gnons et Frères ici présents, je promets et déclare qu’en aucun temps à 
revenir, par aucun acte et en aucune circonstance quelle qu’elle soit, 
directement ou indirectement, je ne publierai, découvrirai, révélerai ou 
ferai connaître aucun de ces secrets, confidences ou conseils de la Fra- 
ternité ou Confrérie des Francs-Maçons, qui à ce moment ou à quelque 
moment ’à l’avenir pourront m’être connus. Donc que Dieu me vienne 
en aide, ainsi que les vraies et saintes matières de ce livre ! » 

IV. — Règlements des Apprentis. — Les obligations spéciales 
aux Apprentis sont au nombre de io. Nous les reproduirons 
aussi intégralement : 

Imprimis. You shall trttly honour God, and his holy Church, the 
king, your Master, and Dame ; you shall not absent yourself, but with 
the Licence of one or both of them, from their Service, by Day or 
Sight. 

« Vous devez fidèlement honorer Dieu et sa sainte Eglise, ainsi que 
le roi, votre Maître et votre Maîtresse ; vous ne devez vous absenter do 
jour ou de nuit, qu’avec la permission de l’un et l’autre ou au moins 
de l’un d’eux. » 

II. Your shall not Purloyn or Steal, or be Privy or accessary to the 
Purloymng or Stealing to the Value of Sir-pence from them or either 
of them. 

« Vous ne déroberez ni ne volerez, vous ne garderez le secret ni ne 
vous ferez complice d’une soustraction ou d’un vol même de la valeur 
de six pence (douze sols) cominis à leur préjudice ou au préjudice do 
l’un d’eux. » 
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III. Y ou shall not commit Adultery or Fornication in the Home of 

your Master, with his Wife, Dafughter tor Mmd. ‘ 

« Vous ne commettrez d’adultère ni de fornication dans la maison 
de votre Maitre, avec sa femme, sa fille ou sa servante. » 

IV. Y ou shall not disclose your MasteFs or Dame’s Secrets or Coun- 
cils, which they hâve reported unto you, or what is to be concealed, 
spoken or done within the Privities of their House, by them, or either 
of them, or by any Free-Mason. 

« Vous ne révélerez pas les secrets ou les projets de votre Maître ou 
de votre Maîtresse qui vous ont été confiés, pas plus que ce qui doit 
rester caché, ce qui est dit ou 'fait dans l’intimité de leur maison, soit 
par eux deux, ou par l’un d eux ou par quelque Franc-Maçon. » 

V. You shall not maintain any disobedient Argument with your 
Master, Dame, or any Free-Mason. 

« Vous ne soutiendrez aucune discussion désobligeante avec votre 
Maitre, votre Maîtresse ou quelque Franc-Maçon. » 

VI. You shall rever enily behave your self towards ail Free-Masons, 
ustng neither Cards, Dice, or any other urdawful Gaines, Chrisümas 
Times excepted. 

« Vous vous conduirez respectueusement à l’égard de tous les Francs- 
Maçons, ne faisant jamais usage de cartes, de dés ou d’autres jeux non 
permis, sauf à l’époque de Noël. » 

VII. Yow shall not haunt, or frequent any Tavems or Ale-homes, or 
so much as go into any of them, except it be upon your Master or 
your Dame, their or any of their Affairs, or with their or the one of 
their Coments. 

« Vous ne hanterez ni ne fréquenterez de tavernes ou de cabarets) ; et 
si vous avez à vous rendre dans l'un d’eux, que ce soit sur l’ordre de 
votre Maître ou de votre Maîtresse, pour les affaires de tous deux ou 
de l’un d’eux, ou avec la permission de tous deux ou de l’un d’eux. » 

VIII. You shall not commit Adultery or Fornication in any Man’s 
Home, where you shall be at Table or at Work. 

« Vous ne commettrez d’adultère ni de fornication dans la maison 
de chez qui vous prendrez vos repas ou de chez qui vous travaillerez. » 

IX. You shall not marry, or contract your self to any Woman during 
you Apprenticeship. 

« Vous ne vous marierez point, ni ne lierez aucun contrat avec une 
femme, durant, votre apprentissage. » 

X. You shall not steal any Man’s Goods, but especidUy ÿour MasteFs , 
or any of his Fellow Masons, nor suffer any to steal their Goods, but 
shall hinder the Félon, if you ean; and if you cwmot, then you shall 
acqumnt the sakt Master ami his Fellows presently. 

« Vous ne déroberez rien du bien d’autrui, en particulier de ce qui 
appartient à votre Maître ou à quelqu’un de ses Compagnons Maçons ; 
vous ne permettrez pas qu’on leur dérobe ee qui leur appartient ; au 
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contraire, vous vous opposerez au criminel, s’il vous est possible ; 
sinon voiis avertirez sur-le-champ ledit Maître et ses Compagnons. » 

V. Statuts additionnels . — Enfin l’édition de 1722 rappelle 
les « Ordonnances et Statuts additionnels qui furent décrétés 
et approuvés à l’assemblée générale... du 8 décembre t663 » 
(Additionnai Orders and Constitutions mode and agrecd upon 
at a General Assemblx held at..., on the Eighth Day of Decem - 
ber 4663). 

Ce sont les sept articles suivants : 

I. That no Person, of wliat Degree soever, be accepted a Free-Mason, 
unie ss he shall hâve a Lodge of five Free-Mesons at the least, whercof 
one to be a Master or Warden of that Limit or Division where such 
Lodge shall be hept, and another to be a Workman of the Trade of 
Free-Masonry. 

« Nulle personne, de quelque condiiîon soit-elle, no sera acceptée 
comme Franc-Maçon, à moins qu’elle ne fasse partie d’une Loge de einq 
Francs-Maçons au minimum, dont l’un doit être Maître ou surveillant de 
la section ou division à laquelle appartient une telle Loge, et un autre 
un artisan de la profession de Frane-Maçonnerie. » 

IL That no Person hereafter shall he accepted a Free-Mason, but such 
as are of able Body, honest Parentage, good- Réputation, and Observers 
of the Imws of the Land. 

« Nul, à l’avenir, ne sera accepté comme Franc-Maçon, sinon ceux qui 
sont sans tare physique, d’honnête descendance, de bonne réputation, 
et obéissants aux lois du -pays. » 

III. That no Person hereafter, whieh, shall be accepted a Free-Mason. 
shall be admitted into any Lodge, or Assemhly, until ho hath. bpouaht 
a Certificat e of the Time and Place of his Acception, from the Lodge 
that accepted him, unto the Master of that Limit and Division, where 
stick Lodge was hept. whieh said Master shall enroll the saine on Par - 
ehment in a RoU to be hept for that Ptirpose. and give an Account of 
ail such Acceptions, at every General Assemhly. 

« Nul, à l’avenir, qui aura été accepté comme Franc-Maçon, ne sera 
admis dans une Lucre ou Assemblée, qu'il n’ait fourni un certificat rela- 
tant l’époque et le lieu de son admissioq et émanant de la Loge qui l’a 
reçu. Il le remettra &u Maifnle die la section ou division dont faisait 
partie cette Logo, et ledit Maître l'enregistrera sur parchemin dans un 
registre disposé à cet effet, pour donner information de telles admis- 
sions à chaque Avssemblée générale. » 

IV. That every Person, who is now a Free-Mason, shall bring to the 
Master a Note of the Time of his Acception, to the end the saine moy 
be enrollcd in such Prlorlty of Place, as the Person deserves, and to 
the end the toh'ole Company and Fettows may the betler Itnoto eack 
other. 

<t Toute personne, maintenant devenue Franc-Maçon, apportera au 
Maître une note relatant l’époque de son admission, afin que cotte date 
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puisse être enregistrée selon l’ordre d’antériorité qui appartient à cette 
personne, et que la Compagnie tout entière et les Compagons puissent 
se mieux connaître réciproquement. » 

V. That for the future tke said. Society, Company and Fraternity of 
Free-Masons, shall be regulated and govemed by one Master, and as 
many Wardens as the said Company shall think fit lo chuse at every 
Yearly General Assembly, 

« A l’avenir, ladite Société, Compagnie et Confrérie des Francs-Maçons 
sera régie et gouvernée par un seui Maître et autant de Surveillants 
que ladite Compagnie jugera à propos d’en élire à chaque assemblée 
générale annuelle. » 

VI. That no Pers'on shall be acccpted a Free-Mason, unless he be One 
and Twenty Y ears Old, or more. 

« Nul ne sera admis comme Franc-Maçon, s’il nest âgé de vingt et un 
ans ou davantage. » 

VII. That no perston hereafter be aecepted a Free-Mason, or hnow the 
Secrets of the said Society, imtil lie shall hâve first taken the Oath of 
Secrecy here folloiolng, vis. 

« Nul, à l’avenir, ne sera admis comme Franc-Maçon, ou ne connaîtra 
les secrets de ladite Société, s’il n’a au préalable fait le serment de 
secret que voici : » 

Et la formule relative au secret, qui suivait tout à l’heure les 
statuts fondamentaux, est ici répétée. C’est sur ces mots solen- 
nels que se termine l’ouvrage. 

VII. — Les sources d’Anderson. 

Il n’est pds douteux que les diverses rédactions des Old Char- 
ges ne représentent une tradition unique dont elles ne sont que 
les aspects. Autrement, on ne s’expliquerait pas les analogies 
qui existent entre les manuscrits, à quelque famille qu’ils ap- 
partiennent. Môme un lecteur superficiel est frappé de ces res- 
semblances. Elles sont telles, qu’il est aisé de retrouver le thème 
fondamental qui se dissimule à peine sous les légères variantes 
de l’exposition ou du style. A vrai dire, il n’y eut avant le 
xvm 9 siècle qu’un livre des constitutions maçonniques ; seule- 
ment ce livre fut. reproduit à des âges différents en de multiples 
exemplaires qui ne sont guère que des copies les uns des autres. 

Laquelle ou lesquelles de ces copies Anderson eut-il i\ sa dis- 
position lorsqu’il composa l’édition nouvelle de 1733 p 

11 est facile aujourd’hui de répondre avec certitude i\ cette 
question. Anderson a puisé à deux sources : d’une part, dans 
un document de la famille Plot, c'est-à-dire du type William 
Watson, et de l’autre, à dos archives du groupe Goulu* (1). 

(1) Of. Bfiiin.M vnn, Vorycsehiehle und An fange, U, 1X7- MX 
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Il n’y a rien là d’ailleurs qui puisse nous surprendre, au moins 
quand il s’agit du manuscrit Cooke, si l’on se souvient que ce 
manuscrit était déjà bien connu du temps d’Anderson, et que 
George Payne l’avait présenté à la Grande Loge à l’assemblée 
générale de l’an 1721. 

Voyons maintenant comment Anderson en a usé avec ses 
modèles. 

D’abord, en ce qui concerne l’histoire de la Franc-Maçonne- 
rie, il y a lieu de distinguer dans sa relation trois parties : l’une 
ayant rapport à l’antiquité, principalement l’antiquité biblique, 
la seconde traitant du moyen âge et des temps modernes, et la 
troisième de l’époque contemporaine. 

Or, pour la première partie, une affirmation s’impose : An- 
derson n’a rien pris à ses devanciers. Il s’est inspiré de la Bible. 
Ainsi, dans le Livre des Constitutions de 1723, l’on ne retrouve 
plus la légende des fils de Lamech, inventeurs de tous les arts ; 
celles de Nemrod et d’Euclide y sont ramenées à de plus vrai- 
semblables proportions ; enfin et surtout, le récit d’Anderson 
n’est pas épisodique comme celui des documents antérieurs : il 
est suivi et mentionne les étapes successives de l’histoire ou de 
la tradition. 

Il faut en venir à ce qui regarde les temps modernes pour 
trouver des rapports évidents entre les anciennes rédactions et 
le texte élaboré par Anderson. Encore celui-ci n’a-t-il pas servi- 
lement imité ses prédécesseurs. Par exemple, il passe sous si- 
lence Amphibal et saint Alban et parle tout d’abord du roi 
Athelstan. Il emprunte ses renseignements, dit-il, à « certain 
document maçonnique écrit sous le règne d’Edouard IV » ( a 
certain Record of Free-Masons writteii in the Reign of King 
Edward IV). Or ici, comme l’a montré M. Begernann (i), la 
source est visible : c’est un des manuscrits de la famille Plot, 
soit le manuscrit William Watson ou quelque autre analogue. 
Anderson semble le citer textuellement, puisqu’il le reproduit 
(p. 3 ü- 34) eu caractères cursifs ; mais en réalité il y introduit 
quelques modifications. 

Quant à la note qui complète ce passage (p. 34 ) et qui pro- 
vient « d’un autre manuscrit plus ancien » (in another Manu- 
script more ancrent), il est également facile de l’identifier : 
c’est la reproduction des Règles diverses qui terminent le ma- 
nuscrit Cooke. 

La fin du récit historique d’Anderson traite de la Franc-Ma- 
çonnerie en Ecosse et en Angleterre dans la seconde moitié du 
xvrt 0 siècle. Les événements qu’il relate étaient en quelque sorte 
pour lui de l’histoire contemporaine. En tout cas, les anciennes 
archives ne lui étaient d’aucune utilité, et si les sources où il a 

(1) Bkoemann, op. cil., tt, 187-1W. 
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puisé sont difficiles à préciser, on peut cependant admettre 
qu’elles devaient consister en des souvenirs de la génération 
antérieure à la sienne et en des documents courants à cette 
époque. 

Anderson a-t-il emprunté davantage aux Old Charges pour 
l’exposé des devoirs maçonniques ? Cette fois, à côté de diver- 
gences capitales, nous rencontrerons des ressemblances plus 
nombreuses entre les anciennes constitutions et le livre de 
. 1723 (1). 

Celui-ci partage les obligations qui règlent la conduite d’un 
Maçon en six catégories. 

I. Les devoirs religieux forment la première ; mais ils ne 
nous retiendront pas ici. Les prescriptions de jadis sont, en 
effet, abandonnées et remplacées par une formule non impéra- 
tive qui, comme nous le verrons bientôt (2), orientait les esprits 
dans une fâcheuse direction. 

II. II s’agit ensuite des devoirs civiques. En principe, les 
Maçons doivent respecter le gouvernement établi et se montrer 
loyaux citoyens. Cette obligation était traditionnelle. Elle cons- 
titue le i 4 ® point du Poème maçonnique, d’où elle est passée 
dans la 2 e des règles diverses du ms. Gooke ; pareillement, 
dans les mss. W. Watson et Tew, elle est la 2 e obligation géné- 
rale, et dïtns l’édition de 1722, nous la retrouvons formulée au 
2 e article fondamental, ainsi qu’au 2® article additionnel. 

Cependant Anderson apporte à ce statut des tempéraments 
significatifs, sur lesquels nous aurons à revenir. 

III. La discipline des Loges, particulières ou générales, telle 
que la codifie Anderson, ne diffère guère des statuts antérieurs. 

1 D’après le premier paragraphe, les Frères sont tenus de se 
soumettre aux règlements. C’est ce que déjà leur enjoignaient 
le i 4 * point du Poème maçonnique, ainsi que la 2® règle diverse 
du ms. Coojie et la i 5 ® règle particulière des mss. Watson et 
Tew. 

Le second paragraphe rappelle (sans les prescrire de nouveau, 
à ce qu’il semble) les règlements anciens relatifs à la présence 
aux assemblées générales. Il est aisé d’indiquer quels règle- 
ments a Ici en vue Anderson ; ce sont, les suivants : Poème 
mai'onnioue, 10® et i 5 ® noints ; ms. Cooke, article 2, et 3 e et 
4 ® règles diverses : mss. Watson et Tew, i 4 ® et i 5 ® devoirs par- 
ticuliers ; édition de 1722, article 2.3. 

(t) Cf. n FOU MANN. Of). (i U., II. 20P-2J3. 

(%) Dans la quatrième partie «le cette introduction. 



GO 


LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D’ANDERSON 


Enfin le troisième et dernier paragraphe stipule les condi- 
tions d’admission. Les OUI Charges ne toléraient que des per- 
sonnes de naissance liberale, de parfaite constitution physique 
et de bonnes mœurs : Poème maçonnique, article 4 et point i 4 ; 
ms. Cooke, article /» et 2® règle diverse ; mss. Watson et Tew, 
5 ° devoir général et 5 e règle particulière ; édition de 173a, arti- 
cles 1 4 et 1 5 et a 6 statut additionnel. Anderson maintient ces 
conditions et en Outre il exclut des Loges : d’une part, les 
femmes, et de l’autre, les jeunes gens, car on ne peut être ad- 
mis que si l’on est « d’âge mûr et circonspect ». Sur ce dernier 
point, l’édition de 1722 est plus précise et, par le 6® article ad- 
ditionnel, fixe cet âge à vingt et un ans au moins. 

IV. La hiérarchie maçonnique est ensuite réglée. Les grades 
s’acquièrent au mérite. Le plus humble est celui d’ Apprenti. 

Tout Apprenti n’est accepté que s’il est issu d’une famille 
honorable et s’il est de bonne constitution physique, c’est-à- 
dire sans tare qui le rende incapable de travailler. C’étaient déjà 
les principes formulés par les anciens statuts : ainsi par le 
Poème maçonnique, articles 4 et 5 ; par le ms. Cooke, articles 
4 et 6 ; par la 3 e règle particulière des mss.. Watson et Tew ; et 
enfin par l’article i4 de l’édition de 1722; 

En outre, l’apprenti s’engage à servir comme tel pendant le 
nombre d’années établi par la coutume. Ici la formule d’Ander- 
son est plus vague que celle de ses devanciers, qui fixaient à 
7 ans la durée de l’apprentissage : Poème, article 3 ; ms. Cooke, 
article 3 : mss. Watson et Tew, 3 ® règle particulière ; édition de 
1722, article i 4 . 

Une clause nouvelle et assez bizarre en apparence se lit dans 
le Livre des Constitutions de 1728 : « Aucun Maître, y est-il dit, 
ne saurait prendre d’ Apprenti, à moins qu’il n’ait suffisam- 
ment de quoi l'occuper. » Au contraire, toute une série de pres- 
criptions morales sont laissées de cûlé. Ainsi, d’après le Poème 
maçonnique, points 3 , 7 et 8, l’Apprenti est tenu au secret pour 
tout ce qui se passe à la Loge ou dans la maison de son Maître ; 
il doit être de mœurs honnêtes, ne point fréquenter, par exem 
pie, les tavernes ou les mauvais lieux, surtout ne pas entretenir 
de relations coupables avec la femme, la fille ou la servante de 
son Maître ou des Compagnons, et enfin vivre en bonne intelli- 
gence avec ses confrères. Ces oblige. lions, il est vrai, ne se re- 
trouvent que dans l’édition de 1722, 0Î1 elles sont cette fois spé- 
cialement et noh’einent ('dictées, tilles font défaut au ms. Cooke 
et. au ms. Watson, comme elles sont absentes de la réduction 
d’Anderson : ce uni prouve une fois de plus que les sources 
de celui-ci étaient bien les manuscrits en question. 

Les anciens statuts ne codifient point les grades supérieurs à 
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fcelui d’Apprenti. Toute la fin du quatrième article d’Anderson 
est donc originale. 

L’Apprenti qui a satisfait à ce qui était exigé de lui devient 
Compagnon. Lu Compagnon spécialement méritant peut être 
choisi comme Surveillant d’une Loge particulière et s’achemi- 
ner ainsi au grade de Maître. Le Maître à son tour est apte à la 
dignité, de Grand Surveillant, et môme à celle de Grand Maître, 
si ses confrères lui reconnaissent les qualités nécessaires pour 
remplir cette charge suprême. < 

V. Le cinquième article du Livre des Constitutions repré- 
sente le code professionnel des Maçons. Aucune subdivision n'y 
est marquée, mais il est facile d’y établir i 5 paragraphes. Nous 
les rappellerons, en indiquant pour chacun d’eux les ordon- 
nances correspondantes dans les manuscrits des Old Charges. 

1. Les Maçons travailleront convenablement les jours ouvra- 
bles afin de s’assurer de quoi vivre les jours de fête. — C’est 
le a 6 point du Poème, et la 20° règle particulière des mss. Wat- 
son et Tew. 

2 . Le plus habile Compagnon sera choisi comme directeur 
du travail et recevra le nom de Maître. — Aucune des rédac- 
tions des Old Charges ne prescrit rien de tel, mais Anderson a 
dû s’inspirer du récit historique du manuscrit Cooke, où un 
article de cette nature est dit avoir fait partie des prétendues 
constitutions de Ncmrod. D’après le manuscrit Tew, au con- 
traire, ainsi que d’après l’édition de 1722, c’est Ëuclide qui au- 
rait établi ce statut. 

3 . Les Maçons n’emploieront pas les uns à l’égard des au- 
tres de termes malveillants ou déshonnêtes, mais s’appelleront 
Frères ou Compagnons. — Recommandation analogue dans le 
Poème maçonnique, article 12 et point g ; dans le ms. Watson, 
7 0 règle générale ; et dans l’édition de 1722, articles 6 et r8. 

4 . Ils se conduiront avec politesse iî l’intérieur de la Loge 
aussi bien qu’au dehors. — On mettra ici en parallèle la 3 “ rè- 
gle générale et lu g” règle .particulière des mss. Watson et Tew. 

5 . Le Maître entreprendra le truvuil au prix le plus raisonna- 
ble et usera d’honnête façon des biens du seigneur. — Les sour- 
ces sont ms. Cooke, article 1, et mss. Watson-Tew, 2 0 règle 
particulière ; la même proscription fait aussi l’objet de l'article 
JT de l’édition de 1722. 

6 . 11 donnera aux Compagnons le salaire qui leur revient, 
sans les favoriser. — Comparer : Poème, articles 1 et i 5 ; ms. 
Cooke, article 1 ; mss. Watson-Tew, 2 0 et 7 0 règles particuliè- 
res ; édition de 1722, articles 12 et 16. 

7 . Les Maîtres et les Compagnons seront fidèles et dévoués au 
seigneur, et ils accompliront loyalement lotir travail. • — Ordon- 
nance capitale, déjft strictement stipulée par le Poème maçon. 
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nique, article 9 ; par le 2® point et la 2® règle diverse du ms. 
Cooke ; par la 6 e règle générale et la 19 e règle particulière des 
mss. Watson et Tew ; et aussi par le livre de 1722, article 5. 

8 . On n’accomplira |>as à la tâche un travail qui a coutume 
d’être effectué à la journée. — Anderson n’a pu suivre ici que 
le ms. Watson, qui est le seul à prescrire une loi de ce genre 
dans sa h® règle particulière. 

9. Les Maçons, Maîtres aussi bien que Compagnons, ne se- 
ront pas jaloux les uns des autres et ne chercheront pas à se 
supplanter. — Môme injonction dans les diverses rédactions 
antérieures : Poème, article 9 ; ms. Cooke, article 9 ; mss. 
Watson et Tew, 3* et 8° règles particulières ; édition de 1722, 
articles 1 3 et 17. 

10 . Tout Compagnon promu surveillant sera sincère et loyal, 
à la fois à l'égard du Maître et à l’égard des Compagnons. — 
Cette règle est empruntée aux deux sources habituelles d’An- 
derson : ms. Cooke, 8® point, et ms. Watson, 23° règle particu- 
lière. 

11. L es Maçons recevront leurs gages sans murmurer, d’une 
façon humble et amicale. — Ici encore, le ms. Cooke, point 5, 
et le ms. Watson, 21® règle particulière, ont été imités ,* mais 
déjà le Poème contenait une prescription analogue : point 5. 

12. Les Maçons n’abandonneront pas le travail entrepris 
avant de l’avoir achevé. — C’est la 19 8 règle particulière du 
ms. Watson, qu’on retrouve d’autre part dans l’édition de 1722, 
article 26. 

43 . Un Frère nouveau-venu sera instruit et conseillé dans la 
façon ordinaire de travailler, pour que toute faute matérielle 
et tout préjudice soient évités. — Le ms. Cooke, point g, et le 
ms. Watson, 25® règle particulière, formulent une ordopr. oce 
analogue, que déjà sans doute iis puisaient au Poème mv m- 
nique, point u. Cependant ces anciens documents parlent 
non d’un « Frère nouveau-venu », mais d’un Compagnon mal- 
habile et qui a besoin de conseils. 

44 . Le quatorzième paragraphe est ainsi conçu : « Tous les 
outils dont on se servira pour travailler seront approuvés par la 
Grande Loge. » — Nous avons affaire, à ce qu’il semble, à une 
rédaction précise et claire d’un texte emprunté aux i6° et 17° 
règles particulières du ms. Watson, par lesquelles il était inter- 
dit, d’une façon obscure, il faut le reconnaître, à tout Maître de 
de faire usage d’une équerre, d’une règle ou de quelque modèle 
dû à sa propre initiative. O11 comparera d’ailleurs l’article 2/» 
de l’édition de 1722, qui est déjà exprimé en termes presque 
aussi nets que ceux d 1 Anderson. 

48. Le dernier paragraphe enfin est, original. Il refuse tout 
travail, sinon en cas d’absolue nécessité, aux maçons qui ne 
sont pus nfliliés à la corporation. Cette exclusion n’est pas envi» 
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s&gée par les anciennes constitutions. Elle trahit donc des ten- 
dances qui étaient nées à une époque récente. 

VI. Le sixième article consiste en un manuel de morale. Il 
se subdivise en six sections. 

1. Il est traité d’abçrd de la conduite que doivent tenir les 
Frères au sein de la Loge lors d’une réunion officielle. D’une 
manière générale, il leur faut ae comporter dignement, user 
d’un langage honnête et respectueux, et ne point interrompre 
ou troubler les discussions engagées. 

La source de ce premier paragraphe se trouve dans les <f et 
to° règles particulières énoncées par le ms. Watson ; mais An- 
derson les a longuement développées. La règle 9 se bornait, en 
effet, à Ces mots : « A l’intérieur ou hors de la Loge, nul Com- 
pagnon ne doit répondre à un autre de grossière ou méchante 
façon sans motif acceptable. » La règle 10, plus simple encore, 
recommandait d’honorer les Compagnons âgés. Ces deux de- 
voirs se retrouvent dans le livre de 1722, articles 18 et 19. 

Un second paragraphe envisage la procédure à suivre lorsque 
des différends surviennent entre Maçons. C’est à la Loge dont 
font partie les intéressés qu’il appartient de les régler, et par 
exception à une commission spéciale d’arbitrage, ou encore à la 
Grande Loge (cf. p. 56 du texte d’Anderson). « Mais il ne faut 
jamais aller en justice », est-il ajouté. 

Sur ce point, Anderson a singulièrement simplifié la régle- 
mentation antérieure. Les Old Charges, en effet, prévoyaient 
trois cas. S’agissait-il de disputes entre Compagnons, sans ca- 
ractère de gravité, le Maître, ou,, à son défaut, le Surveillant les 
tranchait, une fois achevée la séance de travail : Poème, point 
6 : ms. Cooke, point 6 : ms. Watson, «a* règle particulière. 

Au contraire, un manquement aux statuts de la corporation 
s’instruisait devant une assemblée générale. C’était la procé- 
dure constante, comme l'indiquent à la fois le Poème maçonni- 
que au point 10, le ma. Cooke il l’article « et il la 5° règle di- 
verse, les 14° et i5® règles particulières du ms. Watson et enfin 
l’article 23 de l’édition de 1722, 

En dernier lieu, un coupable ne voulait-il pas reconnaître sa 
faute, il était exclu de la corporation, et s’il refusait de se reti- 
rer, il était jeté en prison et ses biens confisqués. C’est ainsi que 
l’exigent au moins les {xùnts io et if» du poènie maçonnique , 
comme la 3" des règles diverses du ms. Cooke. Quant au ms. 
Watson, il n’envisage pas cette dernière alternative. Il marque 
de la sorte l’étape de transition entre la législation sévère et ri- 
gide d’autrefois et la manière tout intime suivant laquelle, au 
temps d’Anderson, lu Loge règle les différends maçonniques, 

3. Quand lu Loge a terminé su tenue officielle, lès Frères peu- 
vent ne pas quitter immédiatement le local, mais au contraire 



LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D’ANDERSON 


«4 


avoir entre eux des conciliabules privés et se livrer à quelques 
divertissements. La deuxième section de l’aticle VI contient les 
recommandations qui leur sont faites à cet égard. 

Ils éviteront les conversations de mauvais aloi, n’useront pas 
les uns à l’égard des autres de termes offensants ou malséants, 
se garderont de discussions religieuses et politiques et s’abstien- 
dront de toute querelle. S'ils instituent quelque agape ou quel- 
que divertissement, ce sera suivant des moyens honnêtes et les 
moins onéreux. De la sorte, une bonne fraternité ne cessera de 
régner parmi les membres de la Loge. 

Les anciennes constitutions étaient plus sobres de conseils, et 
l’on n’y rencontre rien de pareil à ce que nous lisons chez An- 
derson. Une formule pourtant y tient heu de tout le paragraphe 
que nous venons de résumer : c’est que les Maçons doivent res- 
pecter leur honneur réciproque. C’est le précepte exprimé par 
l’article 12 du Poème, par les 7° et 8 e règles particulières du ms. 
Watson et par les articles 17, 18 et 19 de 1 édition de 1722. 

N’oublions pas non plus que Anderson a pu s’inspirer de ces 
traités de politesse fort répandus en Angleterre, même de son 
temps encore, et dont la neuvième partie du Poème maçonnique 
est une reproduction abrégée. 

3 . Ces Traclactus urbanitaiis se trouvent sans doute égale- 
ment à la base de la troisième section. Il s’agit ici d’un mé- 
mento de morale courante, énumérant les préceptes que les 
Maçons pratiqueront les uns à l’égard des autres, en dehors de 
la Loge, c’est-à-dire dans la vie ordinaire. Ce sont des instruc- 
tions analogues aux précédentes. La conduite générale des Ma- 
çons doit être guidée par des sentiments de courtoisie et de 
bonne confraternité, excluant toute tendance à la jalousie et à 
la mesquinerie. D’autre part, ils n’oublieront jamais de se té- 
moigner réciproquement du respect et de la déférence. 

4. Les Maçons doivent encore, si possible, se comporter 
d’une façon plus délicate et plus réservée lorsqu’ils sont en pré- 
sence de personnes étrangères à la corporation. Alors ils ont à 
faire preuve, dans leurs paroles comme dans leurs actes, de 
la plus extrême circonspection, de façon à ne rien trahir, voire 
à ne rien laisser soupçonner des affaires intimes de la confré- 
rie. 

C’est la doctrine du secret, enseignée en quelques lignes seu- 
lement et sans même que le mot « secret » soit prononcé. Les 
anciennes constitutions usaient de moins de réserve. Cette pres- 
cription y était, en effet, formulée de façon impérative et liait 
les Apprentis aussi bien que les Maîtres et les Compagnons. On 
s’en rendra compte en relisant le 3 e point du Poème, les points 
3 et 4 du ms. Cooke, la 4 e règle générale du ms. Watson, ainsi 
que le 4 e article fondamental et le 4 ° article relatif aux Appren- 
tis dans l’édition de 1722. Ce livre de 1722 semble d’ailleurs 
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attacher une importance majeure au secret maçonnique, com- 
me le prouve le serment qu’il exigeait des adeptes, et dont 
nous avons reproduit les termes vraiment solennels. 

ô, Mais un Maçon est aussi un homme comme les autres, et 
à ce titre le Livre des Constitutions juge utile de lui indiquer 
les grandes lignes de sa conduite privée. Cette morale indivi- 
duelle est fondée sur les principes de l’honneur, de la sagesse 
et des bonnes mœurs. 

Le Maçon d’abord sera discret ; il prendra garde de ne révé- 
ler à ses parent, amis ou voisins, quoi que ce soit de ce qu’il 
aura vu ou entendu à la Loge. Il vivra sobrement et d’une fa- 
çon régulière, évitant l’ivrognerie et la gloutonnerie, et rega- 
gnant sa demeure * le soir de bonne heure, si nulle affaire ur- 
gente ne l’appelle au dehors. 

Comme à la section précédente, Anderson s’est contenté de 
recommandations générales. Les préceptes des anciennes cons- 
titutions étaient plus précis et plus rigoureux tout à la fois, et 
prenaient le caractère d’injonctions, surtout dans le ms. Wat- 
son et l’édition de 1722. 

D’abord un Maçon ne devait être ni meurtrier, ni- voleur, ni 
recéleur ; pas davantage il n’avait à prêter assistance à un mal- 
faiteur quelconque. La prescription est formelle : Poème, arti- 
cle 7 et point i3 ; ms. Cooke, article 7 et 2 e règle diverse ; ms. 
Watson, 5 e règle générale. 

Il lui était interdit de se laisser aller au péché d’adultère 
avec "la femme d’un Compagnon, ou de suborner sa fille : 
ms. Cooke, point 7 ; ms. Watson, 8 e règle générale ; édition 
de 1722, articles 7 et 8. 

Dans leurs rapports réciproques et dans leurs comptes maté- 
riels, les Maçons feront preuve d’une scrupuleuse honnêteté : 
Poème , point 9 ; ms. Cooke, 2 e règle diverse ; ms. Watson, 9 e 
règle générale et 24 e règle particulière ; édition de 1722, arti- 
cle 9. . 

Ils ne joueront pas aux jeux non permis par la loi : ms. Wat- 
son, 11 e règle particulière ; édition de 1722, article 20. 

Ils ne fréquenteront pas les maisons dé débauche : ms. Wat- 
son, 12 e règle particulière ; édition de 1722, article 21. 

Enfin on ne devra point les rencontrer dehors la nuit, sauf 
s’il y a nécessité, et dans ce cas il leur est recommandé de se 
faire accompagner d'un Frère : ms. Watson, i3 B règle particu- 
lière ; édition de 1722, article 22. 

6 . Reste un dernier point à régler. Comment un Maçon se 
cômportera-t-il à l’égard d’un Frère étranger ? D’abord il 
l’examinera avec circonspection, de façon que sa bonne foi 
ne soit pas surprise et qu’il ait la certitude d'avoir affaire à un 
véritable adepte de la corporation. 

S’il est réellement en présence d’un Frère, il lui viendra en 

5 



dG i,E LIVRE DES CONSTITUTIONS D^ANDEltSd*»’ 

aide 'selon ses moyens, comme déjà le recommandaient le ms. 
Watson dans sa 18 e règle particulière et l’édition de 1722 à 
l’article 25. En outre, il lui procurera du travail pendant quel- 
ques jours : i4 jours, avaient auparavant stipulé les mêmes 
règles du ms. Watson et du livre de 1722. 

Ces injonctions, règles, préceptes, recommandations et con- 
seils ne peuvent-ils se résumer en une formule générale ? Oui, 
répond Anderson, un Maçon n’a en définitive qu’un devoir : 
c’est de cultiver l’amour fraternel qui le lie aux autres mem- 
bres de la corporation. Alors il évitera facilement toute médi- 
sance et calomnie, toute querelle ou dispute. 

Ce devoir fondamental, les anciens Maçons le connaissaient 
par l’article 12 du Poème, par la a 8 règle diverse du ms. Gooke, 
par la 3 e règle générale et la 8 e règle particulière du ms. Wat- 
son et par les articles 3 et 17 de l’édition de 1722. En outre, le 
point 4 à la fois du Poème maçonnique et du ms. Cooke leur 
recommandait d’être véridiques, de ne pas tolérer les erreurs 
d’ordinaire répandues au sujet de la Maçonnerie et de les recti- 
fier en toute occasion. Ainsi maintiendront-ils haut l’honneur 
de la corporation. 

Anderson ne manque point à cette tradition, et c’est en pres- 
crivant, lui aussi, de défendre la confrérie contre ses détrac- 
teurs et ses advérsaires, qu’il termine l’exposé des devoirs ma- 
çonniques. 


IV 

L’ESPRIT DÎT LIVRE DES CONSTITUTIONS 
LA MAÇONNERIE SPÉCULATIVE. 

En des temps reculés, un peintre avait exécuté un tableau 
qu’on se plaisait à regarder, sinon à admirer. La toile, de 
moyennes dimensions, représentait un groupement d’hommes 
que l’on sentait animés de sentiments solidaires et disciplinés 
en vue d’une action commune. Ils appartenaient presque tous 
à la même caste ,* à peine quelques-uns au premier plan parais- 
saient-ils de naissance plus distinguée. Le coloris était sans 
grand éclat, sobre, mais harmonieux. La patine des siècles, 
adoucissant encore les tons, les avait ramenés à des nuances 
d’un charme pénétrant. Aussi, pendant près de 4oo ans, l’œu- 
vre avait-elle inspiré de nombreux copistes, qui tous avaient 
su en pénétrer l’esprit et la portée. A la fin seulement, l’un 
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d’jeux jugea bon d’agrandir la toile, de multiplier les person- 
nages en les prenant dans les diverses classes sociales, et sur- 
tout d’aviver les couleurs de teintes criardes et, par endroits, 
choquantes. 

Ce dernier pasticheur fut Anderson. Le Livre des Constitu- 
tions de 1723 tranche en effet sur les Old Charges par un ton 
radical, qui marque une orientation nouvelle des esprits. Deux 
points surtout font contraste avec les anciens statuts, deux 
points de capitale importance, puisqu’ils orit rapport à la reli- 
gion et à l’Etat. 

I. Jusqu’au xvu® siècle, l’attitude des Maçons à l’égard de 
la religion était si simple et si naturelle, qu’elle ne prêta ja- 
mais à la moindre mésentente : elle consistait dans le respect 
absolu de la religion catholique. Depuis les ordonnances qui 
régissaient la guilde des charpentiers de Norwich vers la fin du 
xiv° siècle, jusqu’à l’édition de 1722, les textes sont concor- 
dants. Ils prescrivent d’aimer et d’honorer Dieu, la sainte 
Eglise et tous les saints. 

C’est l’enseignement du Poème maçonnique, point 1, et du 
ms. Gooke, point 1, ainsi que de la première règle générale des 
mss. Watson-Tew et de l’article 1 du livre de 1722. Encore ce 
dernier document renchérit-il sur les précédents et affirme 
t-il, par. les termes solennels et touchants de l’invooation que 
nous avons reproduite, l’inébranlable foi en Dieu et en l’Eglise 
qui doit se trouver au cœur des Maçons. __ " f 

Mais déjà, peut-être, à l’époque où furent rédigés les mss. ; £ I 
Watson-Tew et l’édition publiée en 1722, l’hérésie commen- j | 'yt 
çait-elle à exercer ses ravages dans tes esprits. Il fallait en ' 

préserver les Maçons, et c’est pourquoi les mêmes articles qui ( ... { 4 , 

ordonnent, comme obligation positive, le respect de Dieu et de f |jjs. 
l’Eglise catholique, mettent en garde, à titre de recommanda- j ,| v « 
tion, contre les pensées ou l’enseignement schismatiques. > ~ à ^ 

Quelle sera, en 1723, l’attitude d’Anderson en présence de i 
ces préceptes si profondément orthodoxes ? Il les répudiera et 
les abandonnera. Relisons, en effet, la rédaction qu’il donne 
du premier devoir maçonnique : 


Un Maçon est obligé, de par sa condition, d’obéir à la loi morale ; et 
s’il entend exactement l’Art, il ne sera jamais un stupide athée ni «n 
libertin irréligieux ( he wül never be a stupid Atheist, nor an irréligions 
Libertine). Mais quoique, dans les temps anciens, les Maçons fussent 
tenus, dans chaque pays, d’être de la religion, quel le quelle fût, de ce 
pays ou de cette nation, on considère maintenant comme plus à propos 
de los obliger seulement à cette religion en laquelle to us les hommes 
wwl.sd accord, en laissant à chacun ses opinI<® 'ipaifte 
noto thought more expédient only to oblige them to that Religion in 
whieh att Men agréé, leaving their partictdar Opinions to themselves). 


? 
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e'ost-à-ddre d’être jd/es gens de bien et loyaux, autrement dit deg 
hommes d’honneur et de probité, quelles que soient les dénominations 
ou croyances qui paissent les distinguer... 

« En tant que Maçons, ajoute encore Anderson en résumant 
la pensée de la Loge à la deuxième section de l’article VI, nous 
ne sommes que de la religion universelle dont il a ete parle 
plus haut » ( being only, as Masons, of the Caihohck Religion 
ubove mention' d). 

Les termes Catholick Religion qui sont ici employés ne sau- 
raient prêter à l’amphibologie. Ils ne désignent pas la religion 
catholique, au sens du langage religieux, comme le prouve 
bien le contexte, mais la religion universelle, c est-a-dire le 

déisme. . , . . 

/ Il n’y a pas, en effet, à tergiverser sur la pensee exprimée 

I par Anderson : c’est une affirmation du déisme. 

Aussi ne s’explique-t-on guère comment M. Begemann, d or- 
dinaire si perspicace, a pu s’y méprendre. « En fait de ten- 
dances et de principes déistes, remarque-t-il d’abord en thèse 
générale, il n’y a rien à trouver dans le nouveau Livre des 
Constitutions d’Anderson (i). » , 

Plus loin (2), il développe son opinion. Anderson, dit-il, ne 
pouvait plus parler du catholicisme, car la Réforme avait 
accompli son œuvre en Angleterre et abouti à une désagréga- 
tion religieuse. De la souche chrétienne, des communautés 
nombreuses s’étaient détachées pour vivre d’une vie indépen- 
dante sous des noms divers, et ce sont précisément ces sectes, 
et non pas les différentes religions de l’univers, qu Anderson 
a en vue lorsqu’il parle des « dénominations ou croyances qui 
peuvent distinguer les hommes » (by whatever Dénominations 
or Persuasions they may be distinguish’ d) . Quant à « la reli- 
gion en laquelle tous les hommes sont d’accord » (thaï Religion 
in which ail Men agrée), c’est, non pas la religion universelle, 
mais ce qui se retrouve à la base et comme le principe de tou- 
tes les- communautés chrétiennes d ’ Angleterre. .... 

1 M; Begemann a, sur ce point, singulièrement amoindri la 
pensée et même les termes d’Anderson. Ce n’est pas de I An- 
gleterre seulement que parle celui-ci, ni des sectes de ce pays, 
mais de « tous les hommes » (ail Men), « dans toute contrée >> 

; (în every Country). Ces mots sont exempts d’ambiguité. 

Pareillement, l’antithèse entre ce qui fut jadis prescrit, et 
ce qui l’est maintenant, au point de vue religieux, est nette. 

(I) Becbmann, Vorgeschichte uad Anfxnge, 11.29 : von deistischen Besti-e- 
bUngeu oder Grundsætzen ist in dem neuen Konstitulionsbuch Andersous 
nichts eu tlnden. 

(1) Ibid., Il, 203-209 
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« Dans les anciens temps, les Maçons étaient tenus.dans cha- 
que pays, d’être de la religion, quell e qu’elle fût, de ce pays » 

(in ancient Times, Musons were char g’ d in ëvèryTlountry to be 
of the Religion of that Country or Nation, whatever it was). 

Désormais, il leur suffira, répétons-le, de suivre « la religion \ ^ .s, ^ 

en laquelle tous les hommes sont d’accord » ( that Religion in ) 
which ail Men agréé). ' * ' “ ovmjV ( *** \ 

Et en quoi consiste cette religion universelle ? Simplement f \>f isw**. 
dans la loi morale. Ce à quoi, en effet, « est obligé un Maçon, '? ) 1 

c’est d’obéir à la loi morale"» ( a Mason is oblig'd to obey the 
moral Law), et « d’être un homme d’honneur et de probité » . 

(Men of Honour and Honesty). S’il pratique ces préceptes, il. ^ w 

• - J fi. ’vs^v te-'» , \ 


> 




ne sera jamais ni « un stupide athée ni un 'libertin irréligieux » 

(he will never be a stupid Atheist, nor an irreligious Liber- 
tine), 

On le voit, le dogme est simple : c’ëst celui de la religio n \ 
univer selle. De son nom propre, il s’appelle déisme. Qui l’ap- 1 
plique n’est pas encore athée sans doute, mais chemine sur la ,, ... 
voie de l’athéisme ; et cette route n’est pas unie ; elle est faite i*'- UL r , _ 
de sentiers où, quoi qu’en dise Anderson, il est facile à l’esprit 
de vagabonder dans le libertinage. // 
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II. Qui remplace la religion par de vagues notions philoso- 
phiques peut-il être fidèle au sujet de l’Etat ? Anderson le pré- 
tend, et, comme nous l’avons vu, s’inspirant des Old Charges, 
il enjoint aux Maçons de respecter le gouvernement et les 
magistrats, d’obéir aux lois et de se montrer loyaux citoyens. 
C’est l’objet de son deuxième article 


Un Maçon, dit-il, est un paisible sujet des pouvoirs civils (a pea- 
ceable Subject to the Civil Powers ), eh quelque endroit qu’il réside 
ou travaille ; il n’a pas à se mêler aux complots et conspirations contre 
la paix et le bon état de la nation, ni à se comporter indûment à l’égard 
des magistrats inférieurs. 


Mais les anciennes constitutions dépassaient ces prescrip- 
tions négatives. Relisons, par exemple, l’article a du livre de 
1722, qui résume en termes excellents la tradition : 

Vous devez être fidèles à notre souverain Seigneur le Roi, h ses héri- 
tiers et successeurs légitimes, en ne commettant aucune trahison et en 
ne vous prêtant à nulle connivence de trahison ou de félonie ; et si 
quelqu’un s’apprête à commettre une trahison dont vous ayez connais- 
sance, vous en informerez incontinent Sa Majesté, ses conseillers privés, 
ou quelque autre personne dont la charge est de s’en enquérir. 


D’après ce statut, il ne suffisait donc pas à un Maçon d’être 
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un sujet obéissant et fidèle aux lois de l’Etat ; il devait en ou- 
tre user d’initiative et dénoncer tout complot ou toute trahison 
contre le gouvernement. 

Il s’était de la sorte établi une bonne harmonie entre la 
corporation maçonnique et l’Etat. Les autorités civiles ne re- 
fusaient pas de prêter main forte aux Maçons, quand ceux-ci 
le jugeaient nécessaire. Dans le ms. Cooke, par exemple, la 
première des règles diverses engage les Maîtres et les Compa- 
gnons, lors d’une assemblée générale, à demander au shériff 
du comté et au lord-maire de la ville, leur concours et leur 
aide, pour que les réfractaires soient évincés et que la loi reste 
souveraine. 

Ainsi les Maçons du moyen âge, non seulement respec- 
taient les pouvoirs civils, mais s’abritaient derrière eux. 
C’est pourquoi, dans leurs différends professionnels, quand 
Tous autres moyens d’assurer la justice avaient été épuisés, 
l’affaire était en définitive jugée selon la loi du pays. C’est la 
doctrine du Poème maçonnique au point i5, et du ms. Cooké 
à la 3® règle diverse : Un Maçon a-tril été exclu de la corpora- 
tion, et refuse-t-il de se soumettre à la sentence du congrès, 
alors on le livre à la justice civile. Le shériff le fait emprison- 
ner, et ses biens sont confisqués jusqu’à ce qu’il plaise au roi 
de les lui rendre en lui faisant grâce. 

En ces temps, la loi demeurait donc souveraine, même pour 
les Maçons. Mais, avec les siècles, des coutumes moins sévères 
s’établissent. Le ms. Watson témoigne déjà de procédés plus 
doux, en même temps aue plus indépendants à l’égard de 
l’Etat. La i5° règle particulière, qui traite des conflits, prescrit 
la comparution du coupable devant une assemblée de Maîtres 
et de Compagnons, en vue d’un accommodement possible. Si 
cette conciliation n’aboutit pas, l'accusé doit être traduit en 
jugement. ' f 

C’est donc encore le pouvoir civil qui prononce en dernier 
ressort. Mais il faut reconnaître qu’on ne fait appel à sa juri- 
diction que dans les cas de nécessité absolue, et ces cas doi- 
vent être peu fréquents. 

Anderson tendra à les réduire au strict minimum, sinon à 
les supprimer. Il apporte, en effet, en ce qui concerne les rap- 
ports des Maçons avec l’Etat, de singuliers tempéraments aux 
anciennes constitutions. 

Nous avons déjà signalé la procédure qtt’il institue, à la pre- 
mière section de l’article VI, pour régler les différends m»çon- 
niones. C’est à la Loge dont font partie les intéressés qu’il ap- 
partient de rétablir l’accord. Par exception, on nommera une 
commission spéciale d’arbitrage. Enfin il pourra en être appelé 
devant la Grande Loge. Après quoi, Anderson ajoute : « Mais 
il ne faut jamais aller en justice pour aucune cause intéres- 
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fiant la Maçonnerie, s’il n’apparaît pas à la Loge qu’il y ait rai- 
son absolue d’agir de la sorte » ( but you must never go to Law 
about what concerneth Masonry, without an absolute Necessity 
apparent to the Lodge). 

Il est évident qu’avec un peu de-bonne volonté ces cas extrê- 
mes ne se présentent pas, ou du moins se présentent rare- 
ment. Non qu’ils ne se produisent sans doute, mais, de propos 
délibéré, on en diminue la gravité : la justice de l’Etat n’a pas 
alors à intervenir et la Loge reste souveraine. « C’est ainsi, ra- 
conte Anderson en terminant l’exposé des devoirs maçonni- 
ques, qu’ont agi autrefois et de louable façon nos ancêtres 
dans chaque pays : jamais ils n’avaient recours à la justice, 
sinon quand il ne pouvait être autrement décidé de l’affaire. » 

Ainsi la Loge revendique son autonomie. Elle s’érige à côté 
de l’Etat dont elle veut ignorer la justice. Bien plus, elle se 
dresse presque contre lui. A la fin de l’article II, en effet, 
n’est-il pas stipulé ceci : 

Si un Frère se montrait rebelle à l’Etat (a Rebel against the State), 
U ne devrait pas être soutenu dans sa rébellion ; il faudrait plutôt en 
avoir pitié comme d’un malheureux homme (as an unhappy Man), et, 
s’il n’était convaincu d’aucun autre crime, encore que la loyale Confrérie 
dût nécessairement désavouer sa rébellion, et ns donner au gouverne- 
ment, en ces circonstances mêmes, aucun ombrage ni motif de défiance 
politique, il ne pourrait cependant être exclu de la Loge, et les rapports 
qu’il a avec elle restent imprescriptibles "(they cannot expel him from 
the Lodge, and h'is Relation to it remains indlefeasible). 

Voilà comment se comportent les Maçons à l’égard d’un 
F .*. coupable de révolte contre les lois de son pays : ils le 
plaignent comme un malheureux homme, mais le gardent au 
sein de la Loge ; il en fait partie d’imprescriptible façon. 

Or, dans ces conditions, il ne saurait plus être un fidèle 
citoyen de l’Etat ; il n’est d’aucun pays, d’aucune nation. 
C’est, en effet, le dogme politique des Maçons. « Nous som- 
mes, déclarent-ils sans ambages à la deuxième section de l’ar- 
ticle VI, nous sommes résolument contre toute politique (tue 
are résolu’ d against ail Politicks), car, en tant que Maçons, de 
même que nous sommes de la religion universelle, de même 
nous sommes de toutes les nations, de toutes les langues, de 
toute parenté et de tout dialecte » ( we being only, as Masons, 
of the Catholick Religion..., we are also of ail Nations, Ton- 
gnes, Kindreds, and Langmges). 

Les Maçons, en un mot, sont cosmopolites. 

#*« 

Déisme et cosmopolitisme, voilà ce qui caractérise le Livre 
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des Constitutions de 1728. Nous sommes aux antipodes des 
anciens statuts, si profondément religieux, si sincèrement 
loyaux à l’égard de l’Etat. Un esprit nouveau s’est fait jour. 
Il soufflera désormais sur les Loges, les poussant à la ruine des 
consciences et de la société. Mais comment a-t-il pris nais- 
sance ? 

L’examen des Old Charges montre que ces constitutions 
s’adressaient exclusivement à des artisans. Elles consistaient 
surtout en un code professionnel à l’usage des ouvriers em- 
ployés dans l’art de construire, à l’usage des Maçons ou des 
Franc-Maçons. Car les deux termes sont synonymes. Le Franc- 
Maçon, c’est le. maçon affilié à la corporation, reconnu par 
elle, et qui en a obtenu patente, c’est-à-dire le droit d’exercer 
son métier conformément aux règles traditionnelles. Cette 
sorte de droit coutumier régit d’abord le travail ; par surcroît, 
il édicte les principes de moralité auxquels tout honnête hom- 
me, Maçon ou au're, est tenu de se soumettre, s’il ne veut 
point manquer à la droiture ni forfaire à l’honneur. 

Au contraire, le livre de 1723 trahit l’inspiration d’hommes 
qui ne sont pas des artisans ; et ceux qu’ils ont en vue, pour 
la plupart, ne sont pas davantage des artisans. 

C’est qu’en effet, au cours des siècles, peu à peu des repré- 
sentants des castes sociales supérieures ont pénétré dans les 
Loges. Celles-ci ont perdu dans une large mesure leur carac- 
tère corporatif, et professionnel. A côté des Francs-Maçons, 
c’est-à-dire des artisans maçons, elles comptèrent des Maçons 
acceptés. Comme aujourd’hui les membres honoraires de telle 
ou telle société, ces Maçons acceptés étaient des personnages 
de haut rang, appartenant soit à l’Eglise, soit à la noblesse, 
aux lignées princières, même aux maisons royales : c’étaient 
ceux qui faisaient construire et fournissaient du travail aux 
maçons de profession, ceux que les anciennes constitutions 
appellent d’un mot : les seigneurs. Voici, par exemple, un 
évêque ; il a décidé d’édifier une cathédrale et passe conven- 
tion avec la corporation des Maçons. Des relations s’établissent 
dont les deux partis n’ont qu’à se louer. Pourquoi les artisans 
ne s’honoreraient-ils pas en recevant dans leur Loge le prélat 
à titre de Maçon accepté ? Ailleurs, et plus fréquemment, des 
gentlemen, des nobles ou des princes, voire des rois, font bâtir 
des palais, des résidences d’apparat, des maisons de campagne. 
Ils s’intéressent à l’œuvre des maçons, constatent, par expé- 
rience que ce sont d’habiles artisans et des gens honnêtes ; 
ils leur marquent une sympathie effective et ne répugnent pas 
à faire partie de leur corporation, de la patroner en quelque 
sorte. Voilà donc des Maçons d’un autre genre, des Maçons 
acceptés. 

.Mais ils sont aussi d’une autre race, d’un autre sang. La 
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plupart sans doute, par leur naissance et leur éducation, sont 
des hommes distingués, d’une haute intelligence, d’une par- 
faite dignité. Leurs qualités s’imposent aux maçons de profes- 
sion, et parfois aussi leur imposent en les éblouissant un 
peu. C’est pourquoi, lors des élections annuelles, les voix se 
tournaient de leur côté, et il n’était pas rare que quelques-uns 
d’entre eux, le plus grand nombre peut-être, fussent élevés au 
grade de Maître, voire à l’office suprême de Grand Maître. 
Desaguliers, par exemple, ne s’est-il pas vu confier cette haute 
charge en raison de son ample savoir, comme le duc de Mon- 
taigu pour sa probité et sa droiture, ou George Payne à cause 
de son dévouement à la corporation maçonnique ? 

Cependant tous les Maçons acceptés ne pouvaient offrir de 
pareilles garanties. Dans le nombre il en était de peu scrupu- 
leux, à la conscience accommodante et large. Tel un duc de 
Wharton, homme sans foi ni loi, sans principes et sans mora- 
lité. épousant tour à tour les partis politiques opposés, et sa- 
crifiant la religion à de sordides intérêts. Des intrigants et des 
esprits forts de cette espèce constituaient pour les Loges un 
véritable danger, dont elles ne surent* ou rie jugèrent pas à 
propos de se garantir. Peu à peu des idées et des tendances 
nouvelles se manifestèrent dans leur sein. Un esprit d’audace 
et de négation tout à. la fois y souffla. Des dignitaires comme 
le duc de Montaigu lui-même, si l’on en croit Stukeley (r), 
prêtèrent une oreille complaisante à des discours subversifs et 
se laissèrent volontiers glisser sur les pentes dangereuses où les 
attiraient des libertins notoires, comme le général et ministre 
d’Etat Stanhope, le sceptique Thomas Baker, ou Martin Folkes, 
le président de la Société royale de Londres. 

Les résultats ne se firent guère attendre, et nous en lisons 
l’expression dans le Livre des Constitutions de 1-723. La Ma- 
çonnerie subit ce que les historiens anglais, Gould et Hughan 
entre autres, ont an pelé un revival, une « renaissance ». 

Ce renouveau , il est vrai, fut plus grave, plus profond, 
qu’ils ne le supposent. En 1717, en effet, selon leur opinion, 
la Maçonnerie se serait seulement réformée, ravivée, tout en 
restant conforme à ses tendances séculaires. C’est, à oe qu’il 
semble, une erreur, et contre cette thèse s’élèvent à la fois les 
considérations que nous avons essayé de mettre en relief et 
surtout les textes que nous avons cités. 

Au début du xvm® siècle, la Maçonnerie ne se rajeunit pas 
seulement : elle se transforme. De ce qu’elle fut dans le passé, 
elle ne garde que l’aspect extérieur : les Loges, la hiérarchie, 
les assemblées, etc. Mais dans cette enveloppe traditionnelle, 
elle introduit des éléments nouveaux, inédits, originaux : le 

(1) Family Memoirs, I, lf< ; OmiEMANN, op. Ht., H, 128, 
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déisme, le cosmopolitisme. L’idéologie se substitue aux inté- 
rêts professionnels. La Maçonnerie corporative fait place à la 
Maçonnerie spéculative (i).' • 

Désormais, les Loges abriteront de moins en moins d’arti- 
sans, mais un nombre sans cesse croissant d’hommes qui se 
glorifieront de leurs idées de désordre et de ruine comme de 
leurs penchants à la discorde, à l’anarchie et à la négation de 
toute morale et de toute religion. 

Car la Maçonnerie dirige surtout ses coups contre la reli- 
gion, en l’espèce la foi catholique. Par là, elle révèle ses véri- 
tables origines. Des libertins, comme ceux qui, dans les pre- 
mières années du xvm® siècle, transformèrent le caractère des 
loges, ne furent, en effet, aue des instruments à la discrétion 
d’une cause plus profonde. Ils subissaient eux-mêmes l’am- 
biance dont la Grande-Bretagne était alors imprégnée : ils 
étaient imbus de l’esprit de la Réforme. 

De bonne heure, l'Angleterre fut une contrée propice et fa- 
vorable à l’hérésie. Déjà au xiv e siècle, Wyclef à Oxford s’était 
révolté contre Rome. Le sol était donc depuis longtemps pré- 
paré, quand les idées luthériennes et calvinistes apparurent au 
xvi° siècle. Aussi la Bléforme y poussa bien vite de profondes 
et puissantes racines. Il s’ensuivit une désagrégation religieuse 
considérable. Des sectes nombreuses se constituèrent.. Mais la 
foi ne grandit pas à proportion. Elle s’affaiblit au contraire, 
subissant cette lente poussée des idées de négation que nous 
voyons exprimées dans le Livre des Constitutions de 1723. Le 
presbytérien Anderson ne s’y méprend pas. La Maçonnerie, 
dit-il à la fin de la deuxième section de l’article VI des devoirs 
maçonniques, a surtout pris conscience d’elle-même « depuis 
que la Réforme a été introduite en Grande-Bretagne, autre- 
ment dit depuis que ce pays diffère d’opinion avec la Commu- 
nion de Rome et s’est séparé d’elle » (especially ever since the 
Reformation in Britain, or the Dissent and Sécession of these 
Nations from the Communion of Rome). 

Nous ne contredirons pas à ce jugement. La Franc-Maçonne- 
rie spéculative des temps modernes est fille de la Réforme. 


(P On nous permettra de rappeler Ici le remarquable orlicle où le 
P. H. Ghiibkh, S. J., a résumé sa pensée sur ce sujet : la vraie solution des 
questions fondamentales concernant la Franc-Maçonnerie , dans la fievue inter- 
nationale des Sociétés secrètes, t. I, p. 177-198 (mars 1912),» en particulier le 
passage suivant, p. Ui'i : « Notre propre thèse est que la Maçonnerie mo- 
derne, spéculative , dans le sens où on l'entend universellement depuis nu 
moins 1740, n’est pas antérieure ô 1717. » dette thèse nous parait la seule 
exacte et surtout la seule impartiale. 
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V 

BIBLIOGRAPHIE DE L’ÉDITION DE i 7 23 

L’importance maçonnique et historique du Livre des Consti- 
tutions s’accrut avec les années. Les Loges des divers pays 
l’adoptèrent comme modèle, et d’autre part, au point de vue 
philosophique, il demeura le témoignage d’une évolution ca- 
ractéristique de la pensée. C’est pourquoi les adaptations, les 
traductions et les simples reproductions en furent nombreuses. 
Il n’est pas inutile de rappeler les principales. 

i 

I. — Adaptation. 

Dès i 7 3o, la Grande Loge d’Irlande confia à l’un de ses mem- 
bres, J. Pennell, le soin d’apporter au texte d’Anderson les 
quelques modifications nécessaires pour le rendre utilisable 
aux Loges de son obédience. 

L’édition est très rare ; cf Ki.oss, n° 127. Mais elle a été re- 
produite par J. E. Cox, dans la série de réimpressions qu’il a 
données à Londres en 1871 ; elle constitue le dernier document 
du volume ( 1 ). 

Il n’y a pas de différence fondamentale entre la rédaction 
d’Anderson et l’adaptation de J. Pennell. Celui-ci s’est conten- 
té d’apporter quelques petits changements, presque insigni- 
fiants. dans la partie historique. Sa plug grande originalité con- 
siste à avoir ajouté un résumé de l’histoire de la Maçonnerie 
en Irlande. Pour le reste, les deux ouvrages sont concordants, 
à part, comme il est naturel, la dédicace, et une prière qui se 
trouve à la fin des obligations maçonniques et sur laquelle 
nous nous arrêterons. 

D’ailleurs nous indiquerons rapidement l’économie du livre. 

Il s’ouvre par le titre suivant : 

THE 

CONSTITUTIONS 

' ' OP THR ! 

FftEE MASONS. 

CONTAINING 

The History, Charges, Régulations, 
etc. of tb«l Most Anctent and Right 
Woi’Shipful PHATERNITY. 

For tha Use of the LowiKS. 

Fmtcmitatem Diligîle. 

1 fnouron] 


(I) The oltl Constitutions... Four fteprinta of the lirai éditions.,, éditai )>y 
Rev. John tëdmund Cox. London, Rro, Richard Spencer, 1871. 
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. ■ DUBLIN : ' I ■ 

Printed by J. Watts, at the Lord Carteret’s 
Head in Dames-Street, for /. Pennell, ath tiîe 
three Plue Bonnets in St. Patrick’ s-Street. 

In the Year of Masonry 5730. 

Anna Domini 4730. 

La 'dédicaoev signée d«e John Ptenoell, est adressée à (Lord St. George, 
baron de Hattey St- «George, membre «du conseil privé du royaume 
d’Irlande. 

L’ouvrage proprement dit est divisé en quatre parties : 

1° Un résumé historique ; 

2° Les obligations maçonniques ; 

3° Les règlements des Loges ; 

4° La manière de constituer une nouvelle Loge. 

I. La partie historique reproduit en général la rédaction d’Anderson, 
parfois d’une façon un peu abrégée. Quelques termes seulement sont 
modifiés. Le texte n’est accompagné d’aucune note, et celles qu’avait 
ajoutées Anderson sont incorporées au récit. 

Un nouveau paragraphe se lit concernant llérode, dont on rappelle 
les divers travaux : construction de forts, de villes, de palais ; édifi- 
cation d’un théâtre et d’un amphithéâtre en l’honneur d'Auguste et 
d’ Agrippa ; restauration et agrandissement du Temple de Jérusalem sur 
des plans plus vastes que ceux de Zorobabel et dont l’exécution dura 
46 ans. 

D’autre part, la longue liste do travaux d’architecture accomplis en 
Angleterre, que Anderson énumérait en note, est remplacée par une 
esquisse dp l’histoire de la Maçonnerie en Irlande. Elle se réduit aux 
éléments suivants : 

«Le royaume d’Irlande remonte à la plus haute antiquité. Environ 
300 ans après le déluge, Bartliolan, descendant de Japhcft, vint s'y 
établir. Puis des colonies scylhiqiios et grecquos le peuplèrent. 

Les premières Loges maçonniques y auraient été instituées vers 370 
avant Jésus-Christ. L’instruction d’ailleurs y connut un essor rapide. 

A partir de l’ère chrétienne, les événements dignes de mention sont 
les suivants : 

En 432, saint Patrick évangélisa l’Irlande. 11 fonda divers établisse- 
ments et surtout édifia la cathédrale qui porte son nom ii Ardmagli, et 
que Patrick Scatilain fit rebâtir en 1202, 

Vers 455, la capitale du royaumto était Tamh ; c’est là (pie se 
tenaient les assemblées et que se célébraient les fêtes. 

Ensuite, il y a lieu de signaler les faits «principaux que voici : 

Vers «WH) environ, fondation «de l’église de saint Mac-Nisius à Coimor : 

En 500, fondation de l'abbaye de SahiMtomau à llosconunon, et de la 
cathédrale ftPnl-Kininn à Elonard, 

Eu 1038, l'église de la Trinité est édifiée à Dublin, grâce aux soins 
du Danois .Sitrlcus. et de Douât us, archevêque de Dublin. 

lîn MOI. te rot de Coinuuighl, Hoderlck (UCotmor, excellent «Maçon, 
fait bâtir ï'utlmii'tiblt’ château de Twwn. 
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En 1174, le prieuré de Saint-Jean-Baptisto h Kllmainham est fondé 
par Richard Strongbow, comte de Pembroke, et saint Bar construit la 
cathédrale qui porte son nom. 

En 1188, le célèbre architecte John de Courcy, comte de Kingsail, 
rebâtit la cathédrale Saint-Patrick à Down, ainsi que t divers prieurés 
et abbayes. ( 

En 1188, le Danois Alured le Palmer fonde à Dublin le prieuré de 
Saint-Jean-Baptiste. 

En 1190, la cathédrafla actuelle Saint-Patrick à Dublin est cons- 
truite par l'archevêque de cette ville, John Coxnin. 

Enfin, au début du xm 6 siècle, de nombreux édifices religieux, 
prieurés et châteaux sont édifiés. 

John iPennell termine ce résumé historique en rappelant les noms 
des principaux Maîtres-Maçons et Architectes irlandais du commence- 
ment du xyin" siècle. Les deux plus célèbres furent Thomas Burgh, qui 
fut ingénieur et contrôleur général des fortifications et constructions 
de Sa Majesté le roi d’Irlande, et le capitaine Edward Lovet Pearce, 
l’architecte du Palais du Parlement, à Dublin, dont la première pierre 
fut posée solennellement le 3 février 1728. 

II. Les Obligations maçonniques sont les mêmes que dans Anderson, 
avec .les mêmes divisions et subdivisions. Mais le texte est un peu allégé, 
en ce que les phrases qui n’expriment pas un devoir proprement, dit 
sont supprimées. 

ii'.ette section se termine par la prière suivante, qui n’existe pas chez 
Anderson, et qui doit être récitée à l’ouverture d’une Loge ou lors de 
l’admission d’un Frère : 

Most Holy ami Gloriotis LORD GOD, thou Gréai Architect of Heaven 
and Karth, wlio art the Giver of ail good Gifts and Grâces ; and hast 
promis’ d that where two or three are gathered together in tky Namc, 
thou wüt be in the Midst of them ; in tky Name, w? assemble and meut 
together, most kumbly bemeching thee to bless us in aü our Undcrta- 
kings, to give us thy Holy Spirit, to enlighten our Minds with Wisdom 
and Understamling, that we may know, and serve thee aright, that ail 
our Doings may tend to thy Glory, and the Salvation of our Soûls. 

Aiul we beseech the?, O LOltD GOD, to bless this our présent Vnder- 
Uthing, and grant that this, our now Brothor, may dediçate his Life to 
thy Service, and be a (rue and faithftd Rvothcr amnng ns, endtte him 
with Divine Wisdoni, )hat lie may, with the Secrets of Masonry, be aide 
to unfohl the Mysteries of Godliness and Christianity. 

This we kumbly b'cg in the Nl(ime and for the Salte of JESUS CHRIST 
our LOUD and SAVIOÜR. 

1 AMEN. 

« Très Saint ot très glorieux Soigneur Dieu, Toi, Grand Architecte du 
ciel et de la terre, qui os le dispensateur de tous les bons présents et 
de toutes les grâces, qui as promis que lit oft deux eu trois sont réunis 
ensemble en ton nom, lu seras au milieu d’eux : en ton nom, nous 
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nous assemblons et réunissons, te suppliant très humblement de nous 
bénir dans toutes nos entreprises, de nous donner. l’Esprit saint, d’illu- 
miner nos esprits de sagesse et d’intelligence, afin que nous puissions 
te connaître et te servir droitement, et que toutes nos actions tendent 
è In gloire et au salut de nos âmes. . 

Et nous te supplions, ô Seigneur Dieu, de bénir nota* présente entre- 
prise que- voici, et d’accorder que notre nouveau Frère que voici 
puisse dédier sa vie à ton service, et soit un vrai et fidèle Frère parmi 
nous ; gratifle-le de la divine sagesse, afin qu’il .puisse être capable 
d’éelaircir, au moyen des secrets de la Maçonnerie, les mystères de la 
piété et du christianisme. 

Ainsi nous ie prions humblement au nom et pour l’amour de Jésus- 
Christ, notre Seigneur et Sauveur. 

Ainsi soit-il 1 » 

ni. Les Règlements des Loges sont au nombre de 39, comme dans 
Anderson. Ils sont aussi d'une teneur identique, dans une rédaction par- 
fois un peu plus concise. 

IV. Enfin la Manière de constituer une nouvelle Loge est absolument 
reproduite d’après le texte d’Anderson. 

i 

! II. — Tbaduitions. 

j 

L’édition de 1723 a été traduile surtout en français et en . 
allemand. 

A. Traductions françaises. 

■ 

4 . Constitutions, histoires, Lois, charges, réglements, et 
usages, de la Très Vénérable Confrcirie des Acceptés Franc- 
Maçons. Tirés de leurs témoignages authentiques et traditions 
fidelles de plusieurs siècles. Traduit de Ta.iglais par Jean 
Kuenen. Pour être lû à la réception d’un nouveau frère, sui- 
vant que le maître ou ses surveillants l’ordonneront. — La 
Haye, van Zanten, 1736. In- 4 °, g 5 pages. 

— Idem. La Haye, 1741. In-S°, 112 pages. 

Kloss, 434. — Wolfstjeg^ 20442. (t II, p. 19, coi. 2). ‘ 

Nous ne décrirons pas cette traduction qui, dans l’une ou l’autre de 
ses éditions, ist assez rare pour que nous n’ayons pu jusqu’ici nous la 
procurer. Mais elle a été l’objet d’une version allemande sur laquelle 
nous donnerons bientôt tous détails. 

2 . HISTOIRE / Obligations (et j Statuts / de la très 
vénérable ] Confraternité / des / FRANCS-MAÇONS j tirez 
de leurs archives / et / conformes aux traditions J les plus 
anciennes : J approuvez / de toutes les Grandes Loges & mis 
au jour j pour l’Usage commun des Loges répandues sur / 
la surface de la Terre / — A Francfort sur le Meyn, / chez 
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François Warrentrapp. / mdcc xxxxii. / Avec Approbation 
et Privilège. In- 8 °, 20 et a83 pages. 

Kloss, 138. — Taute, 1028. — Woefstieg, 20412 (t. 11, .p. 10, col. 2). 1 

C’est la célèbre traduction du F.\ de ia Tierce. Elle a été établie 
d'après la première édition d’Anderson ; mais elle contient dans la 
partie historique un grand nombre d’additions dont Anderson a tenu 
compte dans sa rédaction de 1138. 

Cette traduction lut faite en 1733, comme l’auteur le dit au début 
de la dédicace : « L'Ouvrage que j’ai l’honneur de Vous offrir a été 
approuvé par les Loges de Londres, où je l’avois composé dès l’année 
mille sept cent trente trois. tSi je ne le mis point alors au jour, mon 
départ de cette Capitale en fut la cause. » 

ftous la décrirons d’après l’exemplaire qui fait maintenant partie de 
la riche bibliothèque de la Revue internationale des Sociétés secrètes, 
après avoir appartenu à Stanislas de Guaïta, comme l’indique la note 
suivante insérée en haut de la feuille de garde du début : 

« Collationné bien complet : frontispice et musique gravée, 20 - x - 
et 283 pages ; plus, à deux reprises^ des feuillets supplémentaires inter- 
calés. (Il y a 2 feuillets paginés 19M92, et plus loin 2 feuillets 233-234.) 
Rare. Ex lihris kabbaMstieis Stanfelaj e Guaïta, 1892. » 

Cette note, qui vise à une description précise, contient cependant 
quelques erreurs : 

Le feuillet paginé 191 au recto et 192 au verso est, en effet, répété. 
Puis la pagination est toute troublée, depuis la page 232 qui forme un 
verso, jusqu’à la page 236 qui forme un autre verso. La disposition est 
celle-ci : 


v° 282. 

r® sans pagination, 
v® 233. 
r“ 234. 
v® 234. 


f. 


un feuillet (r® et v®) 
paginé, contenant le 
des Chansons, 
r® 235. 
v® 234. 
r® 235. 
v® 236. 


non 

titre 


Voici d’ailleurs la description du livre : Petit in-8“, comprenant : 
frontispice + 20 pages + 5 feuillets non paginés + 283 pages + 5 
feuillets de musique gravée sur le recto seulement. 

Le frontispice, dessiné par le F.’. 1. Thornliill et gravé par A. Rein- 
hardt flls, représente la perspective d’un temple avec péristyle ; au 
premier plan, lliram soumet au roi Salomon le plan du Temple de 
Jérusalem. 

Feuillet i, non paginé, Titre. 

Feuillets 2-3, non paginés, Dédicace : « A Monsieur Gotthart Rettler, 
Baron du Saint Empire romain, Seigneur d’Esseren, d’Ambotten, de 
Moeleren et de üroslaut. etc.. Chambellan actuel «le Sa Majesté impé- 
riale de toutes les Russies. « Celte dédicace est signée : Le Frère de la 
Tierce. 
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Pages 7-18, Discours préliminaire. 11 y est parlé de l’antiquité de la 
Maçonnerie et de l’économie de l’ouvrage. On y lit, p. 40-17 : « Le 
Recueil qu’on met aujourd’hui au jour en Langue Françoise, comme 
une de celles qui est le plus universellement entendue, sans s’écarter 
de ce qui a été publié par le Docteur Anderson, contient une multitude 
de Faits historiques, dont ce savant Frère n’avait fait aucune mention. 

» Celui qui les a rassemblez il y a plusieurs années, est un ancien 
Membre de la Loge du Duc de Lorraine à Londres. 11 s’est beaucoup 
aidé dans cette pénible recherche des Lumières, qu’ont bien voulu 
lui communiquer les plus illustres Francs-Maçons de l’Asie, de la 
Grèce et de l’Italie. ■» 

P. 19-20, Apologie des Francs-Maçons, sous forme métrique, en six 
strophes. 

Le» 5 feuillets non paginés comprennent : 

F* i r°, Approbation par Mylord Jacques Lion, comte de StraGimore 
et de Kinghom, Seigneur de Glames, Grand Maître des Loges d’Angle- 
terre, ainsi que par le Maître, les Surveillants, Compagnons et Apprentis 
de la Loge française de Londres, à l’enseigne du Duc de Lorraine, rue 
de Suffolck. Elle est datée du 3 e mardi d'août 1733, et signée : Le Frère 
Liard, secrétaire. 

F* 1 v°, Avertissement de l’éditeur à propos des Contrefaçons. 

F‘ 2 r°-v°, Table des matières. 

F’ 3 r°. Dédicace générale : « Au Vénérable Maitre, aux Surveillans 
et aux Compagnons et Apprentifs de la Loge Françoise des Francs- 
Maçons, Constituée à Londres avec les Cérémonies Accoutumées, le 
dix septième Jour du Mois d’Août de l’An mdcc xxxn. » 

F» 3 v°. Dédicace particulière : « L’Auteur aux Frères de la Loge. » 

F' 4 r°-v°, Texte de la dédicace de l’auteur au Maitre de sa Loge et 
à ses Compagnons. 

P. 1-50, Histoire des Francs-Maçons, Première partie (Antiquité 
biblique. Egypte, Grèce, Rome. En général comme dans Anderson). 

P. 51-64, Discours préliminaire [à la deuxième partie] (Généralités 
• sur le développement de l’architecture et de l’art maçonnique à Rome). 

P. 65-124, Histoire des Francs-Maçons, seconde partie (Histoire dé- 
taillée de l’architecture romaine ; manque dans Anderson). 

P. 125, Titre : « Les Obligations d’un Franc-Maçon extraites des 
anciennes archives des 'Loges répandues sur la surface de la terre ; 
pour être lues lorsqu’on fait un nouveau Frère, ou "uand le Maitre le 
juge à propos. Avec Approbation. » 

P. 127-144, Discours préliminaire (Sur les obligations, statuts et règle- 
ments maçonniques ; reproduction du discours prononcé par le Grand 
Maitre des Loges de France à rassemblée générale de 1746). 

ip. 145-162, Les Obligations d’un Franc-Maçon. (En 6 chapitres. C’est 
la traduction du texte d’Anderson.) 

P. 163, Titre : « Statuts ou Reglemens generaux de la Confrairie des 
Francs-Maçons, Compilez en l’Année mdccxx. Par Mr. George Payne, 
alors Grand-Maître. Et approuvez le jour de la St. Jean Baptiste 
mbccxxl Par le très noble Prince Jean Due de Mentagu El Par la 
Grande Loge, qui le choisît Grand-Maître. •» 

P. 164-190, Les Règlements maçonniques («munie dans Anderson). 
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P. 195, Titre : « Extrait de 1’histoire particulière des Francs-Maçons 
de la Grande-Bretagne. » 

P. 197-232, Troisième partie de ^histoire des Francs-Maçons. (La Ma- 
çonnerie en Angleterre ; comme dans Anderson.) 

P. 233-234, Approbation {traduite d’Anderson, mais sans la liste des 
Maîtres et Compagnons signataires). 

P. 235-243, Chansons des Francs-Maçons en usage dans les Loges 
t françaises] : 

I. Chanson des Maîtres, par le Frère de Lansa ; 

II. Chanson des Surveillans, par le Frère de la Tierce ; 

III. Chanson des Compagnons, par le Frère de la Tierce ; 

IV. Chanson des Apprentifs, par le Frère de Lansa ; 

V. Chanson qu’un Franc-Maçon peut chanter à table et 
hors de la Loge, par le Frère de la Tierce. 

(Ces chansons sont différentes de celles contenues dans l’édition d'An- 
derson.) , j 

Les 5 feuillets de musique gravée, donnant l’air de chacune de ces 
chansons, sont intercalés respectivement aux pages 233, 235, 239, 241 
et 243. 

l'u feuillet non paginé, avant la page 245, énumère la liste des 
« Livres francols qui se trouvent en fonds chez François Warren- 
trapp ». 

P. 245-283, Texte des Nouveaux Règlements, au nombre de 40, approu- 
vés par les Loges do Grande-Bretagne, depuis 1723 jusqu’à 1738. Ils sont 
suivis du Règlement relatif aux aumônes édicté par la Grande Loge du 
21 novembre 1724. 

2 bis. Histoire j des / Francs-Maçons contenant j Les 
Obligations & Statuts de la Très- / Vénérable Confraternité de 
la Ma- j çonnerie, conformes aux Traduc- j tions (sic) les plus 
anciennes, j Approuvée / De toutes les Grandes-Loges & 
mise au / jour pour V usage commun des Loges ré- j pandues 
sur la surface de la Terre. / — A L’Orient [Paris], chez G. de 
l’Etoile, entre l’Equerre & le / Compas, vis-à-vis le Soleil 
couchant / m. dcc. xi.vi. Deux volumes in-8°, xn + 3u et 
xii + 358 pages 4* 6 feuillets de musique gravée. 

Seconde édition de la traduction du F.*, de la Tierce. 

Le premier volume contient toutes les matières de l’édition originale 
do 1742, sauf les chansons. Celles-ci sont rejetées à la fin du second 
volumo, dont voici la description : 

F* i, Titre, différent du précédent, savoir : Histoire / «les / Francs- 
Maçons / contenant { Un Recueil de Pièces Apologétiques / pour le 
Très-Vénérable Ordre / de la Maçonnerie. / Avec / une Compilation 
de toutes tes Pièces de l Poésies qui ont été faites jusqu’à ce jour / 
à ce sujet ; & «» Recueil de Chansons i anciennes & na uvettes qui se 
chantent / en Loges & bons des Loges. / — A L’Orient, etc. / 
m. dcc. xlv [sic]. 

P. m-v. Avertissement. 
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P. vi-xh, Table des matières. ! 

P. i-90, Apologie pour l’Ordre des Francs-Maçons. 

P. 91-114, Lettre à Madame de **.* où L’on invite plusieurs Auteurs 
célèbres d’entrer dans l’Ordre des Francs-Maçons. Par un nouveau 
Franc-Maçon. 

P. 115-120, Lettre (Ecrite par un Maçon à un de ses Amis en Province. 
{Cette lettre est datée : De Paris ce 20 Novembre. 1744.] 

.P. 121-135, Eloge de la Maçonnerie et des Maçons. Prononcé par un 
Frère dans une Loge qui se tint à Paris le 25 novembre 1744. 

P. 136-143, Discours du Frere A..., Orateur de la Loge de ***. 

P. 144-146, Compliment fait en Loge par le Frere Le T. le jour de sa 
Réception. 

P. 147-148, Norma Morum, vers latins traduits en vers français par 
M. Gobin, avec un Quatrin par le Frère Ricaut. 

P. 149-154, Les Francs-Maçons, Songe en vers. 

P. 155-164, Discours prononcé pour l’institution de la Loge de **, à 
la visite de celle de *. 

P. 165-168, .autre discours en vers prononcé dans la même Loge. 

P. 169-174, Discours prononcé plusieurs fois en Loge pour l’instruction 
et l'édification des Frères. 

P. 175-194, Lettre théologique en faveur des Francs-Maçons. 

P. 195-198, Mœurs des Francs-Maçons. [En prose.] 

P. 199-294, Morphée Franc-Maçon. [Récit en vers.] 

P. 205-222, Mœurs des Francs-Maçons. [En vers.] 

P. 223-230, Lettre d’un profane à un Franc-Maçon de ses amis. [En 
vers.] i . ‘ 

P. 231-238, Lettre d’un Franc-Maçon Prussien, au Traducteur de 
l’Ecrit Anglois, iniitulé, The Testament of a Free-Mason, nouvellement 
Initié. 

P. 239-358, Chansons des Francs-Maçons, en usage dans les Loges et 
hors des Loges. [Ces chansons sont au nombre de 53. Au début se 
trouvent les chansons des Maîtres, des Surveillants, des Compagnons 
et des Apprentis, comme dans l’édition originale. Les 5 dernières sont 
gravées et accompagnées de la musique des airs. Entre la page 322 et 
■la page 323, se trouve un feuillet non .paginé contenant la Table des 
Chansons. Les pages 323-358 et les 6 feuillets gravés semblent donc 
avoir été ajoutés après coup. On trouve deux fois le mot : Fin, à la 
page 322 et à la page 358.] 


B. Traductions allemandes. 

i. Verordnungen, / Geschichte, Gesetze, Pflichten, Satzun - 
gen, / und Gebràuche, / Der Hochlôblichen Brùderschafft / 
derer Angenommenen / Frey-Màurer, / dus ihren eignen / 
glauhwùrdigm Hrknnden, imd sickern f màndlichen Nach- 
richten von vielen / Jahrluinderten / gezogen / und «us 
dem Englischen àbersetzt / von / Johann Kùenen, / A b- 
georuneten Ober-Meister der ordentlichen / Logen in Hol- 
land, / Wie solche bey der Aufnahme eines neuen / Bru- 
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ders, j nach des Meisters, oder seiner Ober-Aufseher Verord- 
nung [ verlesen werden sollen / — Frànckfurt und Leip- 
zig, / Bey Michael Blochbergern, 1741. In-8°, i 52 pages + 4 
feuillets non chiffrés pour l’index. 

[Ordonnances, Histoire, Lois, Obligations, Statuts et Usages de la Très 
Vénérable Confrérie des Francs-Maçons acceptés. Tirés de leurs 
propres [et] authentiques Archives et de leurs fidèles Traditions 
depuis plusieurs siècles, et traduit de l’anglais par Jean Kübnen, Grand 
Maître Délégué des Loges ordinaires de Hollande. Pour être lu à la 
réception d’un nouveau Frère, suivant l’ordre du Maître ou de ses 
Grands Surveillants .] 

Ktoss, 135. — Taute, 1029. — Wolfstieg, 20411 (t. II, p. 19-20). 

Cette traduction allemande a été en réalité établie d’après la version 
française publiée par le même auteur, à La Haye, en 1736. En voici 
l’économie : 

IP. 1], Titre. 

(P. 3-84, Histoire de la Franc-Maçonnerie. 

P. 85-100, Obligations maçonniques, avec le Postscript (citation de 
Coke). 

P. 106-134, Règlements généraux de George Payne. 

P. 134-138, Manière de constituer uno nouvelle Loge. 

P. 139-142, Approbation. 

P. 143-152, Chansons, en allemand et en français, comprenant : 
Chant des Maîtres, Chant des Surveillants, Chant des Compagnons et 
Chant des Apprentis. [Ces chansons ne sont pas traduites de l’édition 
d’Anderson ; ce sont celles qui étaient en usage chez les Francs-Maçons 
français, et telles qu’on les trouve dans la traduction du F.*, de la 
Tierce.] 

F'* non chiffrés, Index des principales matières. 

— Idem. Frànckfurt und Leipzig, 1743. In- 8 °, i 5 a pages. 

Deuxième édition. ■ > 

— - Idem. Frànckfurt und Leipzig, 1744. In- 8 °, 5 feuillets 
non chiffrés + 3 oa pages + 4 feuillets non chiffrés. 

Troisième édition, augmentée de pièces diverses : 

[P. 1 ], Titre. 

[P. in-x]. Préface du traducteur, datée : Leipzig, t6 mars 1744. 

P. 1-83, Avant-propos [en doux chapitres, dont le premier contient 
un catéchisme pour les divers grades maçonniques). 

P. 84*iôô, Histoire de la Franc-Maçonnerie. [A ta page fil, tableau 
do concordance des années suivant les divers computs : ère chrétienne, 
ère juive, ère mulsulmane, etc.] 

P. 167-202. Subs’anco et extrait d’une nouvelle Apologie de l’Ordre 
des Franes-Maçons. 
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P. 203-223, Obligations maçonniques. 

P. 223-250, Règlements généraux de George Payne. 

P. 250-26 7, Sommaire des règlements intervenus de 1723 à 1738. 

P. 267-270, Manière de constituer une nouvelle Loge. 

P. 271-273, Approbation. 

P. 274-283, Discours prononcé à la Grande Logo de Berlin, à la fête 
de la Saint-Jean. 

P. 284-292, Esquisse d'un traité juridico-politique sur les droits d’un 
prince eu égard aux Francs-Maçons. 

P. 293-301, Chansons maçonniques [les mêmes que dans l’édition 
originale de 1744]. 

P. 302, Extrait d’une lettre de Chaulieu à La Fare, retraçant les 
devoirs d’un Franc-Maçon. [En français et en allemand.] 

F** non chiffrés. Index des principales matières. 

2 . Die Constitutionen der Frei-Manrer, welche die Geschi- 
chte, Vorschriften, Anordnungen a.s.w. dieser sehr alten und 
ehrwùrdigen Brùderschaft enihalten. Zum Gebrauch der Lo- 
gen. — London, Hunier, 1723 [Hamburg, 1806]. In-8° 
vin + 2i3 pages. 

[Les Constitutions des Francs-Maçons, contenant l’Histoire, les Obli- 
gations, les Ordonnances, etc. de cette très ancienne et très vénérable 
Confrérie. A l’usage des Loges.} 

Ktoss, 133. — Tatjte, 1001. — WoLFtmo, 20412 (t II, p. 20, col. 1). 

Cette traduction est rare, car elle ne fut tirée qu’à 150 exemplaires. 
Elle fut établie par K. J. Prætorius (1760-1810), qui appartenait à la 
Loge Charles A la Colonne couronnée do Brunswick. Fessier de Berlin 
et L. Schrœder ide Hambourg en furent les instigateurs. Ce dernier 
d’ailleurs y apporta ses soins, ainsi que Fr,édéric-Louis-GuilIaume 
Meyer, également de Hambourg, où il faisait partie de la Loge Emma- 
nuel. 

Comme le montre la fausse indication : London, Ilunter, 1723, cette 
version a pour base l’édition originale d’Anderson. Elle contient en outre 
les « Anciens devoirs » empruntés à l'édition de 1738, ainsi que les 
« Ordonnances » de l’édition de 1784. 

C’est, en général, une fort tonne traduction qui a été impriméo en 
1902, à WIesbaden, en une nouvelle édition que nous allons bientôt 
décrire. 

3 . Die Geschichte, Pflichten und Verordnungeti der ültesten 
Grossloge. Auf ïlefehl und mit Genehmigung derselben heraus- 
gegeben von Jac. Anderson 1 723. Ins Deutsche nbertragen 
und mit Anmerkungen versehen von Wilh. Keujer , — 
Leipzig, Weber, 1871. ln-8°, xu + 68 pages. 


[Histoire, Obligations 1 et Règlements de la plus ancienne Gi ande Loge, 
édités sur l’ordre et avec l’approbation de ladite [ Grande Loge], pav 
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J. Anderson, 1723. Traduit en allemand avec des annotations, par 
Guillaïuno Relier.] 

Taltk, 1013. — W olpstieo, 20412 (t. II, p. 20, col. 1-2). 

— Idem. Giessen, 1876. 

4 Das Constilulionenbuch von 1723 . Deutsche Ueberse- 
Izung. [A ’euausgaben nnd Ucbersetzungen aelierer Freîmaure- 
rischer We rke, II. Baiid.] — Wiesbaden, Cari Hilter, 1902. 
In- 4 °, xu pages + 4 feuillets non chiffrés + 88 pages. 

[Le Livre des Constitutions de 1723. Traduction allemande. ( Réim- 
pressions et, Traductions d'anciens ouvrages maçonniques, vol. II).] 

Wolfstieg, 20411. 

Superbe volume, édité avec le plus grand soin par la Loge Platon 
A la stable Unité de Wicsbaden. Nous le décrirons en détail : 

[P. 1 ], Titre général. 

P. in-xi, Préface, signée du F.‘. Kullmann (de ladite Loge Platon de 
Wicsbaden), et datée Wiesbadcn, Octobre 1902. [A la lin de cette pré- 
face, p. xi, nous apprenons que la présente traduction est faite d’après 
celle de Prætorius publiée h Hambourg en 1806.] 

1" f* non chiffré, Faux titre ( Conslitutionen ) ; en rouge. 

2 " P non chiffré, Frontispice. 

.T f* non chiffré, Titre de l'édition originale de 1723, en traduction 
allemande d'après la version de Prætorius (Die ComtituHonen der Frei- 
maurer, Wfilche die Geschichte, Vorschriften, Anordnungen u.s.w. 
dieser sehr altcn und ehrwiirdigen Drüderschaft entlralten. Zum Ge- 
brauch der Logcn ) ; en noir et rouge. 

4* f' non chiffré. Dédicace de Dcsagulicrs au duc de Montaigu. 

P. 1-32, Histoire de la Franc-Maçonnerie. 

P. 33-50, Obligations maçonniques ; sut papier bleu avec encadre- 
ments ; titre en noir et rouge. 

P. 51-71, Règlements généraux de Georgo Payne. 

P. 72-74, Approbation. 

P. 75-86, Chansons (sans la musique). 

P. 87, Imprimatur slgn* du duc de Wharton. 

P. 88, Annoncés des libraires. 

Il convient enfin de signaler l'excellente traduction don- 
née en 1910, par M. W. Bogemann, dans le vol. II. p. i 54 -a/j 8 
passim, de son ouvrage souvent cité dans cette introduction : 
Vargeschichte und An fange der Frclmaurerei in Engîand. 

III. — Reproductions. 

Nous énumérons ici, dans l'ordre chronologique, la plupart 
des reproductions dont le Livre des Constitutions de 1723 a été 
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l’objet. Les principales sont signalées dans la plus récente bi- 
bliographie maçonnique, éditée sous la direction de M. A. 
WoLFSTIEG, t. II, p. 19, col. I, n° 204 IO. 

4 * Philadelphie, 1734. In- 4 °, 94 pages. 

C’ost l’éditîon dite de Benjamin Franklin. Elle fut établie, est-il dit, 
« par ordre spécial, à l’usage des Frères de l’Amérique du Nord » 
(by spécial Order, for the Use of the Brcthren in North-America). 

2 . Philadelphie, i854. 

3 . New York, Leonard and Co., i 855 . 

Réimpression en fac-similé. 

4 New York, Masonic Publishing and Manufacturing Co., 
1866. In-8°, vn 4 - 108 pages. 

Les pages finales de cette reproduction (p. 93-108) sont occupées par 
deux index analytiques et alphabétiques dus h A. G. Mackby. L’un a 
rapport à la partie historique et l’autre à la partie constitutionnelle. 

5 . Philadelphie, Hyncman, 1869. In-8°. 

C’est l’édition américaine générale. Elle fait partie du vol. I de la 
Bibliothèque maçonnique ( Masonic Library). Les chansons n’ont pas été 
reproduites. 

6. Londres,’ Richard Spencer, 1871. In-8®. 

Une des quatre reproductions qui constituent le volume dont nous 
avons déjà parlé à plusieurs reprises : The Old Constitutions belonging 
to the Ancient and tfonourable Society of Free and Acceptai Masons 
of England and Ireland. Four lieprints edited by the Rev. John Edmund 
Cox. Les chansons sont omises, mais on y trouve un index alphabétique. 

7 . Londres, Kenning, 1878. In- 4 °, 91 pages. 

Forme le vol. I de la Kenninu's Masonic Archaeological Library. 

8. Wiesbaden, Cari Rittcr, 1900. In- 4 °, 91 pages. 

Très belle reproduction en fac-Rimilé. Elle constitue le vol. I des 
Réimpressions et Traductions d’anciens ouvrages maçonniques {AVw- 
ausyaben und Llebersetzungen aeUerer Freimaurerischen Werke), édi- 
tées par la Loge Platon de Wiesbaden. 

0 . New York, Masonic Historiés! Society, 1906, In- 4 °, g 4 
pages. 
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Reproduction en fac-similé. Forme le n° S des Publications of the 
Masonic Historical Society de New-York. Une courte préface a été 
ajoutée par Benno Lobwy. 

10. Philadelphie, 1906. In- 4 °, g 4 pages. 

Reproduction en fac-similé due aux soins de la Grande Loge de 
Pennsylvanie. 


VI 

LES ÉDITIONS ULTÉRIEURES 

Pour l’orientation des idées, nous reproduirons ici, en ter- 
minant, les titres des diverses éditions du Livre des Constitu- 
tions publiées après 1723 par la Première Grande Loge d’An- 
gleterre. Ces éditions seront, par la suite, l’objet de notices 
spéciales. 

— The / New Book / of / Constitutions j of the / A n- 
tient and Honourable Fraternity j of f Free and Accepted 
Masons. j containing / their History , Charges, Régulations, 
etc. j Collected and Digestcd / By Order of the Grand Lodge 
from their old Records, / faithful Traditions and Lodge- 
Books, / For the Use of the Lodges. j By James Anderson, 
D. D. / London : / Cœsar Ward and Richard Chandler, / 
m dccxxxviii. 

Kloss, 136. — Taute, 1002. — Wolfstikg, 20.416. 

Deuxième édition. 

— The / Constitutions / of the / Ancient and Honour- 
able Fraternity / 0 f / Free and Accepted Masons, / contain- 
ing / Their History , Charges , Régulations, etc. / Collected 
and Digesled / By Order of the Grand Lodge, from their old 
Records, / faithful Traditions, and Lodge-Books, j For the 
use of the Lodges, / By James Anderson, D.D. / Carefully 
Revised, Continued and Enlarged, with. many Additions , / 
By John Entick, M.A. / London: / J. Scott. / mdgclvi. 

• 

KtOSS, 144. — WOî-FSTIHO, 904.1 a. 

Troisième édition. 

— Même litre cpie la précédente puis : A New Edition, with 
Alterations and Additions by a Commilce / appointed by the 
Grand Lodge / London ; / W. Johnston / mdcclxvii. 
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Kloss, 140. 

Quatrième édition, qui fut complétée en 1776' par un appendice : 

Àppendix / ot the j Constitutions j of the / Society of Free 
and Accepted Masons. 

— Constitutions / of the / Anlient Fraternity / of / 
Free and Accepted / Masons : / Conlaining / Their History, 
Charges, Régulations, etc., / First Compiled by Order / of 
the / Grand Lodgc, / From their old Records and Traditions. 
/ By James Anderson, D.D. / A S etc Edition, reoised, en'ar- 
ged, and broughl down lo the ycar 17 84, / under the direc- 
tion of the Hall Commitlee, / By John Noorthouck. / Lon- 
don : j J. Razen. / mdcclxxxiv. 

Kloss, 148. 

Cinquième édition. 

Cette cinquième édition fut la dernière publiée par les soins 
de la Première Grande Loge d’Angleterre. 

Désormais il nous faudra venir jusqu’en i8i5 pour rencon- 
trer une nouvelle édition du L ivre des Constitutions. Ce sera 
la première publiée par la Grande Loge Unie d’Angleterre, qui 
s’était officiellement constituée le 27 décembre i8i 3. Ce sera 
aussi la première d’une nouvelle série qui s’est continuée jus- 
qu’à nos jours, et qui fera l’objet de notre seconde partie. 



THE 

CONSTITUTIONS 

FREE-MASONS. 

C O N T A T N i N ù THE 

Hiftory, Charges, Régulations , Scc. 
of tfaat moft Ancient and Right 
Worihipful FRATERNITE 


For the Ufe of the LODGES. 



LONDON: 

Erinted by Wattt am Monter, for J o k n Senhs ât «h e Globe, 
and J ou n H oo.k e at the Elowen-de-iuce ovcr-againft St, Dtmftads 
Chmh, in Flect-flreet. 

In she Year of Mafomy — 5» 7^5 
eAnm 'Dorntm — î 72, j 





LES 


CONSTITUTIONS 

DES 

FRANCS-MAÇONS 

CONTENANT 

l'Histoire , les Obligations, Règlements, etc. 

de eette très Ancienne et très 
Vénérable CONFRÉRIE. 

A l’usage des LOGES. 

tyt naaoaoBaaaaannaecmDBBBSB 

! A 

| | 

g VIGNETTE | 

V J 

BflOBOoaB nnorJBaeooQcaneanoO 


LONDRES: 

Imprimé par William Huntek, pour John Senex «au Globe 
et John Hooke « à la Fleur-de-Lumière o, en face de 
l’Eglise Si. Dunstan, Flee’t-strect. 

An de la Maçonnerie 5723 

An de J.«C. = — - 1723 










TO 

His Grâce the Duke ol 
MONTAGU 

My Lord, 

Bv Order of his Grâce the Duee of Wharton, the 
présent RightWorshipful Grand-Master of lhe Free-Masons; 
*f .* verso and, as his * Depulg, I humblv dedicate this Book oflhe 
Constitutions of our ancient Fralernity to your Grâce, in 
Testimony of your honourable, prudent, and vigilant Dis- 
charge of the Office of our Grand-Master last Year. 

I need not tell your Grâce what Pains our learned 
Author lias taken in compiting and digesting this Book from 
the old Records , and how accurately he has compar’d and 
made every thing agreeable to History and Chronology, so 
* f. o recio as to render these New Constitutions a just and exact 
Account of Masonry from the Beginning of the World to 
! your Gruces Mastership, still preserving ail that was truly 

! ancient and authentick in the old ones : For every Brother 



* f. 5 verso 
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will be pleas’d with the Performance, that knows il had 
yonr Grace’s Perusal and Approbalion, and Ihat it is now 
printed for Ihe Use of the Lodyes, after il was approv’d by 
the Grand-Lodge, when your Grâce was Grand-Master. 
AU the Brotherliood will ever remember the Honoar your 
Grâce has done them,*and yonr Carefortheir Peace, Har- 
mony, and lasting Friendship : Which none is more duly 
sensible of than, 

My LORD , 

Your Grace’s 

Most oblig'd, and 

Mosi obedieni Servant 

And Faiihful Brother, 

J. T. Desaguliers 

Deputy Grand-Master. 



A 

Sa Grâce, le Duc de 
MONTAIGU. 

Milord, 

Sur l’ordre de Sa Grâce, le duc de Wharlon, le très véné- 
rable Grand Maître actuel des Francs-Maçons, et à titre de 
son Député, je dédie humblement ce Livre des Constitu* 
tions de notre ancienne Confrérie à Votre Grâce, en témoi- 
gnage de la façon honorable, prudente et vigilante dont 
Elle a rempli l’an dernier la charge de Grand Maître. 

Je n’ai pas besoin de dire à Votre Grâce quelle peine a 
prise notre savant auteur (!) pour composer et rédiger ce 
Livre d'après les anciens documents (2), ni avec quel soin 
il a comparé ceux-ci et les a mis d’accord avec l’histoire et 
la chronologie, de façon à faire de ces Nouvelles Constitu- 
tions une exacte et juste relation de la Maçonnerie, depuis 
le commencement du inonde jusqu’à l’époque où Votre 
Grâce devint Grand Maître, en sachant d’ailleurs conserver 
tout ce qui était réellement ancien et authentique dans les 
anciennes Constitutions : 

(1) J. Anderson. 

(?) En particulier les recueils antérieurs de Règlements et Statuts maçon- 
niques. Voir l’Introduction. 
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Ainsi chaque Frère sera charmé de voir enfin ce livre 
achevé, sachant d’ailleurs qu’il a été examiné par Votre 
Grâce et en a reçu l’approbation, et qu’il est maintenant 
imprimé à l’usage des Loges, après avoir été approuvé par 
la Grande Loge, alors que Votre Grâce était Grand Maître. 
Toute la Confrérie n’oubliera jamais l’honneur que lui a 
fait Votre Grâce, ni le soin qu’EUe a pris pour assurer 
dans son sein la paix, l’harmonie et la durable confrater- 
nité : ce à quoi personne n’est à vrai dire plus sensible que. 

Milord, 

de Votre Grâce, 
le plus obligé et 
le plus obéissant serviteur 
et fidèle Frère 
J. T. Desaguliers, 

Député Grand Maître. 
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THE 

CONSTITUTION, 

History, Laws, Charges, Orders, 

Régulations, and Usages, 

OF THE 

Right Worshipful FRATERNITY of 
Accepted Free MASONS ; 

COLLECTED 

From their general RECORDS, and 
theîr faithful TRADITIONS of 
many Ages. 

TO BE READ 

At the Admission of a New Brother, when the 
Master or Warden shall begia, or order some 
other Brother to read as follows : 

Adam, our first Parent, created after the Image of God, 
the great Architect oj the Universe, must hâve had the Li* 


CONSTITUTION, 

Histoire, Lois, Obligations, Ordonnances, 
Règlements et Usages 
DE LA 

Très Vénérable CONFRÉRIE des 
Acceptés Francs MAÇONS ; 
recueillis 

de leurs ARCHIVES générales, et 
de leurs fidèles TRADITIONS depuis 
un grand nombre de siècles. 

A LIRE 

lors de l’admission d’un NOUVEAU FRÈRE : Alors 
le Maître ou le Surveillant commencera à lire, ou bien donnera 
à quelque autre Frère l’ordre de lire ce qui suit : 

Adam, notre premier père, créé à l’image de Dieu, le grand 
Architecte de l’Univers (1), dut avoir les sciences libérales, et 


(1) Comme on le voit, la célèbre définition maçonnique de Dieu ouvre le 
Livre des Conslilulions. 



Ÿear of 
the World 1 
4.003 

before Christ 

*p. 2. 


An 1 du Monde 
= •1003 av.J.-C. 
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beral Sciences particularly Geometry, written on lus Heart ; 
for even since the FaU, we find the Principles of it in the 
Hearts of his Offspring, and which, in process of time, hâve 
been drawn forth into *a convenient Method of Propositions, 
by observing the Laws of Proportion taken from Mechanism : 
So that as the Mechanical Arts gave Occasion to the Learned 
to reduce the Eléments of Geometry into Method, this noble 
Science thus reduc’d, is the Foundation of ail those Arts, 
(particularly of Masonry and Architecture ) and the Rule by 
which they are conducted and perform’d. 

No doubt Adam taüght his Sons Geometry, and the use of 
it, in the several Arts and Crafts convenient, at least, for those 
early Times ; for CAIN, we fiiid, built a City, which he calPd 
CONSECRATED, or Dedicated, after the Namc of his eldest Son 
ENOCH ; and becoming the Prince of the one Half of Man- 
kind, his Posterity would imitate his royal Example in 


particulièrement la Géométrie, gravées dans son cœur ; car, 
précisément depuis la chute, nous en trouvons les principes 
dans le cœur de ses descendants. Avec le cours du temps, ces 
principes ont été exposés sous forme d’une méthode appro- 
priée de propositions, en observant les lois de proportion 
empruntées au Mécanisme : si bien que les Arts mécaniques 
donnèrent aux savants l’occasion de réduire les éléments de 
la Géométrie en une méthode ; et cette noble science ainsi 
réduite est le principe de tous ces arts (en particulier de la 
Maçonnerie et de l’Architecture ) en même temps que la règle 
suivant laquelle on les applique et les pratique. 

Il ne saurait y avoir de doute que Adam enseigna à ses fils 
la Géométrie et son usage, dans la série des Arts et Pratiques 
qui suffisaient à ces temps anciens. Nous savons, en effet, que 
Caïn construisit une cité qu’il appela « la consacrée » ou « la 
dédiée », d’après le nom de son fils aîné, Hénoch (1). Et 
quand il fut devenu le prince d’une moitié de l’humanité, 
sa postérité voulut imiter son royal exemple en améliorant à 


(I) Voir Genèse, IV, 17. Le nom de Hénoeli dérive en effet de la racine 
hânak « consacrer, dédier ». 
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improvîng both the noble Science and the useful Art ( + ). 

Nor can we suppose that Seth was less înstructed, who 
being the Prince o£ the other Half of Mankind and also the 
prime Cultivator of Astronomy, would take equal Care to 
3 teach Geometry and Masonry to his *Offspring, who had also 
the mighty Advantage of Adam’ s living among them (x).. 

But without regarding uncertain Accounts, we may safely 
conclude the old World, that lasted 1656 Years, could not be 
ignorant of Masonry ; and that both the Families of Seth and 
Cain erected many curious Works, until at length NOAH, the 

( + ) As other Arts were also improv’d by them , viz. working in Métal 
by Tvbal Caïn, Musie by Jubàl, Pastoragc and Tent-Making by Jabal, 
u' hic h last is good Architecture. 

(X) For by sonie Vestiges of Antiquity we find one of ’em, godly 
Enoch, ( who dÿd not, but was translated ciive to Hcaven) prophecymg 
of the final Conflagration at the Day of Judgment (as St. J ode tells us) 
and likewise of the General Deluge for the Punishmcnt of the World : 
Upon which he erected his two large Pillars , (tho’ some ascribe them 
to Seth) the one of stone, and the other of Brick, whereon were engrnven 
the Liberal Sciences, &c. And that the, Stone Piilar rcmain’d in Syria 
until the Day s of Vespasian the Emperor. 


la fois la noble science et l’art pratique ( + ). 

Nous ne pouvons pas supposer non plus que Seth fut moins 
instruit, lui qui, en sa qualité de prince de l’autre moitié du 
genre humain, et le premier qui cultiva l’Astronomie, dut 
prendre également soin d’enseigner la Géométrie et la Maçon- 
nerie à ses descendants, qui eurent aussi le puissant avantage 
que Adam vécut parmi eux (x). 

Mais, sans tenir compte des renseignements incertains, nous 
pouvons conclure sans crainte que le vieux monde, qui dura 
1656 ans, ne dut pas ignorer la Maçonnerie ; les familles de 
Seth aussi bien que de Caïn élevèrent un grand nombre d’ou- 
vrages délicats, jusqu’à ce qu’enfin Noé, le neuvième descen- 

(-f ) D’autres arts furent, en effet, perfectionnés par ses descendants, 
comme par exemple lo travail sur métaux par Tubal-Caïn. la musique 
par Jubal, l’art pastoral et celui de fabriquer dos tentes par Jabal, ce 
dornior art n’étant autre chose que de la véritable Architecture. 

{ x ) Quelques vestiges antiques nous apprennent, en effet, que l’un 
d eux, lo pieux Jlénoeh (qui ne mourut pas, mais fut transporté vivant 
au ciel), prophétisa la conflagration finale au jour du Jugement (comme 
saint J ude nom lo dit) ain~l que le Délugo général comme châtiment 
du globe. G’est pourquoi il éleva deux grands piliers (qui sont par 
quelques-uns attribués h Seth), l’un do pierre et l’autre de brique, sur 
lesquels étaient gravées les sciences libérales, etc. Le pilier do pierre 
persista en Syrie jusqu’il l’époque de l'empereur Vespaslcn. 
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Anno 

Mundi 

1757 

2247 

Anle 

Chrlslum 


*p.4 


A. M. 
1810 
2194 
Ante Ch. 


An 1757 
du Monde 
= 2247 
av. J.-C. 


A. M. 1810 

r* 2194 
av. J.-Ç. 


ninth from Seth-, was commanded and directed of God to build 
the sreat Ark, which, tho’ of Wood, was certainly fabricated 
by Geometry and according to the Ru!es of Masonry. 

Noah, and his three Sons, JAPHET, Shem, and Ham, ail Ma- 
sons true, brought with them over the Flood the Traditions 
and Arts of the Antc-deluvians, and amply communicated 
them to their growing Offspring ; for about lül Years after the 
Flood, we find a vast Number of ’em, if not the whole Race 
of Noah, in the Vale of Shinar, employ’d in building a City 
and large Tower, in order to make to themselves a Name, 
*and to prevent their Dispersion. And tho’ they carry’d on 
the Work to a monstrous Height, and by their Vanity pro- 
vok’d God to confound their Devices, by confounding their 
Speech, which occasion’d their Dispersion ; yet their Skill 
in Masonry is not the lcss to be celebrated, havîng spent above 
53 Years in that prodigious Work, and upon their Dispersion 
carry’d the mighty Knowledge with them into distant Parts, 
where they found the good use of it in the Settiement of their 


dant de Seth, reçut de Dieu l’ordre et la mission de construi- 
re la grande Arche, qui, tout en étant en bois, fut certaine- 
ment fabriquée selon la Géométrie et suivant les règles de la 
Maçonnerie. 

Noé et ses trois fils, Japhet, Sem et Cham, qui étaient tous 
de véritables Maçons, emportèrent avec eux, après le Déluge, 
les traditions et les arts des Antédiluviens, et les communi- 
quèrent sans restriction à leur postérité sans cesse croissante. 
En effet, environ lül ans après le Déluge, nous trouvons, si- 
non la race tout entière de Noé, du moins un nombre considé- 
rable de ses descendants, occupés dans la vallée de Schinear 
à bâtir une cité et une vaste tour, afin de s’assurer un nom 
et de prévenir leur dispersion. Aussi élevèrent-ils leur œuvre 
à une prodigieuse hauteur, et par leur orgueil, ils provoquè- 
rent Dieu à confondre leurs desseins, en apportant la confusion 
dans leur langage, ce qui fut l’occasion de leur dispersion. 
Mais on ne peut moins faire que de célébrer leur habileté en 
Maçonnerie, car ils consacrèrent plus de 53 ans à cette œuvre 
prodigieuse, et au moment de leur dispersion, iis emportèrent 
avec eux la Science éminente en des régions éloignées, où 
ils curent à en faire bon usage pour l’établissement de leurs 
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Kingdoms, Commonwealths, and Dynasties. And tho’ after- 
wards it was lost in most Parts of the Earth, it was especially 
preserv’d in Shinar and Assyria, where NlMROD, ( + ) the 
Founder of that Monarchy, after the Dispersion, built many 
splendid Cities, as Ercck, Accad, and Calneh, in SHINAR ; 
from whence afterwards he went forth into ASSYRIA, and 
built Ninivch, Rehoboth, Caleh, and Rhesin. 

In these Parts, upon the Tygris and Euphrates, afterwards 
* p 5 flourish’d many learned Priests and Mathema*ticians, known 
by the Names of CHALDEES and Magi, who preserv’d the good 
Science, Geomctry, as the KlNGS and great Mon encourag’d 
the Royal Art. But it is not expédient to speak more plain of 

(+) N’mnon, tctech signifies a Rebel, was the Xante ginen him by the 
h(*hj Family, and by Moscs ; but among his Fricnds in Chaldea, his 
proper Name was Belus, which signifies Lord ; and afterwards was 
worshipped as a God by many Nations, under the Name of Bel, or 
Baal, and bccamc the Bacchus of the Ancicnts, or Bar Chus, the son 
of Chus. 

royaumes, républiques et dynasties. Et si, par la suite, cette 
science se perdit dans la plupart des contrées du globe, au 
moins fut-elle spécialement conservée dans le pays de Schinear 
et en Assyrie, où Nemrod ( + ), fondateur de cette monarchie, 
après la dispersion, construisit un grand nombre de splendides 
cités, telles que Erec, Accad et Calné dans le pays de Schinear, 
après quoi il passa en Assyrie et bâtit Ninive, Rehoboth, Ca» 
lach et Résen. 

Dans ces contrées, sur les bords du Tigre et de l’Euphrate, 
fleurirent dans la suite un grand nombre de savants prêtres 
et de mathématiciens, connus sous le nom de Chaldéens et de 
Mages : ils conservèrent la bonne science, la Géométrie, de 
même que les rois et les grands hommes encouragèrent l’Art 
royal. Mais il ne convient pas de parler plus amplement de ces 

(4-) Le nom do Nepu’od, qui signifie « rebelle », lui fut donné par 
la sainte famille et par Moïse. Mais, parmi ses amis, en Ghaldée, son 
propre nom était Bel, qui signifie «seigneur» ; ut dans la suite il fut 
adoré comme un dieu par beaucoup de 'nations, sous le nom de Bol 
ou Baal, et il devint lo Bacchus des Anciens, c’est -îi-dire Bar f.useli 
« fils do Cusch » (1). 

(1) Nemrod était en effet Ilia de (’.usch, lui-méme un des llls de Chain. Mais 
son histoire ou sa légende n’a rien ô voir aveu celle du dieu sémitique Baal, 
et moins encore avec le mythe de Bacchus, Le rapport ici établi entre le 
dieu Hacclius cl Nemrod « fils de Olius •< I bar >'.htix) n'est qu’un fantaisiste 
jeu de mots, 
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a. M. i«ir» 
2188 Ante Cil. 


fhe Premises, except in a jormcd Lodge. 

From hence, thcrcfore, the Science and Art were both 
transmittcd to Iatter Ages and distant Ciimes, notwithstanding 
the Confusion of Languagcs or Dialects, which, tho’ it might 
help to give Rise to the Masons Faculty and ancient univer- 
sal Practice of conversing without speaking, and of knovving 
ench other at a Distance, yet hînder’d not the. Improvement 
of Masonry in ench Colony, and their Communication in 
thcir distinct National Dialect. 

And, no douht, the Royal Art was brought down to Egypt 
by MiTZKAïM, the second Son of Hum, about six years after 
the Confusion at Babel, and after the Flood 160 years, when 
he lcd thither his Colotiy ; (for Egypt is Mitzraim in Hebrew) 
because we find tlic River Nilc’s overflowing its Banks, soo ti 
caus’d an Improvement in Gcomctry, which consequently 
brought Masonry nmeh in request : For the ancicut noble 
Cities, with the other magnifieent Edifices of that Country, 
and particularly the jamous PYRAMIDS, demonstrate the early 


A. M. 18l(j 
2188 av. J.-C. 


questions, sinon dans une Doge constituée. 

De là, d’ailleurs, la Science et l’Art furent tous deux trans- 
mis aux âges postérieurs ainsi qui dans des régions éloignées, 
malgré la confusion des langues et des dialectes : au contraire 
même, celte circonstance dut contribuer à faire naître chez les 
Maçons, la faculté et l’ancienne coutume universelle de con- 
verser sans parler et de se reconnaître à distance, plutôt qu’elle 
n’entrava l’essor de la Maçonnerie dans chaque colonie, ainsi 
que la possibilité pour les Maçons de communiquer entre eux 
dans leur dialecte national particulier. 

Il n’v a pas de doute, en outre, que l’Art royal fut apporté 
en Egypte par Mitsrnïm, le second fils de Cham, quand il con- 
duisit sa colonie dans ce pays, environ six ans après la confu- 
sion des langues à Babel, et 160 ans après le Déluge (l’Egypte 
en effet, s’appelle Mitsraïm en hébreu). Car nous savons que 
le Nil, en débordant, provoqua de bonne heure le développe- 
ment de la Géométrie, ce qui, par voie de conséquence, mit 
la Maçonnerie fort à contribution : aussi les illustres villes 
antiques ainsi que les autres splendides édifices de cette con- 
trée, et en particulier les fameuses Pyramides, démontrent* 
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Taste and Genius of that ancient Kingdom. Nay, one of those 
6 Egyptien Pyra*M1DS ( + ) is reckon’d the First of the Seven 
Wonders of the World, the Account of which, by Historians 
and Travellers, is almost incredible. 

The Sacred Records inform us weil that the eleven great 
Sons o j CANAAN (the youngest Son of Haut) soon fortified 
themselves in strong Holds, and stately walled Cities, and 
erected most beautiful Temples and Mansions ; for when the 
Israélites, under the great Joshna, invaded their Country, 
they found it so rcgularly fenc’d, that without the immédiate 
Intervention of God in behaif of his peculiar People, the 


(+) The Marldc Stones , Immght a vaut ivay frnm the Qutnrie* af 
A rallia, u'ere most of ’em 30 Foot long ; and its Foundation cornr'd 
the Ground of 700 Fool on each Side, or 2800 Foot in Compass, and 
4-81 in perpcndicttlar Height. And in perfecling if werc cmploy’d et'ery 
Day, for 20 toh'ol c Yrars, 360,000 ,1/en. by some ancient Egyptien Kmg, 
long beforc the Israélites werc a People, for the Jlonour of his Empire, 
and at last to becomc his Tomb. 


ils le goût précoce et le génie de cet ancien royaume. Même 
l'une de ces Pyramides d’Rgypte ( + ) est considérée comme 
la première des Sept Merveilles du nïonde, et la description 
qu’en donnent les historiens et les voyageurs est presque in- 
croyable. 

Les livres sacrés nous apprennent de leur côté que les onze 
petits-fils de Canaan (le plus jeune fils de Cham) se fortifiè- 
rent de bonne heure dans de puissantes forteresses ainsi que 
dans des villes entourées de murs imposants, et qu’ils élevè- 
rent de superbes temples et palais. Aussi, quand les Israélites, 
sous la conduite du grand Josué, envahirent leur pays, ils le 
trouvèrent défendu avec tant de soin, que sans l’intervention 
immédiate de Dieu en faveur de son peuple de choix, les Ca- 

( + ) Les blocs île marbre, que l'on allait chercher au loin dans les 
carrières d’Arabie, avaient la plupart 30 pieds de. long : les fondations 
do la Pyramide noeu paient un espace de 700 pieds sur chaque cèle, 
soit 2.800 pieds de lotir, et la bailleur perpendiculaire était de ist 
pieds. Pour accomplir celle muvre, 360,000 hommes furent employés 
chaque jour pendant 20 années totales, par un ancien roi d'Egypte, 
longtemps avant que les Israélites ne fussent une nation : il construisit 
cette Pyramide pour l’honneur de son Empire et pour qu'elle lui 
servit entln do tombe. 
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Canaanites were impregnable and invincible. Nor can wo sup- 
pose less of the other Sons of Hom, viz. Chttsh, his i dest, 
in South Arahia, and Fhvt, or Phuts, (now called Fez) in 
WcstAjrica. 

And surely the fair and gallant Posterîty of JAPHET, (the 
eldest Son of Noah) even such as travell'd into the Isles of 
the Gentiles, must hâve been equally skill’d in Geometry and 
Masonry ; tho’ we know little of their Transactions and 
mighty Works, until their original * Knowledge was almost 
lost by the Havock of War, and by not maîntaining a due 
Correspondence w T ith the poîite and learned Nations ; for 
when that Correspondence was open’d in Aîter-Ages, we 
find they began to be most curious Architects. 

The Posterity of Shem had also equal Opportunitîes of 
cultivating the useful .4rf, even those of ’em that planted their 
Colonies in the South and East of A sia ; much more those of 
’em, that in the great Assyrian Empire, liv’d in a separate 
State, t * were blended with cther Famiiies : Nay, that holy 
Branch oj Shem (of whom, as concerning the Flesh, Christ 


nanéens auraient été inexpugnables et invincibles. Et il ne 
nous est pas permis de supposer que les autres fils de Cham 
leur furent inférieurs, comme par exemple Chus, le fils aîné, 
en Arabie méridionale, et Phut ou Phuts (appelé maintenant 
Fez) dans l’Afrique occidentale. ' 

De son côté aussi, certes, la belle et vaillante postérité de 
Japhet (le fils aîné de Noé), tout en parcourant les îles des 
Gentils, doit avoir été, de même, habile en Géométrie et en 
Maçonnerie, encore que nous ne connaissions que peu de ses 
actions et de ses puissantes oeuvres, que sa science originelle 
fut presque anéantie par les désastres de la guerre, et qu’elle 
ne conserva point les relations voulues avec les nations poli- 
cées et instruites. Quand, en effet, ces relations furent ouvertes 
dans les âges postérieurs, nous constatons que les fils de Japhet 
commencèrent à devenir des architectes expérimentés. 

Les descendants de Sem eurent pareillement l’opportunité 
de cultiver l’Art utile, même ceux d’entre eux qui fondèrent 
des colonies dans le sud et dans l’est de l’Asie, et à plus forte 
raison ceux qui formèrent un Etat particulier dans le grand 
Empire assyrien ou qui se mêlèrent à d’autres familles. En 
outre, cette branche sacrée de Sem (de laquelle, eu égard à 
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came) could not be unskilful in the learned Arts of Assyria ; 
for Abram, after the Confusion at Babel about 268 years, was 
called out of Ur of the Chaldces, where he learned Geometry, 
and the Arts that are perform’d by it, whîch he would care- 
fully transmit to Ishmacl, to Isaac, and to his Sons, by Ketu- 
rah ; and by Isaac, to Esati, and Jacob, and the twelve Patri- 
archs : Nay the Jews believe that Abram also instructed the 
Egyptians in the Assyrian Learning. 

Indeed, the select Family long used Military Architecture 
only, as thev were Sojourners among Strangers ; but before 
the 430 years of their Pérégrination were expired, even about 
86 years before their Exodus, the Kîngs of Egypt forc’d mosl 
of them to lay down their Shepherds Instruments, and War- 
like Accoutrements, * and frain’d them to another sort of 
Architecture in Stone and Brick, as holy Writ, and other 
Historiés, acquaint us ; which God dîd wisely over-rule, 5n 
order to make them good Masons before they possess’d Land, 
then famous for most curious Masonry. 


la chair, naquit le Christ) ne dut pas être inhabile dans les 
Arts savants d’Assyrie : car Abraham, environ 268 ans après 
la confusion des langues à Babel, fut appelé d’Ur en Chaldée, 
où il avait appris la Géométrie et les arts qui en dérivent, 
connaissance qu’il dut transmettre avec soin à Ismaël, à Isaac 
et aux fils qu’il eut de Cétura, ainsi que, par l’intermédiaire 
d’Isaac, à Esaü, à Jacob et aux douze Patriarches : Même 
les Juifs croient qu’Abraham instruisit aussi les Egyptiens 
dans la science assyrienne. 

En vérité, la famille élue ne fit usage, pendant longtemps, 
que de l’architecture militaire, car ses représentants n’étaient 
que passagers parmi des étrangers. Mais, avant que les 430 
années de leur pérégrination fussent écoulées, 86 ans même 
environ avant leur Exode, les rois d’Egypte forcèrent la 
plupart d’entre eux à laisser de coté leurs instruments de ber- 
gers ainsi que leurs équipements de guerre, et les exercèrent 
à un autre genre d’architecture, celle en pierre et en brique, 
comme nous l’apprennent la Sainte Ecriture et d’autres His- 
toires. Et en cela Dieu les dirigea avec sagesse, afin de faire 
d’eux de bons Maçons, avant qu’ils ne prissent possession de 
la Terre promise, alors célèbre à çauç? de sa délicate Maçon- 
nerie. 
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And while marching to Canaan , thro’ Arabia, under Moses, 
God wîjs pleased to inspire Bezaleel, of the Tribe of Jadah, 
and Ahoi.IAB, of the Trihe of Dan, with Wisdom of Heart 
for erecting that most glorious Tent, or Tabernacle, wherein, 
the ShECIIINAH resided ; whieh, tho’ not of Stone or Brick, 
was framed by Gconwtry, a niost beautiful Piece of Archi- 
tecture, (and prov'd afterwards the Model of Sol ont on' $ 
Temple) according to the Pattern that God had shewn to 
Moses in the Mount ; who therefore became the General 
MASTER-MASON, as well as Kîng of Jessurun, being well skill’d 
in ail the Egyptian I.earning, and divineiy inspir’d with more 
sublime Knowledge in Masonry. 

So that the Israélites, at their leaving Egypt, were a whole 
Kingdom of M osons, well instructed, under the Co duct of 
their Grand Master Moses, who often marshall’d them into 
a regular and general l.odge, while in thé Wilderness, and 
gave them wise Charges, Ordcrs, etc. had they been well 


Durant leur marche vers Canaan, à travers PArabie, sous 
la conduite de Moïse, il plut à Dieu d’inspirer la sagesse 
au cœur de Betzaleel, de la tribu de Juda, ainsi que d’Aho- 
liab, de la tribu de Dan, afin qu’ils élevassent cette très glo- 
rieuse tente, appelée Tabernacle, où résidait le Schekinah (1). 
Ce Tabernacle, quoique n’étant ni de pierre ni de brique, 
était cependant disposé selon les règles de la Géométrie et 
constituait une magnifique pièce d’Architecture (qui servit 
par la suite de modèle pour le Temple de Salomon) ; car il 
était fait selon le plan que Dieu avait montré à Moïse sur le 
Mont (2). C’est pourquoi Moïse devint le Maître Maçon gé- 
néral, aussi bien que roi de Jeschurun (3), car il était à la fois 
habile dans la science égyptienne tout entière et divinement 
inspiré de la plus sublime connaissance en Maçonnerie. 

De la sorte, les Israélites, quand ils quittèrent l’Egypte, 
formaient tout un royaume de Maçons, parfaitement instruits, 
sous la conduite de leur Grand Maître, Moïse. Souvent ce- 
lui-ci les ordonna en une Loge régulière et générale, dans le 
désert même, et leur donna de sages obligations, ordonnan- 

(1) Ce nom désigne la présence de Uicu personnifiée. 

(2) Le mont Sinaï. 

(3) Jeschurun, un des noms d’Israël. 
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observ’d ! But no more of the Promises must be mention’d. 

* And after they werc possess’d of Canaan, the Israélites 
came not short of the old Inhabifants in Masonry, but rather 
vastly improv’d it, by the spécial Direction of Heaven ; they 
fortify’d better, and improv’d their City-Houses and the 
Palaces of their Chiefs, and only fell short in sacred Architec- 
ture while the Tabernacle stood, but no longer ; for the finest 
sacred Building of the Canaanites was the Temple of Dagon 
in Gaza of Philistines, very magnificent, and capacious enough 
to receive 5.000 People under its Roof, that was artfully sup- 
ported by two main Cohnnns ; ( + ) and was a wonderful 

( + ) Ihj which fhc y loi ions Sampson pull’d il down upon the Lords 
of the Philistines, and was a.'so inlangled in the sanie Death which he 
drew upon Lis Enemies for putting oui his Eyes, after he had reveal’d 
his Secrets to his Wife, that betray’d him into their llands ; for which 
Weakness he never had the Uonour to be numbePd among Masons : 
Eut' it is not convenient to Write more of this. 


ces, etc. Les ont-ils bien observées ? Ce n’est pas le cas d’en 
dire davantage ici. 

Quand ils curent pris possession de Canaan, les Israélites 
ne se montrèrent pas inférieurs aux anciens habitants en fait 
de Maçonnerie ; ils développèrent au contraire cet art dans de 
vastes proportions, grâce à une direction particulière du ciel. 
En effet, ils se fortifièrent mieux et améliorèrent les maisons 
de leurs villes ainsi que les palais de leurs chefs. En architec- 
ture sacrée seulement, ils restèrent inférieurs tant que le Ta- 
bernacle fut débout ; mais ce ne fut pas pour longtemps, car 
la construction sacrée la plus belle des Cananéens fut le tem- 
ple de Dagon, à Gaza, chez les Philistins. C’était un temple 
vraiment superbe et assez vaste pour contenir 5.000 personnes 
sous son toit ; il était artistement supporté par deux colonnes 
principales ( + ), et il fut une magnifique révélation de la puis- 

( + ) C’est en ébranlant ees colonnes que le glorieux Samson lit s’écrou- 
ler le temple sur les chefs des Philistins, partageant d’ailleurs la 
mort qu’il appelait ainsi sur ses ennemis, parce qu’ils lui avaient crevé 
les yeux : il avait révélé son secret à sa lemme qui l’avait trahi et 
livré. C’est h cause de cette faihlosso qu’il n’eut jamais l’honneur d’être 
compté au nombre des Maçons : mais il ne convient pas d’en écrire 
davantage à ce sujet. 



22 LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D’ANDERSON 

Discovery of their mlghty skill in true Masonry, as must be 
own’d. 

But Dagon’s Temple, and the finest Structures ol Tyre and 
Sidon, could not be compared with the Eternal God’s Temple 
at Jérusalem, begun and finish’d, to the Amazement of ail the 
World, in the short space of seven Years and six Months, by 
that wisest Man and most glorious King of Israël, the Prince 
of Peacc and Architecture, SOLOMON (the Son of David, who 
p. 10 * was fgfused that Honour for being a Man of Blood) by 
divine Direction, without the Noise of Work-mens Tools, 
though there were employ’d about it no less than 3.600 Prin - 
ces, ( + ) or Master-Masons, to conduct the Work according 

(-+•) /» i Rings v. 16. they are call’d □’T*n lîarodim, Rulers or 
Provosts assisting Ring Solomon, who were sel over the Work , and 
their Number there is only 3,300 : But 2 chron. ii. 18. they are called 
D'H S2D Menatzcliim, Overseers and Comforters of the People in 
Working, and in Number 3,600 ; because eilher 300 might be more 
curious Artists, and the Overseers of the said 3,300, or rather, not so 


santé habileté des Cananéens en Maçonnerie, comme il faut le 
reconnaître. 

Mais le temple de Dagon, aussi bien que les plus beaux mo- 
numents de Tyr et de Sidon, ne sauraient être comparés au 
Temple du Dieu Eternel à Jérusalem. A l’étonnement de 
l’univers entier, il fut commencé et achevé dans la courte du- 
rée de sept ans et six mois, par l’homme le plus sage et le roi 
le plus glorieux d’Israël, le prince de la Paix et de l’Architec- 
ture, Salomon (le fils de David, auquel cet honneur fut refu- 
sé parce qu’il fut un homme sanguinaire), sous la direction de 
Dieu et sans qu’on entendît le bruit des outils des ouvriers. 
Pourtant il n’y avait pas moins de 3.600 chefs (+) ou Maîtres- 
Maçons, pour conduire l’œuvre suivant les instructions de 

(+) Dans I Rois, v, 16, ils sont appelas ovrn Barodim, « Maîtres » 
ou « Prévôts », assistant le rot Salomon, en tant que préposés à Ja di- 
rection du travail, et il est dit qu’ils étaient 3.300 seulement. Dans 
II Chroniques, n, 18, au contraire, ils reçoivent le nom de a*rt3«a 
Menatzchim, « Surveillants et Contremaîtres » des ouvriers, et ils sont 
au nombre de 3.600. Cette différence dans les chiffres s’explique, soit 
par le fait que 300 pouvaient être de plus habiles artisans et les sur- 
veillants des dits 3.300, soit plutôt qu’ils n’étaient pas aussi parfaits, 
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to Solomon’s Directions, with 80.00D Heuoers of Stone in the 
Mountain, or Fellow Craftsmen, and 70.000 Labourers, 

in ail 153.600 

besides the Levy under Adoniram to work 
in the Mountains of Lebanon by turns with 

the Sidonians, viz 30.000 

being in ail 183.600 


for which great Number of ingenious Masons, Solomon was 
much oblig’d to HlRAM, or Huram , King of Tyre, who sent 

excellent, and only Deputy-Masters, to supply their Places in case of 
Death or Absence, that so there miglit be always 3,300 aeting Masters 
comptent ; or dse tlicy might be the Overseers of the 70,000 Sud 
I sli Sabbal, Men of Burden, or Labourers, wlio were not Masons, but 
served the 80,000 2J?n U?' 1 N Isli Chotzeh, Men of llewing, called also 
Ghihlim. Stone~LutteH: and Seulpturers ; and also Bond', 
Builders in Stone, part of which belong’d to Solomon, and part to 
Hirarii, King of Tyre, i King s v. 18. 


Salomon ; 80.000 tailleurs de pierres, ou Compagnons, tra- 
vaillaient dans la montagne, ainsi que 70.000 manœuvres. 


en tout donc 153.600 

sans compter la troupe qui, sous la conduite 
d’Adoniram, travaillait dans les monts du 
Liban, à tour de rôle avec les Sidoniens, 

soit 30.000 

ce qui fait un total de : 183.600 


Pour un aussi grand nombre d’habiles Maçons, Salomon 
fut largement obligé par Hiram, ou Huram, roi de Tyr, qui 


qu’ils étaient seulement des Maîtres délégués, pour remplir la charge 
des Maîtres en cas de décès ou d’absence, si Men qu’il y aurait eu 
toujours un total de 3.300 Maîtres en fonctions ; ou bien encore il se 
peut qu’ils aient été les surveillants des 70.000 Sac C?\n* lsh Sabbal, 
« hommes de peine » ou « manœuvres », qui n’étaient pas Maçons, mais 
servaient d’aides aux 80.000 nsn lsh Chotseb « tailleurs de pier- 
res », encore appelés cS;; Ghiblim, « tailleurs de pierres » et 
« sculpteurs », ou encore Bonai, « bâtisseurs de pierres », dont une 
partie appartenait à Salomon et l’autre à Hiram, roi de Tyr (I Rois, 
v, 18). 
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ti his Masons and Carpenters fo Jeru*salcm, and the Firs and 
Cedars of Lebanon to Joppa , the next Sea-port. 

But above ail, he sent his Namesake HlRAM, or Huram, the 
most accomplish’d Mason upon Earth. ( + ) 


( + ) We read (2 Chron. ii. 13) Hiram, King of Tyre. ( cab'ed there 
Huram) in his Letter to King Solomon, says, I liave sent a cunning 
Man, ' 2 N annS le Huram Alilii, not to be translated according to 
the vulgar Greek and Latin, Huram my Father, as if this Architect 
mis King Hiram’s Father ; for his Description, ver. U, réfutés il, and 
the Original plainly imports, Huram oï mv Father’s, viz. the Chief 
Master-Mason of my Father, King Abibalus ; (who enlarg’d and beau- 
tify’d the City of Tyre, as ancient Historiés inform ns, whereby the 
Tyrians al this lime uyrc most expert in Masonry) tho' some think 
Hiram the King might call Hiram the Architect Father, as leamed and 
skülful Men were mont to 6e call’d of old Times, or as Joseph was 
cdil’d the Father of Pharaoh ; and as the same Hiram is calD'd 
Solomon’s Father (2 Chron. iv. 16.) where ’tis said 


lui envoya ses maçons et charpentiers a Jérusalem, et lui 
fit parvenir à Jaffa, le port maritime le plus rapproché, les 
pins et les cèdres du Liban. Mais surtout, H lui adressa son 
homonyme Hiram, ou Huram, le Maçon le plus accompli de 
l’univers (+). 


( + ) Nous lisons dans II Chroniques, u, 13, que Hiram, roi de Tyr 
(appelé en ce passage Huram), dans sa lettre au roi Salomon s’exprime 
ainsi • « Je fai envoyé un homme hahile iim c"*rtS Huram Abhi. » 
Ces derniers mots no doivent pas être traduits, suivant la version or- 
dinaire du grec et du laün, par : « Huram, mon père », comme si cet 
architecte eût été le père du roi Hiram. La description que donne le 
verset 1-i s’oppose, en effet, à cette interprétation, et le texte original 
signitle simplement : « Huram de mon père », c est-a-dire Je Mai ire 
Maçon principal de mon père, le roi Abihal (qui agrandit et embellit 
la ville de Tvr, comme les anciennes Histoires nous l’apprennent, ce 
qui prouve qu’à cette époque les Tyriens étaient très experts en ma- 
çonnerie). Quelques auteurs cependant pensent que le roi Hiram pou- 
vait appeler Hiram l’architecte du nom de Père, comme celait la 
coutume dans les temps anciens de nommer ainsi les hommes savants 
et habiles : comme Joseph, par exemple, fut appelé le père de Pharaon, 
et comme le mémo Hiram est appelé encore le père de Salomon, «ans 
11 Chroniques, iv, 16, où il est dit : 
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no 1 )» "ftch i‘3\* onn nœy 

Shelomoh lammelech Abhif Churam ghnasah, 

■Did Huram, his Father, mate to Ring Salomon. 

But the Di/)icully is over at once, by allowing the Word Abif to be 
the Sumatne of Hiram the Mason, called also {Chap. ii. 13) iliram Abi, 
as here Iliram Abif ; for being so amply describ’d, (Chap. ii. 14) we 
may easily suppose his Sumame would not be conceaTd : And this 
Reading makes the Sense plain and compleat, viz. that Hiram, Ring 
of Tyre, sent to Ring Sûlomon his Namesake Hiram Abif, the Prince 
of Architects, describ’d (i Rings vii. 14) to be a Wjdow’s Son of the 
Tribo of NaphtaU ; and in ( 2 Chron. ii. 44) the scàd Ring of Tyre calls 
Mm the Son of a Woman of the Daughters of Dan ; and in both Places, 
that his Father was a Man of Tyre; which Difficulty is remov’d, 
12 * by supposing his Motlier was either of the Tribe of Dah, or of the 
Daughters of the City cciled Dan in the Tribe of Napbthali, and his 
deceased Father h ad been a Naphthalite ; whence his Mother was 
call’d a Widow of NapMali ; for his Father is not call’d a Tyrian 
by Descent, but a Man of Tyre by Habitation; as Obed Edom the 
Levite is call’d a Hittite by living among the Gittites, and the Apostle 
Paul a Mm of Tarsus. But supposing a Mistake in Transcribers, and 


rtchtt 'fith 'i'qn min nm 
Shelomoh lammelech Abhif Huram ghnasah 
« Huram, son père, flt pour le roi Salomon... » 

Mais la difficulté disparaît, si l’on admet que le mot Abif esUle sur- 
nom de Hiram le Maçon, qui au chapitre n, 13, porte aussi le nom de 
Hiram Abi, comme ici celui de Hiram Abif, car une description si 
complète est donnée do lui au chapitre ii, 14, que’ nous pouvons facile- 
ment supposer que son surnom ne saurait être passé sous silence. Cette 
lecture donne un sens clair et complet, à savoir que Hiram, roi de 
Tyr, envoya au roi Salomon son homonyme Hiram Abif, le prince des 
architectes. Dans I Rois, vu, 14, Hiram Abif est donné comme le fils 
d’une veuve de la tribu de Nephtali ; et dans II Chroniques, ii, 14, le 
roi de Tyr en question l’appeUe le fils d’une femme d’entre les filles 
de Dan ; et dans les deux passages, il est dit que son père était un 
homme de Tyr. On peut résoudre cette difficulté en supposant que sa 
mère appartenait soit à la tribu de Dan, ou bien était du nombre des 
filles de la ville nommée Dan, dans la tribu de Nophtali, et que feu 
son père avait été un Nephtalite, ce qui expliquerait pourquoi sa mère 
était appelée une veuve de Nephtali. Son père, en effet, n’est pas dit 
Tyrien ù cause de son origine, mais homme de Tyr, parce qu’il habitait 
cotte cité, de même que Obed-Edom le Lévite est appelé Géthéen parce 
qu’il vivait parmi les Géthéens (i), ou encore comme l’apôtre Paul 
est dit homme de Tarse. D’ailleurs, tout en supposant une erreur de 

(I) Obed-Edom, de la tribu de L.ôvi, posséda l'Arche chez lui pendant trois 
mois. Il fut surnommé le Géthéen, parce qu’il avait demeuré avec David à 
Geth, ville des Philistins. Voir I Chroniques, xm, 13-14. 
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* p. 12 * And the prodigious Expence of it also enhaunceth Ita 

Excellency; for besides King David ’ s vast Préparations, bis 
richer Son SOLOMON, and ail the wealthy Israélites, and the 
Nobles of ail the neighbôuring Kingdoms, largely contributed 

thaï his Father was really a Tyrian By Blood, and his Mother ànly of 
lhe Tribe either of Dan or of A'aptaü, that can be no Bar against 
àllowing of his vast Capacity ; for as liis Father was a Workcr in 
Brass, so he himself was flll’d with Wisdom and Understanding, and 
Cunning to work ail Works in Brass : And as King Solomon sent for 
hitn, so King IIiram, in his Letter to Solomon, süys, And now I hâve 
sent a cunning Man, endued with Understanding, skillîul to work in 
Gold, Silver, Brass, Iron, Stone, Timber, Purple, Blue, tine Linnen 
and Crirason ; also to grave any manner of Graving, and to find out 
every Device which shall be put to him, with thy cunfiing Men, and 
with the cunning Men of my Lord David, thy Father. T his divindy 
inspired Worhman maintain’d this characlcr in erecting the Temple, 
and in working the Ustensils thereof , far beyond the Performances of 
Aholial) and Bezaleel, being also universally capable of ail sorts of 
Masonry. 


Les sommes prodigieuses dépensées pour la construction du 
Temple en augmentèrent encore l’excellence. En effet, outre 
les préparatifs considérables faits par le roi David, Salomon, 
son fils, plus riche encore, et tous les opulents Israélites ainsi 
que lés nobles de tous les royaumes environnants contribuè- 

la part des copistes, et en admettant que son père eût été réellement 
Tyrien par le sang, et que sa mère seule eût appartenu soit à la tribu 
de Dan, soit à celle de Neplitali, il ne saurait y avoir rien là qui s’élevât 
contre lo fait des vastes capacités d’iliram. De môme que son père 
était un artisan sur cuivre, pareillement il fut lui-même plein de 
sagesse et d’entendement, et habile à s’acquitter- do tout travail sur 
cuivre. Aussi quand lo roi. Salomon le demanda, le roi IIiram, dans ra 
lettre à Salomon, s’exprime-t-il ainsi : « Voici que je t’ai envoyé un 
homme adroit, doué d’entendement çt habile dans les travaux sur or, 
argent, cuivre, fer, pierre, bois, sur étoffes pourpres et bleues, sur 
toile fine et cramoisi ; pareillement apte à buriner toute sorte do gra- 
vure et à trouver toute sorte d’invention qui lui sera proposée, en 
compagnie de tes hommes habiles, et en compagnie des hommes ha- 
biles de mon Seigneur David, ton père. » Cette appréciation no fut 
pas démentie par cet artiste divinement inspiré, lorsqu'il édifia le 
Temple et lo pourvut de tous objets, laissànt loin en arrière les œuvres 
d’Aholiab et <do Bctzalecl, car il était universellement apte à toute es- 
pèce de Maçonnerie. 
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towards it in Gold, Silver, and rich Jewels, that amounted to 
a Sum almost incredible. 

Nor do we read of any thing in Canaan so large, the Wall 
13 that inclos’d it being 770Ü Foot in Compass; * far less any 
holy Structure fit to be nam’d with it, for exactly proportion’d 
and beautiful Dimensions, from the magnificent Porch on the 
East, to the glorious and reverend San et uni Sanctorum on the 
West, with most lovely and convenient Apartments for the 
Kings and Princes, Priests and Levites, Israélites, and Gentiles 
also; it being an House of Prayer for ail Nations, and capable 
of receiving in the Temple proper, and in ail its Courts and 
Apartments together, no less than 3Ü0.ÛÜÜ People, by a modest 
Calculation, allowing a square Cubit to each Person. 

And if we consider the 1453 Coltimns of Parian Marble, 
with twice as many Pillasters, both having glorious Capitals 
of several Orders, and about 2246 Windows, besides those 
in the Pavement, with the unspeakable and costly Décorations 
of it within; \and much more might be said ) we must conclude 


rent dans une large mesure «à la dépense, en or, en argent et en 
riches joyaux, dont le total s’éleva à une somme presque in- 
croyable. 

D’ailleurs, nous ne savons rien en Canaan d’aussi grand que 
le Temple, puisque le mur qui l’enfermait mesurait 7.700 pieds 
de tour; et aucun monument sacré ne saurait lui être comparé 
pour ses proportions exactes et scs admirables dimensions, de- 
puis le superbe portique de l’Est jusqu’au glorieux et vénéra- 
ble Saint des Saints à l’Ouest, avec les plus charmants et les 
plus commodes appartements pour les rois et les princes, les 
prêtres et les lévites, les Israélites et aussi les Gentils: car 
c’était une maison de prière pour toutes les nations. Il était 
apte à recevoir, tant dans le Temple proprement dit, que dans 
toutes les cours et appartements tout à la fois, pa6 moins de 
300.000 personnes, en accordant, suivant un modeste calcul, 
une coudée carrée à chaque pei'sonne. 

Si d’autre part nous considérons ses 1.453 colonnes de mar- 
bre de Pttros, ses piliers au nombre du double, les unes et les 
autres avec d’admirables chapiteaux d’ordres variés, ainsi 
que ses 2.246 fenêtres environ, sans compter celles du dallage, 
et enfin son indicible et somptueuse décoration intérieure (et 
nous en pourrions dire bien davantage), il nous faut conclure 
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îts Prospect to transcend our Imagination; and that it was 
justly esteem’d by far the finest Piece of Masonry upon Earth 
M. before or since, and the chie } Wonder of the World ; and was 
S dedicated, or consecrated, in the most solemn manner, by 
! ch- K in g SOLOMON. 

But leaving what must not, and indeed cannot, be com- 
municated by Writing, we may warrantably affirm, that 
however ambitious the Heathen were in cultivating of the 
Royal Art, it was never perfected, until God condescended to 
instruct his peculiar People in rearing the above-mention’d 
* p- 1* stately Tent, and in building *at lenght this gorgeous House 
fit for the spécial Refulgence of his Glory, where he dwelt 
between the Cherubims on the Mercy-Seat, and from thence 
gave them frequent oraculous Responses. 

This most sumptuous, splendid, beautiful, and glorious Edi- 
fice, attracted soon the inquisitive Artists of ail Nations to 
spend some time at Jérusalem, and survey its peculiar 
Excellentes, as mucii as was allow’d to the Gentiles; whereby 


A. M. 
3000 
= 1004 
av. J.-C. 


que l’image du Temple dépasse notre imagination, et que 
c’est à juste titre qu’il fut considéré comme étant de beaucoup 
le plus beau morceau de Maçonnerie de l’univers, aussi bien 
auparavant que par la suite: la principale Merveille du monde. 
Et il fut dédié ou consacré de la façon la plus solennelle par le 
roi Salomon. 

Tout en laissant de côté ce que nous ne devons pas, ce qu’en 
vérité nous ne pouvons pas transmettre par l’écriture, il nous 
est cependant permis d’affirmer sous toute garantie que l’Art 
royal, quelque ambitieux qu'aient été les païens de le cultiver, 
n’atteignit jamais à la perfection jusqu'à ce que Dieu consentît 
à instruire son peuple de choix, en élevant l’imposante Tente 
dont il a été question plus haut, et en construisant enfin cette 
somptueuse maison, bâtie spécialement pour l’éclat de sa 
gloire, et où il résidait, parmi les Chérubins, sur le propitia- 
toire, d’où il donna souvent des réponses d’oracle. 

Cet édifice au plus haut degré somptueux, splendide, magni- 
fique et glorieux, excita bien vite les artistes curieux de toutes 
les nations à séjourner quelque temps à Jérusalem et à en pas- 
ser en revue les perfections particulières, autant du moins qu’il 
était permis aux Gentils. De la sorte, ils se rendirent rapide- 



LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D’ANDERSON 


29 


they soon discover’d, that ail the World, with their joint Skill, 
came far short of the Israélites, in the Wisdom and Dexterity 
of Architecture, when the mise King SOLOMON was GRAND 
Master of the Lodge a t JT erusalem, and the Icarned King Hi- 
ram was Grand Master of the Lodge at Tyre, and the inspired 
HlRAM Abif was Master of Work, and Masonry was under the 
immédiate Care and Direction of Heaven, when the Noble and 
the Wise thought it their Honour to be assisting to the 
ingenious Masters and Craftsmen, and when the Temple of the 
'Irue God became the Wonder of ail Travellers, by which, as 
by the most perfect Pattern, they corrected the Architecture 
of their own Country upon their Return. 

So that after the Erection of Solomon’s Temple, Masonry 
was improv’d in ail the neighbouring Nations; for the many 
Artists employ’d about it, under Hiram Abif, after it was 
finish’d, dispers’d themselves into Syria, Mesopotamia, Assy- 
* p. 15 ria, Chaldca, Babylonia, Mendia, Persia, Arahia, Africa, Lesser 
Asia, Greece, and other Parts of Europe, where they taught 


ment compte que l’univers entier, toute habileté réunie, res- 
tait de beaucoup inférieur aux Israélites dans la science et l’ap- 
plication de l’Architecture, alors que le sage roi Salomon était 
Grand Maître de la Loge de Jérusalem, le savant roi Hiram 
Grand Maître de la Loge de Tyr, et l’inspiré Hiram Abif Maî- 
tre d’œuvre, que la Maçonnerie se trouvait sous la conduite et 
la direction immédiates du ciel, que les nobles et les sages con- 
sidéraient comme un honneur de venir en aide aux ingénieux 
Maîtres et Compagnons, et que le Temple du Vrai Dieu faisait 
l’admiration de tous les voyageurs qui le prenaient comme le 
plus parfait modèle d’après lequel, à leur retour, ils corri- 
geaient l’Architecture de leur propre patrie. 

De la sorte, apres la construction du Temple de Salomon, 
la Maçonnerie se développa dans toutes les nations avoisinan- 
tes. En effet, quand le Temple fut achevé, les nombreux artis- 
tes qui y avaient été employés sous la direction de Hiram Abif, 
se dispersèrent en Syrie, en Mésopotamie, en Assyrie, en Chal- 
dée, en Babylonie, en Médie, en Perse, en Arabie, en Afrique, 
en Asie Mineure, en Grèce et dans d’autres régions de l’Eu- 
rope, où ils enseignèrent cet Art libéral aux enfants de nais- 
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thîs liberal Art to the frce horn Sons of eminent Persons, by 
whose Dexterity the Kings, Princes, and Potentates, built many 
glorious Piles, and became the GRAND MASTERS, each in his 
own Territory, and were émulons of excelling in this Royal 
Art; nay, even in INDIA, where the Correspondence was open, 
we may conclude the same: But none o{ the Nations, nor ail 
together, could rival the Israélites, far less excel them, in 
Masonry; and their Temple remain’d the constant Pattern. ( + ) 

(-M For (ho' the Temple of Diana nt Epliesus ht suppns’d to /tare 
bnpn first built by .tome of Japhel’.t Poslority. tluif viude n Settlemrnt 
in Jonia about the Time of Moses : nef if n'as oflm demolish’d, and 
(lien rebu dt for the snhe of Improrem enta in Masonrv : and me cannot 
compote the Period of its Inst (dorions Erection qhat became another 
of the Seven AVondors of the World ' to lie prier to thr.t of Solnnion's 
Temple ; but thaï loue/ aflcrwards the Kinys of Lasser A si a jain'd, for 
22 0 Y cnrs, in fwishitif/ it, tcilh 107 Lolmns of the fines! Marblc, and 
many of ’em U'ilh most exquisité Seul pi lire {en eh at the Ecpenn: of a 
King, by the .Master-Ma sons Diussmuox end Aiœiumuox) (o support 


sance libérale issus de personnes éminentes, et grâce à l’habi- 
leté desquels les rois, princes et potentats construisirent un 
grand nombre d’édifices admirables, devinrent Grands Maîtres 
chacun dans sa propre patrie et sc piquèrent d’émulation pour 
sc surpasser dans cet Art royal. Bien plus même, nous pouvons 
parler de pareille façon en ce qui concerne l’Inde, avec la- 
quelle des relations s’établirent. Mais aucune de ces nattons, 
ni même toutes ensemble ne purent rivaliser avec les Israélites, 
loin de leur être supérieures, et le Temple de ceux-ci demeura 
le perpétuel modèle ( !-). 

{ + ) Le temple de Diane a <l\pluVp fut d’ahoid coœlruil, à ce qn'oti 
suppose, par quelques-uns de - , descendants de .laphel, qui s'iMaienl éla- 
lills en Ionie vers le temps de Moïse. Mais 11 fut. démoli à plusieurs 
reprises cl eudu relaïti pour cause, de perfectionnements en Maçonnerie. 
11 devin! ainsi l’nne des sept Merveilles du monde. ; lou'efois l’époque 
:'i laquelle il fut ainsi reconstruit pour la dernière fois et d’une façon 
admirable, ne saurait dire antérieure à, rédilleatlon du Temple do 
Salomon, fin n’esl au contraire que lunglomps après, que les vois 
d’Asie Mineure s’unirent pendant 'JL’O mu pour l’acbever. n comportait 
alors 107 colonnes du plus beau marbre, la plupart d’oui re elles 
décorée - , des sculptures les plus délicates, œuvre des Mallves-Maçons 
Drésl(»bou et Arebipbron (I). Les colonnes (chacune élant élevée aux 
frais d'un roi) supporlnlent le plafond fait de parquelerle et le toit 

(1) I/arcbilecte du temple lut L.ti'siplion, 
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*Nay, thc Grand Monarch Nebüchadnezar could never, 
with ail his unspeakablc Advantages, carry up his Masonry to 
the beautiful Strength and Magnificence of the Temple Work, 
which he had, in warlike Rage, burnt down, after it had 
remain’d in Splendor 416 Years {rom its Consécration. For after 
his Wars were over, and general Peacc proclainr’d, he set his 
Heart on Architecture, and became the GRAND MASTER-MASON ; 
and having before lcd captive the ingenious Àrtists of Judea, 
and other eonquer’d Ccuntries, he rais’d indeed the largest 

the plankcà Ceiling and Roof of pure Ce.dar, as thc Doars and Linings 
were of Cypress : Whcreby it became the Mistress of Le.'-ser Asia, in 
Lengtk 425 Pool, and in Rreadth 220 Pont : .Va»/, so admirable a Fa- 
bricle, that Xkiixrs left, it standing wlien he burnt ail the other Temples 
in his Way to Orceec ; tho' al last il wex sel on Pire and burnt down 
by a vile Fellow, otdy for the Lust of being lalh'd of, on the very Day 
ttiat Alexander thc U real iras born. 


C’est ainsi que le grand monarque Nahuehodpnosor, en dé- 
pit de tous ses indicibles avantages, ne put jamais amener sa 
Maçonnerie à la superbe puissance et magnificence que repré- 
sentait le Temple de Salomon: aussi, dans sa belliqueuse rage, 
l’incendia-t-il ;. c’était 416 ans après la consécration, durée pen- 
dant laquelle le Temple avait gardé toute sa splendeur. Mais 
quand il eut achevé sus expéditions, et -que la paix universelle 
eut été proclamée, Nabuchodonosor dirigea ses inclinations 
du côté de l’Architecture et devint le Grand Maître Maçon 
Connue il avait auparavant .emmené en captivité les ingénieux 
artistes de la Judée et des autres contrées qu’il avait conquises, 
il accomplit l’œuvre la plus gigantesque qui ait été entreprise 


de pur bois dp rèdre. tandis que les portes et les revèlemenls ('talent 
en Iiols de cyprès. C.e temple devint ainsi la perle d'Asie Mineure : il 
avait 42» pied'- de lou;.v et 220 de large. C.'élail mi èilillee si admirable, 
«{lie Xer.vés le laissa debout. el"l> «|im 1 incendia ions' les autres tem- 
ples a, u émirs de .sou. expéilllion en (irèce. Pourtant Vl devliit en ’dèll- 
niljve la proie .du l'eu et lui lin'ilé. te jour nn'iue de la natssance 
d'Alexandre le P.ranil. par un altjerl individu qui li'avall d'autre désir 
(pie de luire parler de lui (I), 


(1) Ce l’on ne iiomiimit KruiOralo. 
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Work upon Earth, even the Walls ( + ) and City, the Palaces 
17 and *Hanging-Gardens, the Bridge and Temple of Babylon, 


( + ) In Thichnes/f 87 Foot, in Height 3»9 Foot, and in Compass 480 
Furiongs, or 60 British Miles in an exact Square of 15 Miles a Side, 
built of large Bricks, cemented with the hard Bitumen af that old 
Voie of Shinar, with 100 Gates of Brass, or 25 a-$ide, and 250 Towers 
ten Foot higher than the Walls. 

Front the said 25 Gates in each Side went 25 Streels in strait Unes, 
or in ail 50 Streets, each 15 Miles long, with four liait Slreels next the 
Walls, each 200 Foot broad, as the entire Streets were 150 Foot broad : 
And so the tohole City iras thus eut out into 676 Squares, each being 
2 Miles and 14 »« Compass ; round which were the Bouses built three 
or four Slories high, well adorn’d, and accommodated with Yards, 
Gardens, etc. A Branch of the Euphrates run thro’ the Middle of it, 
from North to South, over which, in the Heart of the City, was built 
a stately Bridge, in Length a Furlong. and thirty Foot in Breadth, by 
wonderftU Art, for supplying the Want of a Foundation in the River. 


au monde, savoir: les remparts (+) et la ville, les palais, les 
jardins suspendus, et le pont, ainsi que le temple de Babylone, 


(4-) Ces remparts avaient 87 pieds d’épaisseur et 350 de hauteur ; de 
tour ils comptaient 480 furlongs (1) on 60 milles anglais, et formaient 
un carré régulier de 15 milles de cAté. Ils étalent bâtis de larges bri- 
ques, cimentées au moyen du dur bitnme de la vieille vallée de Schi- 
near. Ils étaient percés de 100 portes d’airain, soit 25 par côté, et pour- 
vus de 250 tours de 10 pieds plus hautes que les murs eux-mêmes. 

Des 25 portos dont il vient d’être question sur chaque côté partaient 
25 rues en droite ligne, soit un total de 50 rues, longues chacune de 
15 mille*, avec 4 demi-rues au voisinage des remparts : ces demi-rues 
étaient larges de 200 pieds, et les rues entières de 150 pieds. L’ensemble 
de la ville était donc découpé en 676 carrés, ayant chacun 2 milles et 
quart de tour. Autour de ces carrés, étaient construites les maisons, 
hautes de trois ou quatre étages, parfaitement décorées et pourvues 
de cours, de jardins, etc. Un bras de l’Euphrate coulait au milieu de 
la ville, du nord au sud : on avait construit dessus, en plein cœur de 
la cité, un superbe pont, long d’un furlong, large de 30 pieds, et d’art 
admirable, car les fondations n’en reposaient point dans le fleuve. Aux 


(1) Le furlong équivaut à 201 mètres, et le mille anglais à 1609 mètres. 
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At the two Ends of this Bridge werc tivo magnificent Palaces, the 01(1 
17 Palace the Seat of * aneicnt Rings, at the East End, upon the Ground 
of four Squares ; and the New Palace at the West End, built by Nebu- 
ehadnezzar, upon the Ground of nine Squares, with Hanglng-'Gardens 
(so much celebrdted by the Greeks) where the loftiest Trees could 
grow as in the Fields, erected in a Square of 400 Foot on each Side, 
camed up by Terraces, and sustain’d by vast Arches built upon Ar- 
ches, until the highcsl Terrace equal’d the Height of the City-Walls, 
with a curious Aqueduet to water the whole Gardons. Old Babel 
improv’d, stood on the East Side of the River, and th'e New Town 
on the West Side, much larger than the Old, and built in order to 
make this Capital exceed old Niniveh, tho' it never h'ad so mctny Inhab- 
itants by âne Half. The Rwer was begirt with Banks of Brick, as 
thick as the (}Uy Walls, in Length twcnty Miles, viz. fifteen Miles 
within the City, and two Miles and a half above and below it, to keep 
the Water within its Channel ; and each Street that cross’d the River 
had a brazen Gâte leading down to the Water on both Banks ; and 
West of the City ivas a prodigious Lake, in Compass 460 Miles, with 
a Canal from the River into it, to prenant Inuhdations in the Summer. 

In the Old Town, was the Old Tower of Babel, at the Foundation a 


deux extrémités de ce pont se trouvaient deux palais magnifiques : le 
Vieux Palais, résidence des anciens rois, h l’extrémité Est, occupant 
l’espace de quatre carrés ; et le Nouveau Palais, à l’extrémité Ouest, 
bâti par Nabuehodonosor sur l’espace de neuf carrés, avec de*, jardins 
suspendus (tant célébrés par les Grecs), où les arbres les plus élevés 
pouvaient croître comme dans les champs, et qui formaient un carré 
de 400 pieds de côté s’élevant en terrasses soutenues par de vastes 
arches superposées, st bien que la terrasse supérieure était de même 
hauteur que les remparts de la ville ; un aqueduc curieux était destiné 
à arroser l’ensemble des jardins. Babel l’ancienne, restaurée, occupait 
la rive orientale du fleuve, tandis que la nouvelle ville, sur la rive 
occidentale, était beaucoup plus vaste que l’ancienne, et construite de 
façon que cette capitale surpassât l’ancienne Ninive, quoiqu’elle 
ne compta guère jamais que la moitié des habitants de celle-ci. Le 
fleuve était endigué par des berges de briques, aussi épaisses que les 
murs de la ville, et longues de 20 milles, savoir : 15 milles, au sein 
même de la cité, et 2 milles et demi en amont et en aval, de façon à 
contenir les flots dans leur chenal. Chaque rue qui croisait le fleuve 
avait une porte d’airain permettant de descendre, sur les deux rives, 
jusqu’à l’eau. Enfin, à l’ouest de la ville, un immense lac était creusé, 
mesurant 160 milles de tour, et pourvu d’un canal communiquant avec 
le fleuve, afin de prévenir les inondations durant l’été. 

Dans la vieille ville se trouvait l’ancienne tour de Babel, dont les 
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Square of half a Mde in rompais, consisting of eight square Towors 
built orrr cach allier, u'ith- Stnirs on the out-sidc routai il, yoing HP 
f„ Uic OJiservatory on the Top, 000 Font high ( tehieh is 19 Fôot huilier 
titan the high est Pyraïuid) tehrrehy they hecame the first Astrono - 
18 mers. Atul in the 'Honnis of the Crawl Tower, u'ith arehpd Poufs, 
supporter! by F il.’ tps 75 Font higli, the idolâtrons Worship of their 
God Br.us iras pcrfarm'd. tilt noir, thaï this miyhty hfason and Mo- 
narch erected round this ancient Pile a Temple of tn'o Furlongs on 
crery Skie, or a .Vile in rompass ; tehere lie lotit/ d the sarred Tropliies 
of Sotosiox's Temple, and the golden Image 00 Fool hit) h, thaï he had 
conscerrdcd in the Plains of Dura, as trere former! y in the Tower 
lodg'd many other golden Images, and many prêt ions fhings, thaï terre 
aflerteards aF seiz'd by Xf.uxfs, and amounted to above 21 Millions 
Sterling. 

And teh en ail iras finislrd. King XEBrciuiWEzzAn mdlcing in State 
in his Ilanginy-Gardens, and (rom thcnce taking a Review of the 
tohole City, proudly boasled of this his mighty Work : sayaig. h not 
this Grcat Babylon, that I hâve, built for the Housc of the Kingdom, 
j, y tlic Miyrhl of my Power, aiul for (he Ilonour of my Ma j est y ? but 
had his Pride immedietrly rebuk’d by a Voire from Ileaven , and pttn - 


fondations occupaient un carré d’un demi-mille de four. Elle consistait 
on huit tours carrées superposées, autour desquelles des escaliers ex- 
térieurs conduisaient jusqu’à l’olrervatoire du sommet, a une hauteur 
de GftO pieds ( soit 10 pieds plus haut que la pyramide la plus élevée) ; 
c’est grâce à cet observatoire que les Babyloniens dev.nrent les pre- 
miers astronomes du monde. Les pièces de la grande tour, pourvues 
de toits en arches supportés par des -piliers de 7» pieds de haut, ser- 
virent de lieu au eulie idolâtre que les Bahyloniens rendaient a leur 
dieu Bel, jusqu'au moment où ce puissant- Maçon et Monarque qit était 
Naburhodonosor construisit autour de cet ancien édifice un temple 
de deux furlongs de côté,, c’est-à-dire d’un mille de tour. Il y rassembla 
les trophées sacrés qu’il avait pris dans le Temple de Salomon, ainsi 
que l’idole d’or, de 00 pieds de hauteur, qu’il avait consacrée, dans les 
plaines de Dura (1) ; de môme que, auparavant, dans la tour, étaient 
réunies un grand nombre d’autres images d’or, ainsi que. beaucoup 
d’objets précieux, dont par la suite s’empara Xerxës et dont la valeur 
dépassait 21 millions de livres sterling/ ' , v . . , 

Et quand tous ces travaux furent achevés, le roi Xahuchodonosor, 
se promenant en pompe officielle dans ses jardins suspendus, et de la 
embrassant le panorama do la ville (ont entière, se vanta avec orgue , 
de son «‘livre imposante. Il dit : « Nost-co pas la celle grau e a iy 
lotie que j'ai construite pour eu faire la capitale du royaume, grâce 
à la force de mon pouvoir et pour l’honneur de ma Majesti . » Mais 
une voix venue du ciel le blâma aussitôt de son orgueil, et une brutale 


(!) Les plaines de la campagne de tJalivtonc. 
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the Third of lhe Scvcn \Y ami ers of the World, tho’ vastly 
inferior, in lhe sublime Perfection of Masonry, ro the holy, 
charming, lovely Temple of Go». But as the Jcxeish Captives 
were of spécial use to NesuchARNEZZAR in his glorious Build* 

* p. îs ings, so - being thus kept at work, tliey retain’d theîr great skill 
in Masonry, and continu’d very capable of rebuilding the holy 
Temple and City of Salem upon its old Foundations, which 
was order’d by the Edict or Dccrce of the Grand Cyrus, 
accorditig to God’s Word, that had foretold his Exaltation and 

• p. 19 this Decree: And *CYRUS having constiîuted Zerubbabel, the 


A. M. 
34fVS 
{>30 

,nle Ch. 


ish’d h y brutal Madncss for seren Y cars, unti! he flave Glnry ta the 
Gad nf liment, the Omnipotent Areliiteet of lhe Uni verse, which he 
pubtish'd l>u a Dccrce thro' ail his Empire, and rit/'d nc.rt Year, before. 
h>s Créât I$abyi.on was Utile marc th'an lialf inhabited {tho’ he had 
lcd many Nations captive far that purposc) ; nor was it ever fulty 
propied; far in 25 Ycnrs after his Dcath, thr> Grand Cvut-s conjucr’d 
it, and rcmov’d the Thronc to Shushan in Persia. 


la troisième des sept merveilles du monde, encore qu’il fût de 
beaucoup inférieur, quant à la sublime perfection de la Maçon- 
nerie, au sacré, charmant et gracieux Temple de Dieu. D’ail- 
leurs les captifs juifs avaient été spécialement employés par 
Nabuchodonosor pour ses admirables constructions; aussi, 
ayant de la sorte continué à travailler, ils conservèrent leur 
grande habileté en Maçonnerie, et demeurèrent tout à fait ca- 
pables de reconstruire le saint Temple et la ville de Jérusalem 
sur leurs anciennes fondations. Cette restauration fut ordon- 

A M née par l’édit ou décret du grand Cyrus, conformément à la 
parole de Dieu, qui avait prédit son exaltation et ce décret. 

C j,-c. Cyrus désigna donc Zorobabcl, fils de Salathiel (de la lignée de 


démence le punit pendant sept ans, jusqu’à ce qu’il rendit gloire au 
Pieu du Ciel, le tout-puissant Architecte de l’univers, par un decret 
qu’il fit publier dans tout son Empire. Et il mourut l’année suivante, 
avant mémo que sa grande Baliylone ne fût remplie d’un peu plus 
de la moitié des habitants qu’elle pouvait contenir (pourtant, dans celle 
intention, il y avait amené en captivité beaucoup de nations). Elle ne 
fut d’ailleurs jamais complètement peuplée ; car 25 ans après la mort 
de Nabuchodonosor, le grand Cyrus en fit la conquête, et transporta 
le trêne à Suse en Perse. 
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A. M. 
3489 
515 

Ante Ch. 


A. M. 
3489 
= 515 
av. J.-C. 


son of Salathiel (of îhe Seed of David, by Nathan, the Brother 
of Salomon, whose Royal Family was now extinct) the Head, 
or Prince of the Captivity, and the Leader of the Jews and 
Israélites returning to Jérusalem, they began to lay the Found- 
ation of the Second Temple, and would hâve soon finish’d it, 
if Cyrus had liv’d ; but at length they put on the Cape-Stone, 
in the 6th Year of Darius, the Persian Monarch, when it was 
dedicated with Joy, and many great Sacrifices, by ZERUBBABEL 
the Prince and General Master-Mason of the Jews, about 20 
Years after the Decree of the Grand Cyrus. And tho’ this Tem- 
ple of ZERUBBABEL came far short of Solo mon’ s Temple, was 
not so richly adorn’d with Gold and Diamonds, and ail manner 
of precious Stones, nor had the Shechinah and the holy Relicks 
of Moses în it, etc. yet being raîs’d exactly upon Solomon’s 
Foundation, and according to his Model, it was still the most 
regular, symmetrical, and glorious Edifice in the whole World, 
as the Enemies of the Jews hâve often testify’d and acknow- 
ledg'd. 

At length the ROYAL Art was carry’d into Greece, whose 


David, par Nathan, frère de Salomon, dont la royale famille 
était alors éteinte), comme maître ou prince de la captivité et 
comme chef des Juifs et des Israélites qui retournaient à Jéru- 
salem. Ceux-ci commencèrent à poser les fondations du second 
Temple, qu’ils auraient bien vite achevé, si Cyrus avait vécu. 
A la fin cependant, ils en posèrent la pierre frontale, durant la 
sixième année de Darius, roi de Perse. La consécration fut 
ainsi accomplie, au milieu dé réjouissances et de grands et 
nombreux sacrifices, par Zorobabel, le Prince et le Maître Ma- 
çon général des Juifs, environ 20 ans après le décret du grand 
Cyrus. Sans doute ce Temple de Zorobabel était de beaucoup 
inférieur à celui de Salomon, car il n était pas si richement 
orné d’or, de diamants et de toutes sortes de pierres précieu- 
ses, et il ne contenait point le Schekinah ni les saintes reliques 
de Moïse, etc. ; cependant, comme il s’élevait exactement sur 
les fondations du Temple de Salomon et était bâti suivant son 
modèle, il demeurait encore l’édifice le plus régulier, le plus 
symétrique et le plus admirable qui fut au monde entier, com- 
me les ennemis des Juifs se sont plu souvent a 1 affirmer et a le 
reconnaître. 

Enfin l’Art royal pénétra en Grèce, dont les habitants ne 
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Inhabitants hâve left us no Evidence of such Improvements in 
* p. 20 Masonry, prior to Solomon’s *Temple; ( + ) for their most 
ancient Buildings, as the Cittadel of Athens, with the Parthe- 
nion, or Temple of Minerva, the Temples also of Theseus, 
of Jupiter Olympius, etc. their Porticos also, and Forums, 
their Théâtres and Gymnasiums, their public Halls, curious 
Bridges, regular Fortifications, stout Ships of War, and stately 
Palaces, were ail erected after the Temple of Solomon, and 
most of them even after the Temple of Zerubbabel. 


( + ) The Grecians having been long degenerdted into Barbarity, for- 
getting their original Skill in Masonry, ( which their Fore-fathers 
brought from Assyria) by their frequent Mixtures with other barbarous 
Nations, their mutual Invasions, and wasting bloody Wars ; urüil by 
travelling and corresponding with the Asiaticks and Egyptians, they 
revio’d their Knowledge in Geometry and Masonry bot h, though few 
of the Greeians had the Uonour to own it. 


nous ont point laissé de témoignage de quelque perfectionne- 
ment en Maçonnerie antérieur au Temple de Salomon (+). 
Leurs plus anciennes constructions, en effet, telles que la cita- 
delle d’Athènes avec le Parthénon ou Temple de Minerve, 
ainsi que les temples de Thésée, de Jupiter Olympien, etc., 
leurs portiques également, leurs forums, leurs théâtres et leurs 
gymnases, leurs salles publiques, leurs ponts bâtis avec art, 
leurs fortifications régulières, leurs puissants navires de guerre, 
leurs palais majestueux, furent toutes élevées après le Temple 
de Salomon, et la plupart d’entre elles même après le Temple 
de Zorobabel. 


< + ) Les Grecs, pendant longtemps, étaient tombés dans une indigne 
barbarie, oubliant leur habileté originelle en Maçonnerie (que leurs 
ancêtres avaient apportée d’Assyrie), à cause de leurs fréquents mé- 
langes avec d’autres nations barbares, leurs invasions réciproques et 
leurs guerres sanglantes et dévastatrices. Ce n’est que par leurs voyages 
et par leurs rapports avec les Asiatiques et les Egyptiens qu’ils firent 
renaître leurs connaissances à la fois en Géométrie et en Maçonnerie, 
encore que bien peu d’entre eux eurent d’honneur de posséder cette 
dernière. 
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Nor do we find fhe GrECIANS arriv’d to any considérable 
A M Knowledge in Gcometry, before the Great Thaïes Milesius, 

3157 the Philosopher, who dy’d in the Reign of BcHshazzar, and 

Ante* 7 Cli. the Time of the Jcisish Captivity. But his Scholar, the Greater 
PYTHAGORAS, prcv’d the Author of the 47th Proposition of 
* p. 21 Euclid’s * first Book, which, if duly observ’d, is the Found* 
ati a of ail Masonry, sacred, civil, and military. ( + ) 


A. M. 
3479 
623 

Ante Ch. 

A. M. 
3498 
506 

Ante Ch. 


(-f ) Pytiiagoras traveU'd into iE-gypt the Y car thaï Thaïes di/d, and 
livitig thcrc among the Priests 22 Ycars, becanie expert in Goometry, 
and in ait the Egypüan Learning, uni U lie iras captivât cd by Cambyscs 
Ring of Perda, and sent to Babylcn, where he iras mueh conversant 
with the Chaldean Magi, and the learned BabylonHi Jews, from irfiom 
he borrow’d great Knowledge, thaï render’d him ver g fa mous in 
Greecc and Itaty, ivhere afterwards he floitrish’d and dy’d; when 
Mordecai iras the prime Minisler of State to Ahashuerus Iiiiuj of Persia 
and ten Ycars after Zercbbabeï/s Temple iras finish’ d. 


Nous ne sachions pas que les Grecs soient parvenus à quel- 
que connaissance approfondie de la Géométrie avant le grand 
A. M. philosophe Thaïes de Milet (1), qui mourut durant le règne 

~ 4 547 de Balthazar, au temps de la captivité des Juifs. Mais son disci- 

av. J.-G. pie plus célèbre encore, Pythagore, est l’auteur de la 47 e pro- 
position du premier livre d’Euclide, laquelle, dûment obser- 
vée, est le principe de toute Maçonnerie, sacrée, civile et mi- 
litaire. ( + ) 


(-f.) Pylhagorc se rendit en Egypte l'année mémo de la mort de 
Thaïes, et y vécut 22 ans en la compagnie des pré Ires., Il devînt érudit 
A. M. en Géométrie et dans toute la science égyptienne. Il fut fait prisonnier 

3479_ par Cambyse, roi de Perse, et envoyé à Babylone, où il entra en rap- 

— porls très suivis avec les Mages chaldéens et des. savants juifs de Ba- 
av * * bylone. Il acquit d’eux des connaissances étendues qui le rendirent 

A. M. très célèbre en Grèce, et en Italie où il fleurit par la suite et mourut. 
3498 A cette époque, Mardochée était le ji renvoi* ministre d’Klat d’A-ssué-ms, 

— „ roi de Perse, et le temple de Zorobabel était achevé depuis dix ans. 

av. J.-C. 


(1) Le célèbre philosophe fondateur de l’école ionienne possédait en ©BVt 
de profondes connaissances en géométrie et en astronomie. 



LE LIVRE DES CONSTITUTIONS d’ANDERSON 


39 


The People. of Lesser Asia about this Time gave large 
Encouragement to Masons for erecting ail sorts of sumptuous 
Buildings, one of whieh must not be forgot, being usually 
reckon’d the Eourth of the Sevçn Wonders of the World, viz, 
the Mausolcum , or Tomb of Mausolus King of Caria, between 


Lycia and J onia, at Halicarnassus, bn the Side of Mount 
Tcturtts in that Kingdom, at the Command of ArîEMISIA his 
mournful Widow, as the splendid Testimony of her Love to 
him, built of the most curious Marble, in Circuit 411 Foot, in ' 
‘ 30 ^' Height 25 Cubits, surrounded \vith 26 Coltimns of the most 
3r>3 famous Sculpture, and the whole open on ail Sides, with Arches 
intc ch. ^73 {«' 00 t wide, perform’d by the four principal Master-Masons 
* p. 22 and Engravers of those time *viz. the East Side by Scopas, the 
West by Leocliarcs, the North by liriax, and the South by 
Timotheus. 

But after PYTHAGORAS, Gcometry beeame the darling Study 
of Greece, where many learned Philosophers arose, some of 
whom invented sundry Propositions, or Eléments of Geo- 


Vers cette époque, les peuples de l’Asie Mineure donnèrent 
de vifs encouragements aux Maçons, afin qu’ils élevassent tou- 
tes sortes de splendides édifices. L’un de ceux-ci ne doit pas 
être oublié, car il est d’ordinaire considéré comme la quatrième 
des sept Merveilles du monde: c’est le Mausolée, ou tombeau 
de Mausole, roi de Carie, contrée située entre la Lycie et l’Io- 
nie. Il se trouvait à Halicarnasse, dans ce royaume, sur les 
flancs du mont Taurus. Il fut construit sur l’ordre d’Artémise, 
la veuve éplorée du roi, et à titre de splendide témoignage de 
l’amour qu’elle avait pour lui. Il était fait du marbre le plus 
rare, et mesurait 411 pieds de tour et 25 coudées de hauteur. Il 
était entouré de 26 colonnes ornées des plus fameuses sculptu- 
res. Il était ouvert sur toutes les faces et reposait sur des ar- 
A ches de 73 pieds de large, qui avaient été édifiées par les quatre 

3652 principaux Maîtres Maçons et décorateurs de ce temps, savoir: 
iv7 3 j’ 2 .c o la face orientale par Scopas, l’occidentale par Léocharès, celle 
du nord par Briax et celle du sud par Timothée. 

Après Pythagore, la Géométrie devint l’étude préférée de 
là Grèce, où fleurirent beaucoup de savants philosophes. Quel- 
ques-uns d’entre eux inventèrent diverses propositions ou élé- 
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metry, and reduc’d them to the use of the mechanical Arts. ( + ) 
A M Nor need we doubt that Masonry kept pace with Geometry; 

37uo or rather, always follow’d it in proportion’d graduai Improve- 

Ante° 4 Ch. ments, until the wonderful ÉUCLID of Tyre flourish’d at 

Alexandria ; who gathering up the scatter’d Eléments of 

Geometry, dîgested them into a Method that was never yet 
mended, (and for which his Name will be ever celebrated) 

9 

(-f ) Or borrow’d from other Nations their prctended Inventions, as 
Anaxagoras, Oenopides, Briso, Antipho, Democritus, Hippocrates, and 
Theodorus Cyrenæu?, the Master of the divine Plato, who amplify’d 
Geometry, and pub lis h' d the Art Analytic ; from whose Academy 
came fvrth a vast Number, that soon dispers’d their Knowledge to 


ments de Géométrie et les rendirent applicables aux arts mé- 
caniques ( + ). Nous n’avons pas à douter d’ailleurs que la Ma- 
çonnerie demeura d’accord avec la Géométrie, ou plutôt 
A. M. qu’elle en suivit à proportion les graduels développements, 
JPsm jusqu’au moment où l’admirable Euclide de Tyr fleurit à 
av. J.-C. Alexandrie. 11 rassembla les éléments disperses de la Géomé- 
trie et les rédigea eri une méthode qui ne reçut jamais par la 
suite aucune correction : c’est pourquoi son nom sera perpé- 
tuellement célèbre. Il travaillait sous le patronage dePtolémée, 


(+) Peut-être ont-ils emprunté aux autres nations leurs .prétendues 
inventions. Tels furent Anaxagore (1), OEnopide (2), Bryson (3), Anti- 
phon <4), Démocrite (5), Hippocrate (6) et Théodore de Cyrène (7). 
Celui-ci fut le maître du divin Platon qui développa la Géométrie 
et publia l’Art analytique ; de son Académie sortirent un grand nombre 
de savants qui répandirent rapidement leurs connaissances en des pays 


(1) Anaxagore, de l’école ionienne, le maître de Périclèa et peut-être de 

S ^2)"üEnopide de Chios, philosophe pythagoricien et célèbre astronome. 

(3) Bryson diléraclée, disciple de Pylbagore, selon Jambhque. 

(4) Antiphon, peut-être le sophiste et orateur, maître de Thucydide. 

(5) Démocrite, ie célèbre philosophe, un des fondateurs de l'atomisme. 
f6) Hippocrate, dit le Père de la médecine. 

(7) Théodore de Gyrène, surnommé l’Athée, et qui fut condamné, comm 
Socrate, à boire ta ciguë. 
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under the Patronage of PTOLOMEUS, the Son of Lagus King of 
Lgypt, one of the immédiate Successors of Alexander the 
Great. 


distant Parts, as Leodamus, Theætetus, Arehytas, Leon, Eudoxus, 
Menaichmus, and Xenoerates, the Master of Aristotle, front whose 
Academy also came forth Eudemus, Theophrastus, Aristæus, Isidorus, 
Hypsicles, and many others. 


fils de Lagus, f&i d’Egypte, un des successeurs immédiats 
d’Alexandre le Grand. 


éloignés : par exemple, Léodamos (1), Thêétète (2), Arehytas (3), 
Léon (4), Eudoxe (5), Ménæchme (6) et Xénocrate (7), le maître d’Aris- 
tote. L’Académie d’Aristote (8) produisit aussi Eudème (9), Théo- 
phraste (10), Aristée (11), Isidore (12), Hypsiclès (13) et beaucoup 
d’autres. 


(1) Léodamos de Thasos, disciple de Pythagore. 

(2) Théétète, vraisemblablement le mathématicien et géomètre, dont 
Platon a donné le nom à un de scs dialogues. 

(3) Archytas de Tarente, philosophe, mathématicien, général et homme 
d'Etat. 

(4) Sans doute le philosophe Léon de Byzance (iv* siècle av. J.-O.). 

(5) Eudoxe de Onide, l’astronome grec. 

(6) Ménæchme le statuaire (v* siècle av. J.-C.). 

(7) Xénocrate le philosophe, qui dirigea l’Académie et essaya de concilier 
les doctrines de Platon avec celles de Pythagore. 

(8) Elle s’appelait proprement le Lycée, 

(9) Eudème de Rhodes (iv> siècle av. J.-C.). 

(10) Théophraste, le célèbre moraliste. 

(11) Il s’agit vraisemblablement de l'officier de Ptolémée Philadelphe qui 
portait ce nom d’Aristée. 

(12) Isidore de Charax, historien et géographe grec qui vécut sous 
Ptolémée Lagus. 

(13) Hypsiclès, mathématicien d’Alexandrie ; on lui attribue les 15» et 10“ 
livres de géométrie qui l'ont suite aux Eléments d’Euclidc. 
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* p. 23 *And as the noble Science came to be more methodically 
taught, the Royal Art was the more generally esteem’d and 
împrov’d among the Grecians, who at length arriv’d to the 
same Skîll and Magnificence in it with their Teachers the 
Asiatics and Egyptians. 

The next King of Egypt, Ptolomeus Philadelphus, that 
great Improver of the liberal Arts, and of ‘ail usefuî Knowledge, 
who gather’d the greatest Library upon Earth, and had the 
Old Testament (at least the Pentateuch ) first translated into 
Greek, became an excellent Architect , and General Master- 
A. M. Mason, having, among his other great Buildings, erected the 
famous Tower of Pharos, ( + ) the Fifth of the Seven 
Ante Ch. Wonders of the World. 


( + ) On an Island ncar Alexandrin, at one of the Moulhs of the Nile, 
of wonderful Height and most cunning Worhmanship, and ail of the 
f inest Marble ; and its cost 800 Talents, or about 480.000 Crowns. The 
Master of Work, undcr the King, was Sistratus, a most ingentous 


Donc, quand la noble Science vînt à être enseignée avec plus 
de méthode, l’Art royal fut estimé d’une façon plus générale 
et perfectionné par les Grecs, qui à la fin parvinrent à la même 
habileté et à la même splendeur dans cet art que leurs maîtres, 
les Asiatiques et les Egyptiens; 

Le roi d’Egypte qui suivit, Ptolémée Philadelphe, fut un 
grand promoteur des arts libéraux et de toutes les sciences pra- 
• tiques. C’est lui qui réunit la bibliothèque la plus considérable 
du monde, et fit traduire pour la première fois en grec l’An- 
cien Testament (ou au moins le Pentateuque) . II devint un 
A excellent Architecte et un Maître-Maçon général: entre au- 

3748' très grandes constructions, il éleva la célèbre Tour de Pha- 

av~ 2 j -C ros ^ + citKiuiènie des sept Merveilles du monde. 


(4-) Dans une Ile, près «l'Alexandrie, à Dune «le» eihlnmeliurea du 
Nil. C’était une tour de merveilleuse hauteur et du travail le plus 
accompli ; elle était faite du marbro le plus délicat et coûta 800 talents, 
c’est-à-dire environ 480.000 couronnes. Le maitre-d’œuvre, qui travail- 
lait sous les ordres du roi, fut Sostraté,' un trèiî habile Maçon. Cette 
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* p. 24 * Wc may readily bclicve, thaï the Ajrican Nations, even to 

the Atlantick Shorc, did soon imitate Egyf>t in such Im prove- 
nants, though History faiis, and there are no Travellers en- 
courag’d to dîseover the valuable Remains in Masonry of those 
once renowned Nations. 

Nor should \ve forget the learncd Island of Sicily, where the 


Mason ; arul it was aftcrwcrds much adnùr'd by Julius Cæsar, who 
was a Qooil Jtulge of most Things, though chiefly conversant in War 
and Politicks. It was intended as a Light-IIousc for th'e Harbour of 
Alexandrin, frorn which the Light-llouses in the Meditcrrancan were 
often cult’d Phares. Though somc, imstead of this, mention, as the 
Fifth Wonder, the great Obelisk of Semiramis, 150 Font hig/i, and 
21 Fool square ut liottom, or ito Foot in Circuit at the Ground, ail une 
nuire Flâne , risùng yyrumidicaU y. brought [rom Annenta to Babylon 
about the Time of the Siège of Troy, if wc may believe the History 
of Semiramis. 


Il nous est permis de croire que les nations africaines, même 
celles des bords de l’Atlantique, imitèrent de bonne heure 
l’Egypte dans cette voie de progrès. Pourtant les renseigne- 
ments historiques font défaut, et aucun voyageur ne fut en- 
courage a aller s’enquérir des ouvrages de valeur qu’ont pu 
laisser en Maçonnerie ces nations jadis célèbres. 

D’autre part, nous ne saurions passer sous silence la savante 
île de Sicile: c’est là, en effet, que fleurit le prodigieux géo- 


tour lit plus lard l’admiration do Jules César, qui était bon juge en 
la plupart des questions, encore qu’il fût surfont versé dans la guerre 
et la politique. Elle était destinée h servir de phare au port d’Alexan- 
drie : c'est pourquoi les phares de la Méditerranée reçurent souvent 
ce nom. Quelques ailleurs donnent comme la cinquième Merveille du 
monde, au lieu de ccttc tour, le grand obélisque do Sénilnunis. Il avait 
lîiü pieds de haut et 2i pieds en carré ii ta base, soit 00 pieds do tour 
au niveau du sol. 11 était fait d’une seule pierre, en forme do pyra- 
mide, qu’on avait amenée d’Arménie à Babylone; à peu près fi l’époque 
du siège do Troie, si nous en croyons l’Histoire do Sémiramis. 
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prodigious Geometrician ARCH1MEDES did flourish, ( + ) and 
A. M. was unhappily slain when Syracuse was taken by Marcellus, 
the Roman General: For from Sicily, as well as from Greece, 
Ante Ch. Rgypt, and A sia, the ancient Romans learnt both the SCIENCE 
and the Art, what they knew before beîng eîther mean or irre- 
gular; but as they subdu’d the Nations, they made mighty 
JDiscoveries in both ; and, Hke wise Men, Ied captive, not the 
Body of the People, but the Arts and Sciences, with the most 
eminent Professors and Practitioners, to Rome; which thus 
became the Ccnter of Learning, as well as of imperia! Power, 

{+) While Eratosthenes and Conon flourish’d in Grccce, tu ho were 
sitccecded by the excellent Aporlonics of Perga, and many more before 
the Dirtk of Christ, who, thouyh not working Masons, y et were good 
Surveyors ; or, at least, eultivated fieometry, which is the solid Basis 
of truc Masonry, and its Rulc. 


mètre Archimède ( + ), qui fut malheureusement mis à mort 
lors de la prise de Syracuse par le général romain Marcellus. 
C’est de Sicile, aussi bien que de Grèce, d’Egypte et d’Asie, 
que les anciens Romains apprirent à la fois la Science et l’Art ; 
car ce qu’ils savaient auparavant était maigre et sans méthode. 
Mais, comme ils subjuguèrent les nations, iis firent d’impor- 
tantes découvertes, et, en hommes sensés, ils emmenèrent en 
captivité à Rome, non pas le menu peuple, mais bien les Arts 
et les Sciences en la personne des plus éminents professeurs et 
praticiens. Aussi Rome devint-elle le centre de la Science 


A. M. 

3792 
= 212 
av. J.-C. 


(4-) A la mémo époque fleurissaient on Grèce Kratosfhèrie (I) et 
Conon (2), auxquels succédèrent l'excollont Apollonius do l’erga (3) ot 
beaucoup d'autres ; ils vécurent avant la naissance du Christ et, sans 
être des Maçons opérateurs, ils furent cependant de lions Inspecteurs : 
au moins cultivaient-ils la Géométrie, qui est la solide haso do la vraie 
Maçonnerie et sa règle. 


(1) Eratosthènc, le bibliothécaire d'Alexandrie sotw l’tolcmcc Evcrgéle 
il est célébré A la t'ois comme géomètre, astronome, géographe et philo- 
sophe. 

'(2)Gonoii, géomètre et astronome, qui vivait A Alexandrie. 

(3) Apollonius de l’erga, géomètre grec, qui vécut sous l’toléméo. Philo- 
petor. 
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A. M. 
4004 
* p. 25 


A. M. 
4004 


untîl they advanc’d to their Zenith of Glory, under AüGUSTUS 
CÆSAR, (in whose Reign was born God’ s MESSIAH, the * great 
Architect of the Chureh) who having laid the World quiet, by 
proclaiming universal Peace, highly encourag’d those dexterous 
Artists that had been bred in the Roman Liberty, and their 
learned Scholars and Pupils; but particularly the great VlTRU- 
VIUS, the Father of ail true Architects to this Day. 

Therefore it is rationally belîev’d that the glorious AüGUSTUS 
became the Grand-Master of the Lodge at Rome , having, 
besides his patronîzing Vitruvius , much promoted the Welfare 
of the Fellow-Crajtsmcn, as appears by the many magnificent 
Buildings of his Reign, "the Remains of which are the Pattern 
and Standard of true Masonry in ail future Times, as they are 
indeed an Epitome of the Asiatic, Egyptian, Grecian, and 
Sicilian Architecture, which we often express by the Name of 
the AtJGUSTAN STILE, and which we are now only endeavouring 


comme du pouvoir impérial, jusqu’au moment où elle atteignit 
le zénith de sa gloire, sous César Auguste {c’est durant son 
règne que naquit le Messie de Dieu, le grand Architecte de 
l’Eglise). Ce prince, en effet, ayant donné le calme au monde, 
en proclamant la paix universelle, encouragea grandement les 
habiles artistes que la liberté romaine avait engendrés, ainsi 
que leurs savants élèves et disciples, et en particulier le grand 
Vitruvc, le père de tous les vrais architectes jusqu’à ce jour. 

C’est pourquoi l’on croit à juste titre que le glorieux Auguste 
devint le Grand Maître de la Loge de Rome. Car, en même 
temps que Vitruve qu’il patronnait (1), il contribua beaucoup 
au bien-être des Compagnons, comme on s’en rend compte 


par le grand nombre de magnifiques édifices élevés sous son 
règne et dont les restes demeurent le patron et le modèle de 
la véritable Maçonnerie de l’avenir. Ne sont-ils pas, en effet, 
un résumé de l’Architecture asiatique, égyptienne, grecque et 
sicilienne ? C’est ce genre d’architecture que l’on désigne sou- 
vent du nom de Style d’Auguste, et que nous ne faisons muin- 
tenant que nous efforcer d’imiter, sans que nous soyons encore 


(1) Vilmvo (l"‘ üit'elu av. .L C.) tli'nlia, en oltet, A Auguste son oMMu'o t vui 
US intitulé Ih' Ari'hiU'ctui'd, 
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to imitate, and hâve not yet arriv’d to its Perfection. 

The o/d Records of Masons a fiord large Hints of their hod- 
ges, from the Beginning of the World, in the polite Nations, 
especially in Times of Peace, and when the Civil Powers, 
abhorring Tyranny and Slavery, gave due Scope to the bright 
and free Genius of their happy Subjects ; for then always 
Masons, above ail other Artists, were the Favourites of the 
Eminent, and beeame neeessary for their grand Undertakings 
* P- 26 in any * sort of Materials, not only in Stone, Brick, Timber, 
Plaîster: but even in Cloth or Skins or whatever was us’d for 
Tents, and for the various sorts of Architecture. 

Nor should it be forgot, that Pointers also, and Statua- 
ries, ( + ) were always reckon’d good Masons, as much as Buil- 

(+) For it was not u'ithout good Reasnn. the Anc'rnls thouffht thett 
the Rtdcs of the beauJiful Proportions in Building iccro copied, or taken 
from the Proportions of the Body natural : Jlcncc Phidias is reckcm'd 


parvenus à sa perfection (1). 

Les anciennes archives maçonniques nous fournissent 
d’amples renseignements sur les Loges, depuis le com- 
mencement du monde, dans les nations civilisées, en 
particulier aux époques de paix, quand les pouvoirs 
civils, ayant en horreur la tyrannie et l’esclavage, se préoccu- 
paient comme il convient du génie brillant et libre de leurs 
heureux sujets. Plus encore que les autres artistes, les Maçons 
furent alors les favoris des Grands et leur devinrent nécessai- 
res dans leurs grandes entreprises, de quelque matière qu’il 
s’agit: non seulement en pierre, brique, bois ou plâtre, mais 
encore en toile ou cuir, ou en quoi que ce soit qui servît à la 
construction des tentes et aux diverses espèces d’architecture. 

Nous ne saurions non plus oublier que les peintres égale- 
ment, ainsi que les statuaires ( + ), furent toujours considérés 

(4- ) Ce n’est pas, en effet, sans d’excellentes raisons que les Anciens 
croyaient que les règles des proportions harmonieuses dans l'art de 
construire étaient copiées d’après les proportions du corps naturel ou 
leur étaient empruntées. C’est pourquoi Phidias est compté au nombre 

(I) Une fois de plus, Anderson fait preuve de partialité. 11 exalte mainte- 
nant l'architecture romaine, qui ne fut cependant qu'une pèle imitation de 
celle des Grecs. Les Romains ne se montrèrent d'ailleurs remarquables que 
dans l'architecture domestique et dans l'architecture militaire. 
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dcrs, Stone-cut'ters, Bricklayers, Carpcnters, Joiners, Uphol- 
ders or Tent-Makcrs, and a vast many other Craftsmen that 
could be nam’d, who perform according to Geometry, and the 


in the Nttmber of ancienl Masons, for erecting the Statue of the Goddcss 
Nemesis at Rhamnus, 10 Cubils high ; and that of Minerva at Athens, 
26 Cub'ts high ; and that of Jititer Olympu s, sitting in his Temple in 
Aehaia, bctwecn the Citics of Elis and Pisa, made of innumerable small 
Pièces of Porphyry, so execeding grand and proportion ‘d, that it was 
rechon’d onc of the Scvcn Wonders, as the famous Colossi s at Rhodes 
iras another. and the greatest Statue that ever iras ereclcd, made of 
Métal, and dedicated to the Son, 70 Cubits high-, lil;c a grcal Tower at 
a distance, at the Bntry of an Ilarbour, striding te idc cnough for the 
largcst Ships under sait, built in 12 Y cors b y Gares, a famous Mason 
and Statuary of Sieyon, and Srholar to the great Lysippus of the same 
Fraternity. This mightg Colosscs, after standing 56 Y cars, fcll by an 
Earthquake. and lag in Ruines, the Wonder of the World, till Anno 
Dom. 600, tohen the Solilan of .Egypt carry’d off its Relichs, whirh 
loaded 000 Carnets. 


comme de bons Maçons, au même titre que les entrepreneurs, 
les tailleurs de pierres, les briquetiers, les charpentiers, les 
menuisiers, les tapissiers ou fabricants de tentes, ainsi qu’un 
grand nombre d’autres artisans, que l’on pourrait désigner et 
qui travaillent selon la Géométrie et les règles de l’art de cons- 

dcs anciens Maçons : il éleva, à Rhamnus, la statue de la déesse Némésis, 
haute de 10 coudées ; à Athènes, celle de Minerve, de 26 coudées de 
hauteur ; et aussi colle do Jupiter Olympien, sise dans le temple de ce 
dieu, en Acliaïe, entre les villes d’Elis et de Pise ; elle était faite d’un 
nombre incalculable de petits morceaux de porphyre, et de taille et de 
proportions si considérables, qu’on la considéra comme une des sept 
Merveilles du monde. Une autre Merveille, du monde était le fameux 
Colosse de Rhodes, la plus grande statue qui fût jamais élevée. Elle 
était eu métal et dédiée au Soleil. Elle mesurait 70 coudées de haut. 
A distance, elle ressemblait à une grande tour, située à l'entrée d'un 
port. L’enjambée du Colosse était assez largo pour que les navires les 
plus considérables pussent faire voile dessous. Cette statue fut élevée 
en 12 ans par Charès, célèbre Maçon et statuaire de Slcyone, élève du 
grand Lysippe, de la môme confrério des Maçons. Ce puissant Colosse 
resta debout pendant 56 ans, après quoi il fut renversé par un trem- 
blement de terre et tomba en ruine. Il demeura la merveille de l’univers 
jusqu’en l’an 600 de l’èrc chrétienne, époque è. laquelle les sultans 
d’Egypte enlevèrent ses restes, dont ils chargèrent 000 chameaux. 
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27 Rules of Building; * though none since HlRAM Abif has been 
renown’d for Cunning in ail parts of Masonry: And of this 
enough. 

But among the Heathen, while the noble Science Geometry 
( + ) was duly cultivated, both before and after the Reign of 


(+) B'J Mcnelaua, Claudius, Plolomeus, (who was ateo the Prince 
of Astronomers) Plutarch, Eutocius ( who recites the Inventions of 
Pltilo, Diodes, Nieomcdcs, Sphorus, and. Héron the leamed, iteclumick) 


truîre, encore que nul d’entre eux, depuis Hiram Abif, ne fût 
parvenu à la renommée pour son habileté dans toutes les bran- 
ches de la Maçonnerie. Mais assez sur ce point. 

Chez les païens, tant que la noble science de la Géométrie 
fut cultivée comme il convient ( + ), aussi bien avant qu’après 


(4-) Par Ménélas(i), Claude, Ptolémée(2) (qui fut aussi le prince des 
astronomes), Plutarque (3), Eutocius (4) (qui raconte les inventions de 
Pbilon(5), DiooJès(6), Nicomédès (7), Sphorus (8) et du savant méeani- 


(1) Ménélas, géomètre d'Alexandrie, auteur du traité dit les Sphériques ; il 
vivait au I" siècle de l’ère chrétienne. 

(2) Il faut sans doute lire Claude Ptolémée (sans virgule). Ptolémée, le 
célèbre astronome, portait en effet le prénom de Claude. II vécut à 
Alexandrie au »• siècle de l’ère chrétienne. 

(3) Il s'agit sans doute de Plutarque le moraliste, auteur des Vies parallèles 
des hommes illustres, et qui vivait au t" siècle. 

(4) Eutocius, géomètre grec du vi* siècle, auteur de commentaires sur 
divers autres géomètres, comme Archimède. 

(5) L'ingénieur Philou de Byzance («• siècle av. J.-C.), auteur d'une 
Poliorcèlique. 

(6) Dioclès de Sybaris, ou Dioclès de Phlionte, l'un et l’autre disciples de 
Pythagore. 

(7) Nicomédès, peut-être le commentateur d'Héraclite, cité par Diogène 
Laerte. 

(8) Sphorus, philosophe stoïcien, qui vécut à Alexandrie sous les deux 
premiers Ptolémées, auteur d'un grand nombre d’ouvrages, la plupart de 
morale, mais quelques-uns sur la nature et ses éléments. 
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Augustus, even till the Fifth Centnry of the Christian Æw, 
Masonry was had in great Esteem and Vénération: And whiîe 
the Roman Empire continu’ d in its Glory, the Royal Art was 


Ktesihius also. the Inventer of Pumps ( celebrated hy Vitruvius, Proelus, 
Pliny, aiul Athenæns) and Geminus. also equaU'd by some to EueJid : 
so Diophantus, Nicomachus. Serenus, Proelus, Pappus, Tlieon, etc. ail 
Geometrieians. and the illustrions Culth'aters of the mechanieal Arts. 


le règne d’Auguste, et même jusqu’au V e siècle de l’ère chré- 
tienne, la Maçonnerie fut tenue en grande estime et vénéra- 
tion. Et tant que l’Empire romain connut la gloire, l’Art 


eien Héron (I), par Ctésihius (2) également qui inventa les pompes fet 
fut. célébré par Vifruve, Proelus, Pline et Athénée), ainsi que par 
Geminus (3), que quelques-uns comparent, à Euelide, et par Dio- 
phante (4), Nicomaque (5), Serenus (6), Proelus (7), Pappus (8), 
Théon (9), etc... : tous, ils furent géomètres et appliquèrent les arts 
mécaniques d’une façon illustre. 


(1) Héron d Alexandrie, le mécanicien et mathématicien bien connu (n« 
siècle av. J.-C.). 

(2) Ctésibius, le maître de Héron, vivait également à Alexandrie. C'est lu 
en effet, qui inventa la pompe aspirante et foulante. 

(.1) Geminus de Rhodes, mathématicien célèbre, contemporain de Cicéron 

(4) Diophante, l’inventeur de l’algèbre. Il était originaire d'Alexandrie et 
contemporain de Néron ou d'Anlonin. 

(5) On connaît un peintre grec du nom de Nicomaque, mais il était 
contemporain d’Apelle. 

(fi) Serenus, érudit et polygraphe, qui vécut à Rome, où il fut égorgé sur 
l’ordre de Caracalla, en 212. Il avait réuni une riche bibliothèque et il écrivit 
lui-mèine un grand nombre d'ouvrages ; il est surtout célèbre comme mathé- 
maticien. 

(7) Sans doute le philosophe néo-platonicien de ce nom (v* siècle), qui fut 
aussi un savant mathématicien. 

(8) Pappus, mathématicien d’Alexandrie (iv* siècle), auteur d’ouvrages 
sur la géométrie. 

(9) Théon, un des plus fameux mathématiciens et professeurs d'Alexan- 
drie (fin du iv* siècle). 
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carefully propagated, even to the Ultima Thule, and a Lodgc 
erected in almost every Roman Garrison; whereby they gener- 
ously communicated their Cunning to the northern and western 
Parts of Europe , which had grown barbarous before the 
Roman Conquest, though we know not certainly how long; 
because some think there are a few Remains of good Masonry 
before that Period in some Parts of Europe, raised by the 
original Skill that the first Colonies brought wîth them, as the 
Celtic Edifices, erected by the ancient Gauls, and by the 
28 ancient *Britains too, who were a Colony of the Celtes, long 
before the Romans invaded this Island ( + ). 

(+) The Natives within the Roman Colonies might be first instructed 
in building of Citadols and Bridges, and other Fortifications necessary ; 
and afterwards, when their seulement produe’d Peace, and Liberty, and 
Plenty, the Aborlgîncs did soon imitate their leamed and polite 


royal fut propagé avec soin, même jusqu’à l’extrême Thulé (1), 
et une Loge fut érigée dans presque chaque garnison romaine. 
C'est ainsi que les Romains transmirent généreusement leur 
habileté aux peuples septentrionaux et occidentaux de l’Eu- 
rope. Ceux-ci ne s’étaient développes que dans la barbarie 
avant la conquête romaine, mais nous ne savons pas exacte- 
ment pendant combien de temps. Quelques auteurs sont en 
effet d’avis qu’on trouve dans certaines régions de l’Europe 
un petit nombre de vestiges de bonne Maçonnerie avant l’épo- 
que qui nous occupe; ce seraient les restes d’édifices élevés 
grâce au talent original dont firent preuve les colonies primi- 
tives: tels sont les monuments celtiques bâtis par les anciens 
Gaulois, et aussi par les anciens Bretons, qui furent une colo- 
nie des Celtes, longtemps avant que les Romains n’envahis- 
sent cette île. ( + ) 

(+) Les indigènes des colonies romaines doivent nécessairement avoir 
d’abord appris à bâtir des citadelles et des ponts, ainsi que d’autres 
fortifications. Plus tard, quand l'établissement des Romains eut ramené 
la paix et la liberté, et avec elles la prospérité, les indigènes imitèrent 
bien vite en Maçonnerie leurs conquérants instruits et civilisés, car ils 

(t) Thulé était la terre ta plus septentrionale connue des Anciens. Etait-ce 
l'Islande, comme on l'a cru longtemps, ou les Mes Shetland, comme on 
l’admet plus volontiers ? 
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But when the Goths and Vandals, that had never been 
conquer’d by the Romans, like a general Deluge, over-ran the 
Roman Empire, with warlike Rage and gross Ignorance they 
utterly destroy’d jnany of the finest Edifices, and defac’d 
others, very few escaping; as the Asiatic and African Nations 
fell under the same Calamity by the Conquests of the MAHO 
METANS, whose grand Design is only to convert the World by 
Fire and Sword, instead of cultîvating the Arts and Sciences. 

Thus, upon the Declension of the Roman Empire, when the 
British G ar visons were drain’d, the ANGLES and other lower 
Saxons, invited by the ancicnt BRITONS to comeover and help 

Conqucrors in Afasonry, having thon Leisurc and a Disposition to raisc 
magnxficetU Structures. Say. even the Ingénions of the neigthbouring 
Nations not conrjuer’d, learnt mueh (rom the Roman Garrisom in Times 
of Peaee and open Correspondcncc, when they became émulons of the 
Roman Glory, and thankful that their bcing conqucr'd tvas the means of 
recovering them from ancrent Ignorance and Préjudice b, when they 
began to delight in the Royal Arî. 


Mais quand les Goths et les Vandales, qui n’avaient jamais 
été subjugués par les Romains, envahirent l’Empire de ces 
derniers, à la façon d’un déluge universel, ils se mirent a dé- 
truire complètement, dans leur rage belliqueuse et leur pro- 
fonde ignorance, la plupart des plus beaux édifices, et à dégra- 
der les autres, si bien que fort peu restèrent intacts. De même 
les nations asiatiques et africaines eurent à subir une pareille 
calamité à la suite des conquêtes des Musulmans, dont le grand 
dessein n’est que de convertir l’univers par le feu et le glaive, 
au lieu de cultiver les arts et les sciences. 

Ainsi donc, vers le déclin de l’Empire romain, quand les 
garnisons bretonnes furent épuisées, les Angles et autres Bas- 
Saxons, qui avaient été sollicités par les anciens Bretons à vé- 
curent le loisir et la disposition d’élever do magnifiques édifices. Bien 
plus môme, le génie des nations avoisinantes qui n’avaient pas été 
conquises, apprit beaucoup des garnisons romaines aux époques de paH 
et d« relations ouvertes. Aussi ces nations devinrent-elles les émules do 
la gloire romaine et lui furent reconnaissantes que le fait d'avoir été 
enfin conquises leur permit de revenir de leur ancienne ignorance et 
de leurs préventions : et elles commencèrent à faire leurs délices de 
l’Art royal. 
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29 them against the ScoTS and *PlCTS, at length subdu’d the 
South Part of this Island which they call’d England, or Land 
of the Angles; who being a-kin to the Gotlis, or rather a sort 
of Vandals, of the same warlike Disposition, and as ignorant 
Heathens, encourag’d nothing but War, tili they became Chris- 
tians; and then too late Iamented the Ignorance of their 
Fathers in the great Loss of Roman Masonry , but knew not 
how to repair it. 

Yet becoming a jree Peoplc (as the old Saxon Laws testify) 
and having a Disposition for Masonry, they soon began ( + ) to 

(-f ) A'o doubt severcd Saxon and Seolish Rings, with many of the 
Nobility, great Gentry, and cminerU Clergy, became the Grand Masters 
of those early Lodges, front a mighty Zeal then prévalent for building 
magnificent Christian Temples; which would also prompt them to 
engulre after the Laws, Charges, Régulations, Customs, and Usages, of 
the ancient Lodges , many of which might be preserv’d by Tradition, 
and ail of them very likely in those Parts of the British Islands Huit 


nir à leur secours contre les Ecossais et les Pietés, finirent par 
subjuguer la partie méridionale de Pile, à laquelle ils donnè- 
rent le nom d’Angleterre ou pays des Angles. Ces Angles 
étaient alliés aux Goths, ou mieux des espèces de Vandales, 
aux mêmes inclinations belliqueuses, et en leur qualité de 
païens ignorants, ils n’encouragèrent que la guerre jusqu’à 
l’époque où ils devinrent chrétiens. Alors, mais trop tard, ils 
regrettèrent l’ignorance de leurs pères qui avait entraîné la 
perte de la Maçonnerie romaine: encore ne savaient-ils point 
y remédier. 

Ce n’-îst qu’en devenant un peuple libre (comme les ancien- 
nes lois saxonnes nous le confirment), et se sentant quelque 
disposition pour la Maçonnerie, qu’ils commencèrent ( + ) à 

(4.) h n'y a pas de doute que plusieurs rois saxons et écossais, ainsi 
qu'un grand nombre de nobles, de personnes de la haute bourgeoisie et 
de prêtres distingués, devinrent les Grands-Maîtres de ces anciennes 
Loges. Ils y étaient poussés par le grand zèle qui prévalait alors en 
faveur de la construction do maguiüques temples chrétiens. Ce même 
zèle les excita aussi à s’informer des lois, obligations, règlements, cou- 
tumes et usages des anciennes Loges, dont la plupart ont dû être 
conservés par tradition, et qui se trouvaient très probablement tous dans 
les régions des îles britanniques qui n’avaient pas été subjuguées par les 
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imitate the Asiatics, Grccians, and Romans, in erecting of 
Lodges and encouraging of *Masons; being taught, not only 
from the faithful Traditions and valuable Remains of the Bri- 
TONS, but even by foreign Princes, in whose Dominions the 
Royal Art had been preserv’d mueh from Gothic Ruins, par- 
ticularly by CHARLES Martell King of France, who, according 
to the old Records of Masons, sent over several expert Crafts- 
men and learned Architects into England, at the Desire of the 
Saxon Kings: So that during the Hcptarchy, the Gothic' Archi- 
tecture was as much encourag’d here, as in other Christian 
Lands. 

wcrc not subdu’d b y the Saxons, from irheme in time thcy might bc 
brought, and whirh, the Saxons ivcre more fond of, than careful to 
revive Geomelry and Roman Masonry ; as many in ail Ages have been 
More curions and careful about (lie Laws, Fonns, and lisages of their 
respective Societics, than about f/m®\rts and Sciences thereof. 

liut neither wluit was convey’d, nor the M aimer how, can be commu- 
nicated by writing ; as no Man indecd can understand it without the 
Key of a Fellow Craft. 


imiter les Asiatiques, les Grecs et les Romains, en élevant des 
Loges et en encourageant les Maçons. Ils furent instruits à cet 
effet, non seulement par les fidèles traditions et les estimables 
restes laissés par les Bretons, mais surtout par des princes 
étrangers dans les Etats desquels l’Art royal avait été garanti 
avec soin contre les dévastations des Goths. L’un de ces prin- 
ces en particulier fut le roi de France Charles-Martel, qui, sui- 
vant les anciennes archives maçonniques, envoya en Angle- 
terre, sur le désir des rois Saxons, plusieurs artisans exercés et 
de savants architectes. C’est ainsi que dans ce pays, durant 
l’Heptarchie, l’architecture gothique reçut autant d’encoura- 
gements que dans les autres pays chrétiens. 

Saxons. De là, avec le temps, ils ont dû être transmis ailleurs, et les 
Saxons s’y sont intéressés plus qu'ils n'ont pris soin de faire revivre la 
Géométrio et la Maçonnerie romaine. A toutes les époques, en effet, 
ceux-ci, pour la plupart, se sont intéressés avec plus de soin aux lois, 
formes et usages de leurs sociétés respectives, qu’aux arts et sciences 
dont elles s'occupaient» 

Mais ni ce qui fut transmis, ni la manière dont ce fut transmis, no 
■peut être communiqué par écrit. ; d’ailleurs personne ne pont vraiment 
comprendre cola sans la clef d'un Compagnon. 
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Ad. Dora. And though the many Invasions of the DANES occasion’d the 
Loss of many Records, yet in Times of Truce or Peace they did 
not hinder much the good Work, îhough not perform’d aecor- 
ding to the Augnstan Stile; nay, the vast Expence laid out 
upon it, with the curious Inventions of the Artists to supply 
the Roman Skill, doing the best they could, demonstrate their 
Esteem and Love for the Royal Art, and hâve render’d the 
Gothic Buildings venerable, tho’ not imitable by those that 
relish the ancient Architecture. And after the Saxons and 
An ioG6 m " Dattes were conquer’d by the NORMANS, as soon as the Wars 
ended and Peace was proclaim’d, the Gothic Masonry was 
. p 3 j en*courag'd, even in the Reign of the Conqucror, ( + ) and of 


{+) William the Conqueror huilt the Tower of I.ondon, and many 
slroncj Castles in the Country. with s encrai religions Edifices, whosq 
Example was follow’d by the Nobliau and Cleryy, particularly by Roger 
de Montgomery Karl of Arundel, the Archbishop of York, the Bishop 
of Durham, and Gtjndclph Bishop of Roehestcr, a mighty Architect. 


A. D. 832 Sans doute les nombreuses invasions des Danois ont entraî- 
né la perte d’une grande quantité de documents. Pourtant elles 
n’ont pu empêcher que, durant les périodes de trêve et de paix, 
le bon œuvre ne fût exercé, encore qu’il ne le fût pas confor- 
mément au style d’Auguste. Bien plus, les sommes considéra- 
bles qu’on dépensa dans ce genre, ainsi que les ingénieuses 
• inventions des artistes qui faisaient tous leurs efforts pour sup- 
pléer à l’habileté romaine, montrent l’estime et l’amour qu’on 
portait à l’Art royal et ont rendu vénérables les édifices gothi- 
ques, quoique ceux qui goûtent l’architecture antique n’aient 
A. D. 1066 pas à les copier. Quand les Saxons et les Danois eurent ete a 
leur tour soumis par les Normands, dès que les guerres eurent 
pris fin et que la paix fut proclamée, la Maçonnerie gothique 
reçut des encouragements, même durant le règne du Conqué- 
rant ( + ) et de son fils, le roi Guillaume le Roux, qui bûtit 

(+) Guillaume le Conquérant fit construire la Tour de Londres et 
beaucoup de châteaux forts dans la région, ainsi que plusieurs édilleos 
religieux. Son exemple fut suivi par la noblesse et le clergé, en .parti- 
culier par Roger do Montgomery, comte d’Arundol, par l’archovéquo 
d’York, l’évéque de Durham et Gumlulph, évéque de Roehestcr et archi- 
tecte de haute valeur. 
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hîs Son King WILLIAM Rujus, who built Westminster-Hall, the 
largest one Room perhaps in the Earth, 

Nor did the Barons Wars, nor the many bloody Wars of the 
subséquent Norman Kings, and their eontending Branches, 
much hinder the most sumptuous and lofty Buildings of those 
Times, rais’d by the great Clergy, (who enjoying large Reve- 
nues, could well bear the Expence) and even by the Crown 
too; for we read King Edward III. had an Officer calPd the 
King’s Free-Mason , or General-Surveyor of his Buildings, 
whose Name was Henry Yevele, employ’d by that King to 
build several Abbies, and St. STEPHEN’s CHAPPEL at West- 
minster, where the House of Commons now sit in Parliament. 

But for the further Instruction of Candidates and younger 
Brethren, a certain Record of Free-Masons, written in the 
Reign of King Edward IV. of the Norman Line, gives the 
following Account, viz. 

*That though the ancient Records of the Brotherhood in 
England were many of them destroy’d or lost in the Wars of 


Westminster-Hall, la salle la plus immense peut-être de tout 
l’univers. 

Ni les guerres des Barons, ni les nombreuses luttes sanglan- 
tes des rois normands postérieurs avec leurs branches rivales, 
n’empêchèrent que les plus somptueux et les plus splendides 
édifices de ces temps ne fussent élevés par le haut Clergé (qui, 
grâce à ses revenus considérables, pouvait parfaitement suppor- 
ter les charges de ces constructions) et même par la Couronne. 
Nous lisons en effet que le roi Edouard III eut un officier, 
qu’on appelait le Franc-Maçon du roi ou le surveillant général 
de ses palais ; il se nommait Henri Yevele, et le roi en ques- 
tion fit appel à ses talents pour construire plusieurs abbayes, 
ainsi que la chapelle de Saint-Etienne à Westminster, où siège 
maintenant la Chambre des Communes lors de ses séances. 

Mais, pour l’instruction ultérieure des candidats et des jeu- 
nes frères, certain document maçonnique, écrit sous le règne 
d’Edouard IV de la branche normande, fournit les renseigne- 
ments suivants: 

« Quoique les anciennes archives de la Confrérie en Angle- 
k terre aient été pour la plupart détruites ou perdues durant 
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the Saxons and Danes, y et King Athelstan, (the Grandson of 
King Alfrede the Great, a mighty Architect ) the jirst anointed 
King of England, and who translated the Holy Bible into the 
Saxon Tongue, when he had brought the Land into Rest and 
Peace, built many great Works, and encourag’d many Masons 
front France, v'ho were appointed Overseers thereof, and 
brought with them the Charges and Régulations of the Lodges 
prescrv'd since the Roman Times, who also prevail’d with the 
King to improve the CONSTITUTION of the English Lodges 
according to the foreign Model, and to increase the Wages of 
Working Masons. 

That the said King' s youngest Son, Prince EDWIN, being 
taught Masonry, and taking upon him the Charges of a Mas- 
TER-MASON, for the Love he had to the said Craft, and the 
honottrablc Principlcs whercon it is groundcd, purchascd a 
free Charter of King Athelstan his Fathcr, for the Masons 
having a Correction among themselves, (es it was anciently 
express’ d) or a Freedom and Power to rcgulate themselves, to 


« les guerres des Saxons et des Danois, on sait cependant que 
« le roi Athelstan (petit-fils du roi Alfred le Grand, cet émi- 
« nent architecte), qui fut le premier roi oint d’Angleterre et 
« traduisit la Sainte Bible en langue saxonne, quand il eut 
« assuré la tranquillité et la paix du pays, construisit un grand 
« nombre d’édifices importants et encouragea beaucoup de 
« Maçons venus de France en les nommant surveillants de ses 
« travaux. Us apportaient avec eux les Obligations et Règle- 
« ments des Loges qui avaient été conservés depuis l’époque 
« romaine. Ils réussirent donc avec le roi à améliorer la Com- 
te titution des Loges anglaises d’après le modèle étranger, et à 
« élever les salaires des Maçons opérateurs. 

« Le plus jeune fils du même roi, le prince Edwin, s’était 
« instruit en Maçonnerie et avait revêtu les charges de Maître 
« Maçon. Aussi, pour témoigner de l’amour qu’il avait pour 
« cette corporation et pour les honorables principes sur les- 
« quels elle est fondée, il obtint du roi Athelstan, son père, une 
« charte franche en faveur des Maçons qui avaient droit de 
« correction parmi eux (comme on disait autrefois), c’est-à- 
« dire la liberté et le pouvoir de s’administrer eux-mêmes: 
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amcnd wlwt might happen amiss, and to hold a ycarly Com- 
munication and General Assembly. 

That accordingly Prince Edwin summoned ail the Masons 
in the Realm to meet him in a Congrégation *at York, who 
came and composed a General Lodge, oj which he was GRAND 
MASTER; and having brought with them ail the Writings and 
Records exiant, sonie in Greek, sotne in Latin, sonie in 
French, and other Languages, front the Contents thereof that 
Assembly did frame the CONSTITUTION and Charges of an 
English Lodge, mode a Law to preserve and observe the saine 
in ail tinte coming, and ordain' d good Pay for working Ma- 
sons, etc. 


« en vertu de cette charte ils avaient le droit de rétablir l’ordre 
« parmi eux, quand il avait été troublé, et de se réunir en une 
« assemblée générale en vue d’un rapport annuel. 

« En conséquence, le prince Edwin convoqua tous les Ma- 
« çons du royaume à se joindre à lui, à York, en une confédé- 
« ration. Ils répondirent à son appel et constituèrent une Loge 
« générale dont il fut le Grand Maître. Ils apportèrent avec 
« eux tous les écrits et documents subsistants, en grec, en la- 
« tin, en français et en d’autres langues, et de leur contenu, 
« l’assemblée rédigea la Constitution et les Obligations d’une 
« Loge anglaise. Elle fit en outre une loi pour que cette Cons- 
« titution fut conservée et observée dans les temps à venir, et 
« établit un salaire satisfaisant pour les Maçons opérateurs, 
« etc. (1). 

(I) Aucun document historique n’a encore été fourni à l'appui des asser- 
tions contenues dons ce paragraphe, relativement nu r«Me île protecteurs 
de la Maçonnerie qu'auraient assumé le roi Athclstan et son prétendu (ils 
Edwin. L.e document de 1475 environ sur lequel s'appuie Anderson semble 
donc controuvé.au moins en co qui concerne cette relation. 

De plus, il y a une confusion certaine au sujet du prince Edwin. Le roi 
Athclstan eut un frère do ce nom ; mais il mourut jeune et ne joua aucun 
rôle historique. Au contraire, un autre Edwin, prince de Northumbcrlund, 
est connu pour avoir construit «les «'{{lises à York, «le i>27 à 033 . et pour 
avoir réuni en 027, également à York, un parlement «pii rédigea «le-; loi- et 
accorda des chartes. Marn. comme on le voit, cet l-idwin d«> Norllniinlierland 
eut antérieur au roi Athclstan d'environ 300 ans. (Voir Allyemeines llandbueh 
der Freimaurerei, 3» édition, Leipzig, 1000, sous les nmts AlhttMan et 
lidudn.) 

Anderson 


10 



58 


LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D’ANDERSON 


Tltat in process of lime , "d'hcn Lodges were more frequent , 
thc Right Worshipful the Master and Fcllovvs, with Consent 
o f the LORDS of the Realm, ( for most great Men vsere then 
Masons ) ordain’d, ihat for the future, at the Making or Ad- 
mission of a Brolher, the CONSTITUTION should he read, and 
the Charges hereunto annex’d, hy the Master or Warden ; and 
that such as were to be admitted Master-Masons, or Masters 
of Work, should be examin’d whether they be abïe of Cunning 
to serve their respective Lords, as u'elî thc Lowest as the 
Highest, to the Honour and Worship of the aforesaid Art, 
and to the Profit of their Lords; for they be their Lords that 
employ and pay them for their Service and Travcl. 

And besides many other things, the said Record adds, That 
thosc Charges and Law of Free-Masons hâve heen seen and 
perused by our late Sovereign King Henry VL and by the 
* p. 31 Lords of his honourable Coun*cil, who have allow’d them, 
and said that they be right good and reasonable to be holden, 


« Au cours du temps, quand les Loges furent plus nom- 
« breuses, le très vénérable Maître et les Compagnons, avec 
« l’agrément des Lords du royaume (car la plupart des grands 
« hommes étaient alors Maçons), décrétèrent qu’à l’avenir, 
« lors de l’admission d’un nouveau Frère, la Constitution 
« serait lue, ainsi que les Obligations qui y sont jointes, par 
« le Maître ou le Surveillant. En outre, les candidats Maîtres- 
« Maçons, ou Maîtres-d’œuvre, seraient soumis à un examen 
« démontrant s’ils étaient capables do servir avec habileté leurs 
« Seigneurs respectifs, aussi bien le plus humble que le plus 
« élevé, et ce à l’honneur et à la gloire de l’Art en question, 
« ainsi qu’à l’avantage de leurs Seigneurs: car ce sont leurs 
« Seigneurs qui les emploient et leur rétribuent leurs services 
« et leur travail. » 


Le même document traite en outre de beaucoup d’autres 
questions et ajoute: 

« Ces Obligation» et L<»ie des Francs-Maçons ont été vues 
« et examinées par feu notre Souverain, le roi Henri VI, et 
« par les Lords de son honorable Conseil. Ils les ont approu* 
« véos et ont reconnu qu’elles étaient tout à fait judicieuses 
« et dignes d’être appliquées, car elles ont été empruntées aux 
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as they hâve becn drawn ont and collccted jrom the Records 
of ancient Times. ( + ) 

Now though in the third Year of the said King Henry VI. 
while an Infant of about four Years old, the Parlement made 

(-F) In anolher Manuscript more ancient, we read : « That when the 
« .Master and Wardens meet in a Lodge, if necd be, the. Slieriff of the 
« Couni jj. or the Mayor of the City, or Alderman of the Tovan, in which 
« the Congrégation is held, shottld be meute Fellow and Sociale to the 
« Master, in help of hlm ayuinsl Rebels. and fot‘ upbeanng the Riyhls 
« of the Reulm. 

« That enter’d Prenlioes at their maU'my were rhary’d not to be 
« Thicvcs, or Thievcs-Maintainers ; that they shoutd trdvel honestly 
« for their Ray, and love their F et laie s as tliemselves, and be truc to 
« the Idny of Englaml, and to the Heal'u, and to the Lodge. 

« Tliat at stieh Congrégations it s hait be enyuir'd. whether any 
« Master or Fellow luis brokc any of the Articles agrecd to. And if the 
« Offender, beiny duly tiited to appear. prore Itoliel, and will not attend, 
« then the Lodge s hall détermine ayainst htm that lie shall forswear 
« [or rertounce} lus Masonry. and shall no more use this Craft ! tha 
« which if lie présumé for to do, llte Sheriff of the Counly shall prison 
« Uim, and take ail liis Uaods into the Kiny's Hands, lill his Grâce be 


« documents des temps anciens, d’où elles ont été réu* 
« nies » ( + ). 

Or, dans la troisième année du règne dudit Henri VI, qui 
n’était qu’un enfant âgé d’environ quatre ans, le Parlement 

( F) Dans un autre manuscrit plus ancien, nous lisons ceci : 

« Quand le Maître el tes Surveillants se réunissent en Loge, s’il est 
« nécessaire, le shérif du comté, ou le maire de la cité, ou 1‘échcvin do 
« la ville dans laquelle se lient rassemblée, devront accompagner le 
« Maître et so joindre à lui, alla de lui venir en aide contre les rebelles 
« et sauvegarder les droits du royaume. 

« Aux Apprentis, lors do leur admission, il sera enjoint qu’lis ne 
« doivent Aire ni voleurs, ni recéleurs ; qu’ils doivent travailler henné- 
« tement pour leur salaire, aimer leurs compagnons comme eux- 
« mêmes, et être Mêles nu roi d'Angleterre, au Hoyaume et h la Loge. 

« A ces assemblées, information sera ouverte si quelque Maître ou 
<i Compagnon ti enfreint l’un ou loutre des articles énoncés, si le 
« délinquant, après avoir été dûment cité à comparaître, fait rébellion 
« et ne veut pas se prêter à cette comparution, alors la Loge déclarera 
« contre lui qu’il doit abjurer, autrement, dit renoncer à sa Maçonnerie, 
« et ne plus faire usage de celle Corporation. Kf s’il a la prétention d'en 
« user, le shérif du comté le fora jeter en prison et. remettra tous ses 
« biens aux mains du roi, jusqu'à ce que grâce lui soit accordée et qu’il 
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an Act, that aflfected only the u'orking Masons, who had, 
* j>. 35 confrarv to the Statutcs for *Labourers, confederated not to 
work but at their own Price and Wages; and because such 
Agreenïents were suppos’d to be made at the General Lodges, 
call’d in the Act Chapters and CONGREGATIONS of MASONS, it 
was then thought expédient to Ievel the said Act aghînst the 
Congrégations: ( + ) Yet when the said King Henry VI. arriv’d 

« granted Mm and issucd : For this Cause pr'ncipally hâve these 
« Congrégations hcen ordain’d. that as ivelt the Inwest as the highest 
« shotihl be toell and truly served in this Art foresaid throiighoat atl 
« the Kingdom of Engl and. 

« Amen, so mote if be. » 

(-f) Tertio Ilenriei Sexti, Cap. I. An. dont 1425. 

Tille. Masons shall not confédérale themselves in 
Chapters and Congrégations. 

« Whekeas b y yearhj Congrégations and Confederacies, made by the 
« Masons in their General Assemblies, the good Course and Effect of 
« the Slututes for Labourers be openly violated and brokers, in Sub- 


ît t un Acte qui touchait seulement les Maçons opérateurs. 
Ceux-ci, contrairement aux statuts des ouvriers, s’étaient ligués 
pour ne travailler qu’au prix et salaires fixés par eux. Comme 
on supposait que ces décisions avaient été prises aux Loges 
générales, qui dans la charte étaient désignées sou6 les noms 
de Chapitres et d’Assemblées de Maçons, on ne trouva rien 
de mieux que de remettre au point ladite Charte aux dépens 
de ces assemblées. ( + ) Mais, quand ledit roi Henri VI fut 

« soit mis on liberté. C’est pour cette raison principalement que ces 
« assemblées ont été instituées, afin que le plus humble comme le plus 
« élevé fût convenablement et fidèlement servi dans l’Art en question, 
« en quelque part que ce fût du royaume d’Angleterre. 

« Axnen. Qu’il en soit ainsi 1 » 

( 4 -) Troisième [Année] d’Henri VI, cbap. I, An. 1425. 

Titre : Les Maçons ne dervront pas se confédérée 
en Chapitres et Assemblées. 

« 

« Considérant que, dans les Assemblées et Ligues annuelles, tenues 
« par les Maçons lors de leurs réunions générales, la bonne application 
« et effet des Statuts regardant les ouvriers sont ouvertement violés et 
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to Man's Estate, the Masons laid before him and hîs Lords 
the above-mention’d Records and Charges, who, ’tis plain, 
review’d thera, and soiemnly approv’d of them as good and 
36 reasonable to 'be holden: Nay, the said Kmg and his *Lords 
must hâve been incorporated with the Free-Masons, before 
they could make such Revievv of the Records; and in this 

« version of the Law, and to the great Damage of ail the Gommons, 
« <oiir said Savereign Loril the king, tviUing in this Case to provide a 
« Remedy, by the Advice and Absent aforesaid, and at the spécial 
« Request of the Gommons, hath ordamed and established, that such 
« Cliapters and Congrégations shatl not be hereafter holden : and if 
« any such be mode, they that cause such Chap'.ers and Congrégations 
« to be assembled. and holden, if they thercof be commet, shall be judged 
» for Félons, and that the otlier Masons that corne to such Chapters and 
« Congrégations be punish’d by Imprisonment of thcir Bodies, and make 
« Fine and Ransome at the King’s WUl. » 

Co. Ins*. 3. p, 99. 


parvenu à l’âge l’hom'me, les Maçons lui soumirent, ainsi qu’à 
ses Lords, les documents et obligations dont nous avons parlé 
plus haut. Comme il va de soi, ils les examinèrent et les 
approuvèrent solennellement comme judicieux et dignes d’être 
appliqués. Bien plus même, ledit roi et ses Lords ont dû faire 
partie des Francs-Maçons avant de procéder à cette révision 

« enfreints, au mépris de la loi et au grand dommage de toutes les 
« communes, 

« Notre dit Souverain Seigneur le Roi, 

« Voulant en cette circonstance instituer un remède, après avoir pris 
« l’avis et l’assentiment dont il a été parlé, et 'à la requête spéciale des 
« communes, 

« A ordonné et établi que de tels Chapitres et Assemblées ne seront 
« plus tenus à l’avenir, et que, s’il en arrive autrement, ceux qui 
« auront provoqué la réunion et la tenue de tels Chapitres et Assem- 
» blées, s’ils sont, convaincus de ce fait, seront jugés comme félons, et 
« que les autres Maçons ayant pris part à ces Chapitres et Assemblées 
« seront punis de la peine de remprisonnemont corporel, et payeront 
« une amende et une rançon au gré du Roi. » 

Co., Inst., 3, p. 99 {!). 

(i) It faut lire cette référence de la façon suivante : Coke, Inslilules. 
3* partie, p. 99 (voir plus loin le Poslcripl). — Le célèbre jurisconsulte 
anglais Ed. CoU« (U>49-lô34) fut ie conseiller de la reine Elisabeth et du roi 
Jacques I w . L’ouvrage de lui, qui est ici signalé, est ses Inslilules du droit 
anglais. 
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Reign, before King Henry’ s Troubles, Masons were much 
encourag’d. Nor is there any Instance of executing that Act in 
that, or in any other Reign since, and the Masons never 
neglected their Lodges for it, nor ever thought it worth while 
to employ their noble and cmincnt Brethren to hâve it 
repeal’d; because the working Masons, that are free of the 
Lodge, scorn to be guilty of such Combinations; and the other 
free Masons hâve no Concern in Très passes against the Statutes 
for Labourers. ( + ) 


(-f ) That Act ivas mode in ignorant Times, when truc Lcarning t vas 
a Crime, and Geometry condemn’d for Conjuration ; but it cannot 
derogate front the tionour of the aneient Fratemity, U'ho to be sure 
would never encourage an g such Confederacg of iheir working 
Brethren. But by Tradition it is believ’d, that the Parliament-Mcn 
were then too much inftuenc'd by the iiliterate Clergy, teho were not 


des documents ; aussi, durant ce règne et avant les troubles aux- 
quels fut en butte le roi Henri (1), les Maçons reçurent de vifs 
encouragements. C’est pourquoi l’on n’a aucun exemple que 
l’Acte dont il s’agit ait été mis à exécution durant ce règne 
ou durant quelque autre depuis. Les Maçons n’ont jamais né- 
gligé leurs Loges sous l’effet de cet Acte, et n’ont même jamais 
jugé à propos d’user du crédit de leurs Frères nobles et émi- 
nents pour le faire rapporter. En effet, les Maçons opérateurs, 
qui sont indépendants de la Loge, méprisent de se rendre cou- 
pables de pareilles machinations, et les autres Francs-Maçons, 
qui sont libres, n’ont rien à voir avec les infractions aux Statuts 
des ouvriers. ( + ) 


(-f) Cet Acte a été édicté à une époque d'ignorance où la vraie 
science était regardée comme un crime et où la Géométrie était con- 
damnée à titre de magie. Néanmoins il ne peut entraîner aucun dis- 
crédit pour l'honneur de l’ancienne confrérie, qui certainement n’au- 
rait jamais encouragé quelque confédération de ce genre dé la part 
de ses Frères opérateurs. La tradition permet de croirp, en effet, que 
les membres du Parlement subirent alors trop l’influence des préires 
illettrés, oui n'étaient pas Maçons aweptés, n'entendaient rien 'à Par 


(1) La Guerre des Deux-Roscs. 
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* p. 37 *The K in, «s of SCOTLAND very much encourag’d the Royal 
Art, from the earliest Times down to the Union of the 
Crowns, as appears by the Remains of glorious Buildings in 
that ancient Kingdom, and by the Lodges there kept up without 
Interruption many hundred Years, the Records and Tradi- 
tions of which testify the great Respect of those Kings to this 
honourable Fraternity, who gave always prégnant Evidence of 

accepted Masons, nor understood Architecture {as the Clorgy of saine 
former Ages) and générait}/ fhought unworthi / of this Brotherhnod ; yet 
thinking they had an indefeasible Right to know ail Secrets, by vertue 
of auricular Confession, and the Masorès never confessing any thing 
thereof, the said Clergy ivere highly offended, and at first suspecting 
them of Wichedness, represented them as dangerous to the State 
during that Minority, and soon influenc’d the Parliament-Men to tay 
kold of such stipposed Agreements of the working Masons, for making 
an Acl that might ’seem to reflect Dishonour ttpon even the whole 
worshipful Fraternity. in whose Favour scveral Acls had been both 
before and afler that Pernod made. 


Les rois d’Ecosse encouragèrent extrêmement l’Art royal, 
depuis les temps les plus reculés jusqu’à l’union des couron- 
nes (1), comme le prouvent les restes d’admirables monuments 
qui subsistent dans cet ancien royaume, ainsi que les Loges qui 
s’y sont maintenues sans interruption pendant un grand nom- 
bre de siècles. Les archives et les traditions de ces Loges té- 
moignent du grand respect de ces rois à l’égard dé cette hono- 
rable Confrérie, qui leur a toujours donné des marques con- 

chiteeturc (tel le clergé des premiers âges) et étaient généralement 
considérés comme indignes de cette confrérie. Aussi, s'imaginant qu’ils 
possédaient le droit imprescriptible de connaître tous les secrets, en 
vertu de la confession auriculaire, et que d’autre part les Maçons ne 
confessaient jamais rien de leur corporation, lesdits prêtres furent 
grandement, offensés, et tout d’abord suspectant les Maçons de per- 
versité. ils les représentèrent comme dangereux pour l’Etat durant la 
minorité du roi. Bien vite ils engagèrent les membres du Parlement à 
s’appuyer sur ces prétendues conventions des Maçons opérateurs pour 
décréter un Acte qui semblerait jeter quelque déshonneur sur la res- 
pectable Confrérie tout entière, en faveur de laquelle plusieurs Actes 
avaient été promulgués avant et après cette époque. 


(I) L'union des royaumes d’Angleterre et d’Ecosse pour former celui de 
Grande-Bretagne, à la mort d’Elisabeth. 
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theîr Love and Loyalty, from whenee sprung tfie old Toast 
among Scots Masons, viz . God bless THE King AND THE Craft ! 

Nor was the royal Example neglected by the Nobility, Gen- 
try, and Ctergy of SCOTLAND, who join’d in every thing for the 
good of the Craft and Brothcrhood, the Kîngs heing often the 
Grand Masters, until, among other things, the Masons of 
SCOTLAND were impower’d to hâve a certain and fix'd Grand 
Master and Grand Warden, who had a Salary from the Crown, 
and also an Acknowledgment from every New Brothcr in the 
Kingdom at Entrance, whose Business w T as not only to 
regulate what might happen amiss in the Brotherhood,. but 
also to hear and finally détermine ali Controversies between 
Mason and Lord, to punish the Mason, if he deserv’d it, and 
to oblige both to équitable Terms: At which Hearings, if the 
Grand Master was absent (who was always nobly born) the 
* p. 3 S Grand Warden presided. This Privilège remain'd till *the 
1640 Civil Wars, but is now obsolète; nor can it well be reviv’d 


vaîneantes de son dévouement et de sa fidélité. C’est ce qui 
explique comment a pris naissance parmi les Maçons écossais 
le vieux toast: « Dieu bénisse le Roi et la Corporation! » 
D'autre part, l’exemple royal ne fut pas négligé par la no- 
blesse, la haute bourgeoisie et le clergé d’Ecosse, qui en toute 
circonstance s’unirent au mieux des intérêts de la Corporation 
et de la Confrérie. Les rois en furent souvent les Grands- 
Maîtres, jusqu’au moment où, entre autres modifications, les 
Maçons écossais eurent la faculté de posséder un Grand-Maître 
et un Grand-Surveillant déterminés et fixes, qui reçurent un 
traitement de la Couronne ainsi qu’un don de reconnaissance 
de la part de chaque Nouveau Frère, dans tout le royaume, 
lors de son admission. Leur charge consistait non seulement 
à régler ce qui pouvait advenir de malencontreux dans la Con- 
frérie, mais encore à prendre connaissance et à décider en 
fin de compte de tous les différends survenus entre Maçon et 
Lord, de punir le Maçon s'il était légitime, et de soumettre les 
deux partis à une solution équitable. A ces audiences, si le 
Grand-Maître (qui était toujours de naissance noble) était ab- 
sent, c’était le Grand-Surveillant qui prenait la présidence. Ce 
1610 privilège subsista jusqu’à l’époque des guerres civiles, mais il 
est maintenant tombé en désuétude, et il ne pourra être remis 
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until the King becomes a Mason, beçause it was not actually 
1707 exerted at the Union of the Kingdoms. 

Yet the great Care that the SCOTS took of true Masonry, 
prov’d aftcrwardr, vcry useful to ENGLAND; for the learned and 
magna ni meus Quecn F.LIZAEETH, who encourag’d other Arts, 
discourag’d this ; beeause, 'being a Woman, she eould not be 
made a Mason, tho’, as other great Women, she might hâve 
much employ’d Masons, like Semiramis and Artemisia. ( + ) 


( + ) Elizabeth being jealnus of nny Assembliez of her Subjects, 
rehose Business she was not duly appriz’d of, attempted to break up 
the anntial Communication of Masons, as dangerom to her Govern- 
ment : But, as old M tisons hâve transmitted it by Tradition, wken the 
noble Persons her Majesly hrtd commissioned, and brough'l a sufficient 
Posse with them at York on St. John's Day, were once admitted into 
tho Lodge, they mode no use nf Amis, and. return’d the Queen a most 
honourable Account of the ancient Fratemity, whereby her politieal 


en vigueur que quand le roi redeviendra Maçon, parce qu’il 
1707 ne fut pas appliqué en fait lors de la réunion des royaumes. 

Le grand soin que les Ecossais prirent de la véritable Ma- 
çonnerie fut par la suite très utile à l’Angleterre. En effet, la 
savante et magnanime reine Elisabeth encouragea les autres 
arts, mais négligea celui-ci ; car, en sa qualité de femme, elle 
ne pouvait être affiliée à la Maçonnerie, quoique, à l’instar 
d’autres femmes célèbres, elle aurait pu employer souvent des 
Maçons, telles Sémiramis et Artémise. ( + ) 


(+) Elisabeth, qui se méfiait de toute réunion tenue par ses sujets, 
au sujet d’affaires sur lesquelles elle n’était pas exactement renseignée, 
essaya de dissoudre rassemblée annuelle des Maçons comme dangereuse 
pour son gouvernement. Mais, si l'on en croit la tradition qui nous a été 
transmise par les vieux Maçons, les nobles personnes que Sa Majesté avait 
chargées do cette mission et qui avaient amené avec elles une assez 
grande force armée il York, le jour de la Saint-Jean, quand elles eurent 
été introduites dans la Loge, n’eurent pas >à faire usage de leurs armes 
et rapportèrent à la reine une relation tout à l’honneur de l’ancienne 
Confrérie. Aussi ses craintes et appréhensions politiques s’évanouirent- 
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But upon her Demise, King JAMES VI. of SCOTLAND succeed- 
ing to the Crown of England, being a Mason King, reviv’d the 
English Lodges ; and as he was the First King of GREAT-BRI- 
TAIN, he was also the First Prince in the World that recover’d 
the Roman Architecture from the Ruins of Gothic Igno* rance: 
For after many dark or ilüterate Ages, as soon as ail Parts of 
Learning reviv’d, Geometry recover’d its Ground, the polite 
Nations began to discover the Confusion and Impropriety of 
the Gothic Buildings; and in the Fifteenth and Sixteenth Cen- 
turies the AUGUSTAN STILE was raîs’d from its Rubbish in Itaiy, 


Fcars and Doubts were dispell’d, and she let thcm atone, as a People 
much respected by the Noble and the Wise of ail tlie polite Nations, 
but neglected the Art ail her Reign, 


A sa mort, le roi Jacques VI d’Ecosse lui succéda sur le 
trône d’Angleterre. Comme c’était un prince Maçon, il res- 
taura les Loges anglaises; et comme il fut le premier roi de 
Grande-Bretagne, il fut aussi le premier prince de l’Univers 
qui releva l’architecture romaine (1) des ruines de l’ignorance 
gothique. En effet, après de nombreux siècles d’obscurité et de 
manque d’instruction, dès que toutes les branches du savoir 
refleurirent, et que la Géométrie retrouva sa base, alors les 
nations civilisées commencèrent à découvrir la confusion et 
l’impropriété des constructions gothiques (2). Aussi, au XV e 
et au XVI e siècle, le style d’Auguste renaquit de ses décombres 


elles ; elle laissa en paix les Maçons comme des gens que les nobles 
et les sages do toutes les nations civilisées entourent de respect, mais 
elle négligea leur art durant tout son règne. 


(1) Il faut entendre, ici et par la suite : Architecture romane. Cependant 
Anderson emploie bien I épithète « romaine » {roman), et non « romane » 
(ro.TîSftcc). 

{'2) On peut s'étonner encore de la sévérité dont témoigne Anderson à 
l’égard de l'architecture gothique. De pareils jugements ne révèlent guère 
un esprit critique. 
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by Bramante, Barbaro, Sansovino, Sangallo, Michael An- 
gelo, Raphaël Urbin, Julio Romano, Serglio, Labaco, Sca- 
MOZI, Vignola, and many other bright Architecte; but above 
ad, by the Great Palladio, who has not yet been duly imitated 
in Italy, ihough justly rival d in Kugland by our great Mastcr- 
Mason I.ntgo Jones. 

But though ail truc Masons honour the Memories of those 
Italian Architects, it must be own’d that the Augustan Stile 


en Italie, grâce à Bramante (1), Barbaro (2), Sansovino (3), 
San-Gallo (4), Michel-Ange (5), Raphaël d’Urbin (6), Jules 
Romain (7), Serglio (8), Labaco, (9), Scamozzi (10), Vigno- 
la^(ll) et beaucoup d’autres brillants architectes, mais surtout 
grâce au grand Palladio (12), qui n’a jamais été convenablement 
imite jusqu ici en Italie, alors qu’il a justement trouvé en 
Angleterre un émule dans notre grand Maître-Maçon Inigo 
Jones. 

Quoique tous les vrais Maçons honorent la mémoire de ces 
architectes italiens, il faut cependant reconnaître que le style 


(1) C est au Bramante (1444- 1514) que sont dus les plans de Saint-Pierre 
de Rome. 

(2) Il doit s’agir de Daniel Barbaro (1513-1570), qui fut ambassadeur en 
Angleterre et publia en 1556, à Venise, une traduction appréciée de Vitruve. 

(3) Sansovino, sculpteur et architecte, j.'é à Florence en 1479; il construisit 
entre autres la bibliothèque Saint-Marc et le palais Cornaro. à Venise. 

(4) Le célèbre architecte San-Gallo (1443-1517), né à Florence, auteur du 
dôme de l’église Notre- Dame-de-Lorette à Rome. 

(:>) Michel-Ange (1474-1563), à la fois peintre, sculpteur et architecte. La 
coupole de Saint-Pierre à Rome est son chef-d’œuvre en meme temps que 
le chef-d’œuvre de l'architecture moderne. 

t6) Raphaël Sanzio, le grand peintre (1483-1520), 

t/) Jules Romain (1492-1516), peintre, élève de Raphaël. 

(8) L’architecte Séb. Serglio (1475-1552). 

(9) Labaco (’?). 

(10) Scamozzi, architecte, auteur de divers palais, entre autres le palais 
Strozzi à Florence (1552-tSlGL 

(11) Vignola, ou Vignolc (1507-1573), architecte bien connu par son Traité 
des cinq ordres. 

(12) André Palladio (1518-1580), célèbre architecte, auteur du palais des 
doges à Venise. 
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was not reviv’d by any crown ’d Head, before King James the 
Sixth of SCOTLAND, and First of ENGLAND, patronîz’d the said 
glorious Inigo Jones, whom he employ’d to build his Royal 
Palace of White-Hall; and in his Reign over ail Great-Bri- 
tain, the BanquetinG-HoüSE, as the first piece of it, was only 
rais’d, which is the finest one Room upon Earth; and the 
ingenious Mr. Nicholas Stone perform’d as Master-Mason 
under the Architect Jones. 

* p 40 *Upon his Demise, his Son King CHARLES I. being atso a 
Mason, patroniz’d Mr. Jones too, and firmly intended to hâve 
carried on his Royal Father’s Design of WHITE-HALL, accord- 
ing to Mr. Jones’ s Stile; but was unhappily diverted by the 
A. D. 1666 Civil Wars. ( + ) After the Wars were ovér, and the Royal 

(+) The Plan and Prospect of tkat glorious Design being still pre- 
serv’d, it is esteem’d by skillful Architects to excel that of any other 
Palace in the knoion Earth, for the Symmetry, Firmness, Beauty, and 


d’Auguste ne fut remis en vigueur par aucune tête couronnée 
avant que le roi Jacques VI d’Ecosse, roi d’Angleterre sous le 
nom de Jacques I er , ne patronat ledit glorieux Inigo Jones, 
qu’il employa à la construction de son palais royal de White- 
Hall; d’ailleurs durant le règne de Jacques I er sur toute la 
Grande-Bretagne, la salle des festins de ce palais, qui en est à 
vrai dire la première pièce, fut seule édifiée: c’est la plus belle 
salle de l’univers, et c’e6t l’habile Mr. Nicolas Stone qui la 
bâtit en qualité de Maître-Maçon, sous les ordres de l’archi- 
tecte Jones. 

A la mort de Jacques I er , son fils le roi Charles I cr , qui était 
également Maçon, continua de patroner Mr. Jones et se pro- 
posa fermement de poursuivre les plans de son royal père re- 
lativement à White-Hall selon le style de Mr. Jones; mais il 
fut malheureusement distrait de ce projet par les guerres civi- 
1666 A. D. [ eg (1), ( + ) Quand ces troubles eurent pris fin et que la famille 


(+) Le. plan et le -profil de ce splendide projet sont encore conservés. 
Des architectes autorisés estiment qu’ils Remportent sur ceux de tout 
autre palais connu dans l'univers, par la symétrie, la solidité, la beauté 


(t) Les discordes dites des Ctwalieis et des l'êtes rondes. 
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Family restor’d, true Masonry was likewise restor’d ; especially 
upon the unhappy Occasion of the Burning of London, Anno 


Conveniency of Architecture ; as indeed ail Master Jones’s Designs 
and Erections are Originale, and at fidst View discover Mm to be the 
ArchUect : Nay, his mighty Genius prevail’d wilh the Nobility and 
Gentry of ail Britain, {for he Was as much honour'd in Scotland as in 
England) to affect and revive the aneient Stile of Masonry, too long 
neglected; as appears by the many curions Fabricks of those Times, 
one of which shall be now mention’d, the least, and perhaps one of 
the finest, the famous Gâte of the Physic Garden at Oxford, rais’d 
by Henry D Anvers Earl of Danby, which cost his Lordship many 
hundred Pounds, and is as curigus a Utile pièce of Masonry as ever 
was built there before or since, with the following Inscription on the 
Front of it, viz. 

GLORIÆ dex optimi maximi, honori CAROia REGIS, 

IN TJ SUlt ACAREMIÆ ET REIPCBI4CÆ, ANNO 1638. 

HENRICUS comes danby. 


royale fut restaurée, la vraie Maçonnerie fut pareillement res- 
taurée, en particulier lors du malheureux incendie de Londres 


et la convenance de l’architecture. En effet, tous les dessins et établisse- 
ments de Maître Jones sont empreints d'originalité et révèlent h pre- 
mière vue que c’était lui l’architecte. Do plus, son puissant génie 
exerçant son influence sur la noblesse et la haute bourgeoisie de la 
Grande-Bretagne tout entière (car il fut autant honoré en Ecosse qu’en 
Angleterre), il réussit à imiter et faire revivre l’ancien style de la 
Maçonnerie, tro-p longtemps négligé. On s’en rend compte par les nom- 
breux beaux éditlces do cette époque. On en signalera un ici, le dernier 
et peut-être un des plus remarquables, à savoir le fameux portique du 
jardin botaniquo d’Oxford. Il fut élevé par Henri Danvers, comte 
de Danby, ot coûta 4 sa Seigneurie des centaines et des centaines de 
livres. C’est un curieux petit morceau de Maçonnerie, comme il n’en fut 
jamais construit auparavant, lit depuis en cette ville. 11 porte sur le 
fronton l'inscription que voici : 

A LA GLOIRE 1H> DllîU TRÈS BON ET TRÈS GRAND ; 

a l’honneur m; noi Charles, 
a l'usage de J.’ Académie et de l’Etat, an 1033. 

Henri, comte de Danby. 
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1666; for then the City-Houses vvere rebuilt more after the 
* P- 41 Roman Stile, when Kîng CHARLES II. *founded the présent Sî. 
PAUL’S Cathédral in London, (the old Gothick Eabrick being 
burnt down) much after the Style of St. Peter’s at Rome, 
conducted by the ingenious Architect, Sir CHRISTOPHER WREN. 
That King founded also his royal Palace at GREENWICH, accord- 
ing to Mr. Jnigo Jones’s Design (which he drew before he 
dy’d) conducted by his Son-in-Law Mr. Web: It is now turn’d 
into an Hospital for Seamen. He founded also Che]sea-CoUege, 
an Hospital for soldiers; and at FlDINBURGH he both founded 
and finîsh’d his roval Palace of Haly-Rood-HousÉ, by the 
Design and Conduct of Sir William Bruce Bart. the Master 
of the Royal Works in SCOTLAND: ( + ) So that besides the 


{ + ) It was an ancient Royal-Palaee, and rebuilt after the Augustan 
Style, so neai, that, by competent Jtulydt, it lias beat eslecm'd the 
fmest House belonging to the Croum : And thoiujh it is not very large, 
it is both magnificent and convenient, both lnside and Otdside, with 


en 1666. Les maisons de la ville furent en effet rebâties surtout 
selon le style romain, et quand le roi Charles II fonda l’actuelle 
cathédrale de Saint-Paul à Londres (car l’ancien édifice gothi- 
que avait été détruit par le feu), ce fut surtout selon le style de 
Saint-Pierre à Rome, et sous la direction de l’habile architecte 
Sir Christophe Wren. Le même prince édifia aussi son palais 
royal de Greenwich, selon le plan de Mr. Inigo Jones (qui 
l’avait dressé avant de mourir) et sous la direction de son gen- 
dre, Mr. Web ; ce palais est maintenant transformé en un hôpi- 
tal pour marins. Il fit également construire Chelsea-CoIIege, un 
hôpital pour militaires. A Edimbourg enfin il fonda et acheva 
son palais royal de Haly-Rood-Housc, ( + ) suivant les plans et 
sous la direction de Sir William Bruce, Baronnet, directeur des 
travaux royaux en Ecosse. En dehors de la tradition encore vi- 


<+) Citait un ancien -palais royal, qui fut reeoustruU selon le slyle 
d’Auguste, et d’un style si pur, que des juges compétents sont d'avis 
qu’il représente le plus beau palais appartenant à la Couronne. Sans 
être très grand, Il est tout à lu fois magnifique et commode, aussi bien 



LE LIVRÉ DES CONSTITUTIONS D* ANDERSON 


71 


Tradition of old Masons now alive, which may be rely’d on, 
we hâve much rcason to believe tnat King CHARLES II. was 
an Accepted ï'rce-Mason, as every one allows he was a great 
Encourager of the Crajtsmen. 

But in the Reign of his Brother King James II. though some 
Roman Buildings were carried on, the Lodges of Fr ee-M axons 
in London much dwîndled into Ignorance, by not being duly 
■12 frequented and cultiva*ted. ( + )But after the Révolution, Anno 


good Gardera, and a vcry large Park ; and ail other adjacent Accom- 
modations. 

(~f ) But by the royal Example of his Brother King Charles II. the 
City of London erected the famous Monument, where the Great Pire 
began, ail of solid Stone, 202 foot high from the Ground, a Pillar of 
the Dorick Order, 15 Foot diameter, with a curions Stair-Uase in the 
Muldlc of black ilarble, and an \ron Balcony on the Top ( not urûike 
thase of Trajan and Antoninus ai Rome) from whence the City and 
Suburbs may be view’d ; and it is the highest Column we know upon 


vante des anciens Maçons, sur laquelle il est permis de s’ap- 
puyer, nous avons donc de nombreuses raisons de croire que le 
roi Charles II fut un Franc-Maçon accepté, chacun reconnais- 
sant d’ailleurs qu’il fut un grand protecteur des membres de la 
Corporation. 

Au contraire, durant le règne de son frère, le roi Jacques II, 
encore que quelques édifices de style romain furent édifiés, les 
Loges de Francs-Maçons de Londres tombèrent dans une 
grande ignorance, parce qu’elles ne furent pas fréquentées et 
cultivées comme il convenait. ( + ) Mais après la Révolution de 


A l'intérieur qu’à l'extérieur. Il ont en outre pourvu de beaux jardins 
et d'un très vaste pare, ainsi que de toutes autres commodités afférentes. 

{+) Pourtant, suivant l'exemple du roi Chartes IL son frère, lu cité 
de Londres édifia le célèbre monument commémoratif du grand incendie. 
A l’endroit même où cet incendie avait commencé. C'est nue colonne 
d’ordre dorique, toute de pierre massive, de 202 pieds de hauteur à 
partir du sol et de 15 pieds de diamètre. I n bel escalier de marbre 
noir en occupe le centre, e! un balcon de fer (semblable à ceux de la 
colonne, do Trajan et. d’Antoniu à Rome'» la termine, d'où l'on embrasse 
le panorama de la ville et des faubourgs. C'est la colonne la plus élevée 
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Earth. Its Pedestal is 21 Foot square, and 40 Pool high, the Front of 
which is adorn'd with most ingénions EmHems in Basso Relievo, 
wrought by that fatnous Seulptor, Mr. Gabriel Gibbcr, with large. Latin 
Inscriptions on the Suies of il ; founded Anno 1671, and finish' d Anno 
1677, 

tn his Time also lhe Society of Msrohant Adventurers rebuilt the 
Royal ExcnANGE of London ( the ald onc being destroy’d by the Fire) 
ail of Stone, after the Roman Style, the finest Structure of that tise in 
Europe, with the King’s Statue to lhe Life, of whiie Slarble, in the 
Miitdle of the Square {wrought by the fa mom Masler-Carvei* and Sta- 
iuary, Mr. Grinlin Rimions, te ho was jnstly admir’d ail over Europe, 
for. his rivalling, if not surpassing, the most fam'd Italian Masters) on 
the Pedestal of which is the following Inscription, viz. 


Cauolo IL Cæsari Britanntco 
Datîuæ Patri 

Regum Optimo Clementissimo Augus- 

[tissimo 

Generis Humani Delicus 
Utriusque Fobtunæ Victoiîi 


To Charles II. Emperor of Britain 
Fatiier of his Country 
Best most meucifil and August of 

[Rings 

Deligiit of Mankino 
In Advkhsity and Prosperity unmov’d 


([ue nous sachions dans l’univers. Son piédestal mesure 21 pieds en 
carré et 40 pieds de haut ; la face antérieure en est ornée de très ingé- 
nieux emblèmes en bas-relief, dus au célèbre sculpteur Gabriel Cibber, 
et chacun des côtés porte de grandes inscriptions en latin. Cette colonne 
fut commencée en 1671 et achevée en 1677. 

A la môme époque encore, la Société des marchands trallquours lit 
reconstruire la Bourse royale de Londres, .l'ancienne ayant été anéantie 
par le feu. Elle est billie toute do pierre et selon le style romain. C'est 
le plus bi*l édilicc do ce genre en Europe. Une statue du roi, en marbre 
blanc, d’une parfaite ressemblance, se dresse au milieu do l'ensemble ; 
elle est l'muvro du fameux maître sculpteur et statuaire Mr. Grluliu 
Gibbons (qui lit la juste admiration de toute l’Europe pour avoir rivalisé 
avec les maîtres italiens les plus renommés, si ce n’est pour les avoir 
surpassés). Le piédestal de celle statue porte l’inscription suivante : 


Cauolo II. Cæsari Britannigo 
PatüI-ü Pat h! 

Regum Optimo Clementissimo Augvs- 

(tihsimo 

Generis Humant Dki.ioiis 
GTRUSOIE l'oirtT.'Ui Viotoui 


A Charles 11, Empereur de Grande- 

[Bretagne, 

PÈRE OK LA PATRIE, 

LE MEILLEUR, LE PLUS CLEMENT, LE PLUS 

| auguste dus Rois, 
les Délices du genre humain, 

VICTORIEUX DE LA IIONNK ET DE LA MAU" 
[VAtSE PO |IT U NE, 
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Pacjs Kuroivk Arbitro 
Marium Domino ac Vindioi 
Sogietas MëHCATOHUM Al) VENT! R. Ax- 

|GLI.R 

QUJKPER CCCC JAM PROPH AXNOS 

Regia Bexignitate floret 

FlDEI INTEMERAT.E ET IhlATITI TUNIS 

[.1ÂTKUN.E 

Hoc Testimonum 
Venehabunda Poseur 
Anxo Sautis Hi man.iî MIlCLXXXlV. 


UMI'IRE of ElTlOPE'S Peace 
Commander and Sovereign of tue Seas 
The Sogietv of Menouant Advkntu- 
[rers of Kngland 
W lHCU FOR N EAU CCCC YEAnS 
ltv Ho val Fa vont Floukishetii 
Of vnshaken Lovai.ty and eteiinal 

[Gratitude 

Tins Testimoxy 
IIas in Vénération ehegted 
In tiie Yeaii of Salvation 

[MDCLXXXIV. 


j). i:î *.W s h ou ld ire fmgel the («mous Thkathk of Oxford, Inuit by 
Arrhbishop Shewion. at Iris sole Cost, in thaï King's Time, whiclt, 
aniony his allier fine Works, iras design' <1 and conducted ulso by Sir 
Christopher Wron Ihe King's Architect ; for il is juslly admir’d by the 
(' tirions : And the Mus.ki m adjoiniiig to il, a fine Building rais'd at 
the Charge of thaï illustrions Lniversity, teliere there hâve been sbire 
ereeted sereral more Roman Buildings, as Trinily-College Chappel, 
AUliallows Clnnrh in lligh-slreet, Peckwater-Square in Christ -C.hurcJi 
College, the ne w Priiiliag-Ilouse, and the tehole of Queen’s College 


Pacis Ki hoivk Aihhtro 
Marium Domino au, Vindiu.i 
Societas Meihiatorum Adventi h. An- 

[gu.e 

(Ju.E PEU CCCC JAM l’ROl'K ANNOS 
Regia Renignitatk floret 
Fidei Intemerat.e et Giiatitudinis 

( .•Iïtkhn.h 

Hoc Testimonu m 
Venerahunda Post er 

Anno Sautis IUman.k MDCLXXXIV. 


Arbitre de la faix de l’Kurope, 
Maître et Protecteur des Océans, 
La Société des Marchands THAFi- 
[yuEuus d'Angleterre 
OUI. DEPITS DÉJÀ PRÈS DE 4 (JO ANS, 
EST FLORISSANTE GRACE A LA FAVEUR 

[ROYALE, 

RESPECTUEUSEMENT A ÉLEVÉ 
CE TÉMOIGNAGE 

D IN VloLARLE FIDÉLITÉ ET D’ÉTERNELLE 

[gratitude 

en l’an du Sau t du Monde 1084. 


N’ouhlioHS pas non plus le fameux ThéAlre «l'Oxford bAli, au temps 
du même rot, par l'archevêque Shehhm, à ses propres frais. Cidre, 
autres ouvrages remai'tiuahles, 11 fut édifié aussi suivant les plans et 
sous la diroeïion de Sir Christophe Wreu, arohihvte «tu mi, et il fait 
la juste admiration des amnleiirs. Adjacent an ThéAlre. le splendide, 
ediitee qu'est te .Muséum lui consirtut aux frais «le ritlusire i nivor- 
slté d'Oxford, qui a érigé depuis plusieurs autres entisl mêlions de 
style romain, telles que la chapelle du Collège de la Trinité, l'église 
de Tous les Saillis dans lllgli islreel, le carré de PecUwaler dans le 
Collège de l'Cglise du Christ, la nouvelle Imprimerie et l'ensemble 


Anderson 


U 
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1688, K ING William, though a warlike Prince, havîng a Good 
Taste of Architecture, carried on the aforesaid two famous 
43 Hospitals of Greenwich and Chelsca, built the fine *part of his 
royal Palace of Hampton Court, and founded and finish’d his 
incomparable Palace at Loo in HOLLAND, etc. And the bright 
Examplc of that glorious Prince, (who by most is reckon’d -t 
Free-Mason) did influence the Nobiîity, the Gentry , the 

rebuUt etc. by the liberal Donations of some eminenl Bcncfactors, and 
by the publie I; Spirit, Vigilancy, and Fidelity of the Heads of Colleges, 
who général! y heve had a true Taste of Roman Architecture. 

The learned Univkusity of Cambridge nut having had the Manage- 
ment of sttch liberal Donations, hâve not su many fine Structures ; but 
they hâve two of the most curions and excellent in Great-Britain of 
their kind, the une a Gothiek Building, Kjng's College Chappel [unless 
you exeept King Henry VII.s Ghappel m Wcsliuinster-Abbey. : tnici 
the other a Roman Building, Trixity-College Library. 


l'an 1688, le roi Guillaume (1), encore qu’il fût un prince belli- 
queux, montra un goût convenable pour 1 architecture. Il conti- 
nua la construction des deux célèbres hôpitaux dont nous avons 
parlé plus haut, de Greenwich et de Chelsea, bâtit la belle par- 
tie de son palais royal de Hampton-Court, fonda et acheva son 
incomparable palais a Loo, en Hollande, etc. Le brillant exem- 
ple de ce glorieux prince (qui, par la plupart, e6t compte au 
nombre des Francs-Maçons) exerça son influence sur la no- 
blesse, la haute bourgeoisie, les riches et les savants de Grande- 

des nouveaux bâtiments du Collège de la Reine, etc. Elle accomplit 
ces travaux grâce aux donations généreuses de quelques éminents 
bienfaiteurs, et grâce aussi aux tendances libérales, a la vigilance et 
à la fidélité des Régents de Collèges, qui ont toujours eu en général 
un goui marqué pour l’architecture romaine. 

La savante Université de Cambridge, n'ayant pas eu à sa disposi- 
tion autant de donations libérales, n'a pas 'à son actif autant de be..es 
constructions. Pourtant deux lui en reviennent des plus remarqua- 
bles et des plus excellentes de Grande-Bretagne : l'une est, un édifice 
gothique, la chapelle du Collège du Roi (qui ne le cède qua la 
chapelle du roi Henri Vit à l'abbaye de Westminster), l’autre un 
édifice de style romain, la bibliothèque du Collège de la Trinité, 

^lj Guillaume II!, prince d'Orange, alathouder de Hollande, el roi d'Angle- 
terre en 1080. quand il eut renversé du trône son beau-père Jacques IL 
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Wcalthy and the Lcarned of Great-BritaiN, to affect much the 
Augustan Style; as appears by a vast Number of most curious 
Edifices erccted since throughout the Kingdom : For when in 
the Ninth Year of the Reign of our late Sovereign QüEEN Anne, 
her Majcsty and the Par lia ment concurr’d in an Act for erecting 
50 new Parish-Churchcs in London, Westminster, and Sub- 
!'■ 44 v -rbs; and the *Queen had granted a Commission to several of 
the Ministers of State, the principal Nobility, great Gentry, 
and eminent Citizcns, the two Archbishops, with several other 
Bishops and dignify’d Clergymen, to put the Act in execution; 
thev order d the said Net p Chttrches to be rais’d accordîng to 
the ancient Roman Style, as appears by those that are already 
rais d; and the présent honourable Coinmissioners having the 
same good Judgment of Architecture, are carrying on the 
same laudable grand Design, and are reviving the ancient Style-, 
by the Order, Countenance, and Encouragement of his présent 
Majcsty KfNG George, who was also graciously pleas’d to lay 


Bretagne, qui s’intéressèrent surtout au style d’Auguste. On 
s’en rend compte par le nombre considérable de très beaux mo- 
numents élevés depuis, partout dans le royaume. En effet, du- 
rant la neuvième année de règne de feu notre souveraine la 
reine Anne (1), Sa Majesté et le Parlement, d’un commun 
accord, décrétèrent un Acte en vue de la construction de cin- 
quante nouvelles églises paroissiales à Londres, Westminster 
et les faubourgs. Et, pour faire exécuter cet Acte, la reine 
nomma une Commission composée de plusieurs ministres 
d’Etat, des principaux représentants de la noblesse et de la 
haute bourgeoisie, de citoyens éminents, des deux archevê- 
ques (2), de plusieurs autres évêques et prêtres de distinction. 
Ils ordonnèrent que les nouvelles églises en question seraient 
construites selon l’ancien style romain, comme on le voit par 
celles qui sont déjà édifiées. Les honorables membres de la 
Commission actuelle font preuve du même bon goût en archi- 
tecture. Aussi persistent-ils dans ce même grand et louable 
projet, et font-ils revivre l’ancien style, sur l’ordre et grâce à 
la protection et aux encouragements de Sa Majesté actuelle, le 
roi George (3). Ce prince, en effet, eut la gracieuse idée de 

(1) La reine Anne Stuart, dite «le Jacques II. 

(2) Les archevêques «l'Vork et de Cantorbèrv. 

(3) Le roi George I", 
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the first Stonc in the Foundation of his Parish Ghurch of St. 
Martin’s in Campis, on the South-East Corner (by his 
Majesty’s Proxy for the time, the présent Iiishop of Salisbury) 
wilich is now rebuilding, strong, large, and beautiful, at the 
Cost of the Parishioncrs. ( + ) 


( + ) The Bisljop of Salisbury ment in an orderbj Procession, duly 
attended, and hariny terell'd the flrst Sione, gave U two or three 
Knocks with a Mallet, upon u'hich the Trumpels sounded , and a cast 
Multitude mode loud Acclamations of Joy ; ivhen his Lordship laid 
45 upon the Stone a ’ Purse of 100 Guineas, as a Présent from his Majesty 
for the use of the Craftsmen. The folloiving Inscription was eut in 
the Foundation Sione, and a Sheet of Lead put upon it, vis. 


I). S. 

Serenissimus Res Georgus 
Per Deputatum suum 

REVERENDUM ADMODIM IX ClIRISTO Pa- 

[trem 

Richardum Episcopcm Sarisburiensem 


Sacred to Go» 

Iiis most Excei.le.ni Majestï King 

[George 

By his Proxy 

Tue Right Reveuexd FatherIn Christ 
Richard Lord Bishop of Salisbury 


faire poser par l’évêque actuel de Salisbury (qui est en ce mo- 
ment le représentant de Sa Majesté) la première pierre de fon- 
dation, dans l’angle sud-est de son église paroissiale de Saint- 
Martin-des-Champs ( + ), que l’on est en train de reconstruire, 
aux frais des paroissiens, de solide façon et dans des propor- 
tions vastes et magnifiques. 

(4-) L’évêque de Salisbury, dûment accompagné, s'y rendit en pro- 
cession régulière. Après avoir mis d'aplomb la première pierre, il 
frappa dessus deux ou trois coups de maillet. Alors les trompettes 
sonnèrent, et la foule considérable des spectateurs poussa de reten- 
tissantes acclamations de joie, quand sa Seigneurie déposa sur la 
pierre une bourse de cent guinées, dont Sa Majesté faisait présent 
aux membres de la Corporation. L’inscription suivante fut gravée sur 
la pierre de fondation et recouverte d’une feuille de plomb : 

D. S. Consacré a Dieu. 

Serenissimus Rex Georgus Le Sérénissime Roi George, 

Per Défi tatum suum far son Représentant, 

REVEREND I M ADMODUM IX ClIRISTO Lfc TkÈs RÉVÉREND PÈRE EN ClïIUST 

[Pathrm 

Richardum Kpiscoitm Sarisbiiukx- 

[SEM 


Richard, Evêque de Salisbury, 
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In short, it would require many large Volumes to contain 
the many splendid Instances of the inighty Influence of Ma- 
p. 45 sonry from the Création, in every Age, *and in every Nation, 
as could be collected from Historians and Travellers: But 
especially in those Parts of the World vvhere the Eiiropcans 
correspond and trade, such Remains of ancient, large, curious, 
and magnîficent Coionading, hâve been discover’ d by the In- 
quisitive, tliat they can’t enough lament the general Dévasta- 
tions of the Goths and Mahomctans ; and must conclude, that 
p. 46 no Art was ever so much encourag’d as *this; as indeed none 


Summum suum Eleemosynarium 
Adsistente ('Régis lusse) 
Domino Tuo. Remet Equ. Ai r. 
Ædificioiu m Regiorum Curatore 
Principali 

Piumcm in’ji s Ecclesiæ Lapipem 
Posiit 

Mahtij 19” Anno Dom. 1721 
ANXOQUE REGNI SCI OCTAVO. 


Dis Majesty’s Cuiep Almoner 
Assister ; At His Majesty’s Command) 
By Sir Thomas Hkyyet Knight 
Of Dis Majesty's Royal Buildings 

PlIINCirAL SlRVEYOR 

The First Stoxe of this Church 
Lun 

Tins 19‘" of .Maroii Axxo Domixi1721 
And tiie Eighth Year of his Reiun. 


Bref, il faudrait de nombreux et considérables volumes pour 
rassembler des récits des historiens et des voyageurs la grande 
quantité de splendides preuves de la puissante influence 
qu’exerça la Maçonnerie depuis la création du monde, à toute 
époque et dans toute nation. Mais dans ces parties de la terre 
en particulier, avec lesquelles les Européens entretiennent des 
relations et font du commerce, les chercheurs ont découvert de 
tels restes d’anciens monuments pourvus de colonnes, si con- 
sidérables, si délicats et si magnifiques, qu’on ne saurait assez 
déplorer les dévastations générales des Goths et des Musul- 
mans. Et il faut tirer cette conclusion que nul art ne reçut 
jamais autant d’encouragement que celui dont nous parlons, 


Summum scum Klkemosynahicm 
Adsistente (Régis Jussu' 
Domino Tiio. Hkavet Kqu. Aub. 
Ædificiorum Rkgiorcm Ccuatouk 
Prixcifali 

Primum hujus Ecole si.* Lapidkm 
POSUIT 

Marti J 19” Axxo Dom. 1721 
Annoquk Regxi SCI OCTAVO. 


Son (ïraxi* Aumônier, 

ASSISTÉ .SUR L’ORDRE DU Roi) 
du Chevalier Sir Tho. Hewet, 
Surveillant principal 
des Edifices royaux, 

a DOSÉ 

LA PREMIÈRE PIERRE DE CETTE ÉGLISE 
LE 19 MARS DE L’AN DU SEIGNEUR 1721, 
HUITIÈME ANNEE DK SON RÈGNE. 
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other is so extensively useful to Mankind. ( + ) 


(-!-)/# werc endlesü to recouni <md describe thc many curious Ro- 
man Buildings in Great-Brifaiu alone, crected since the Bevival of 
Roman Masonry ; of which a few may be here mention’d, brsidcs 
thosc already spokcn of, viz. 


The Queen's Hoase at Greenwich, — Belonging to the Crown. 

The Créât Gn'lery in Somerset-Gardens, — The Crown. 
Gunnersbury-Itouse near Rrcnlfurd. Midd- 

lesex * Tossess’d hy the Duke 

of Qumislniry. 

Lindsay-IIouse in Lincoln’s-Inn-Fields Duke of An cas ter. 

York-Slatrs al thc Thamcs in ^ ork- 


Buildings. 

St. Paul’s Cliurch in Covent-Garden, ni lit 
ils glorious Vortieo. 

The Building and Piazza of Covent-Garden. 

Wilton-Castle in Wiltshire 

Castle-Asliby in Norlhamptonshirc 

Stoke-Park in ditto 

>Ying-House in Bedfordshirc 


Duke of Bedford. 

Karl of Pembrokc. 

Karl of Strafford. 

Arundel Esq ; 

Hon. Win. Stanhope Esq ; 


car en vérité aucun autre n'est d’une façon aussi ample utile à 
l'humanité. ( + ) 


(4.) On n’en finirait pas denumérer et de décrire les nombreux 
édifices intéressants de style romain que compte la Grande-Bretagne 
seule, et qui furent construits depuis la renaissance de la Maçonnerie 
romaine. Outre ceux dont il a déjà été question, nous en mentionnons 
ici quelques autres : 


La Maison de la Reine à Greenwich Appartenant à la Couronne. 

La Grande Galerie dans les Jardins de Somerset V la Couronne. 

Gunnersbury-House, près do Brentford, En la possession du duc 

Middlesex de Queensbury. 

Lindsay-IIouse, à Lincoln’s-Inn-Eields Au duc d’Ancaster. 

York-Stairs sur la Tamise, à York-Buildings. 


L’église Saint-Paul, avec son magnifique 
portique, à Covent-Garden. 

Les bâtiments et la place de Covent-Garden. 
Château de Wilton, dans le Wiltshire — 
Château d'Ashbv, dans le .Northamptonshire. 
Parc de Stoke, également dans le Nor- 
thamptonshire 

Wing-House, dans le Bedfordshirc 


Au duc de Bedford. 

Au comte de Pembroke. 
Au comte de Strafford. 

Au chevalier d'Arundeî. 
A l’honorable chevalier 
Guillaume Stanhope. 
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Chevening-Hoiise in Kent EurI Stanhope. 

Ambrosc-Bury in Wiltshire Lord Carlelon. 


AU desiynd by thc incomparable Txioo Jones, and most of tlr'm 
ennducted by him , or by his Son-in-Lniv Mr. Web, arrordiny (o Mr. 
Jones’* Designs. 

Résidé* vumy mare ctnuhu'lcd by aliter ArchUeets, infhirnc’d by tlt < ■ 
saine happy Genius ; surh as. 


Bow-Church Steeple in Cheapside 

llotham-liouse in Bevcrley, Vorksliire 

* Melvin-llouse in Fifo 

Longleate-llouse in Wiltshire 

Chesterlce-street-IIoiise -in Durham Cnunly. 
Montague-House in Bloomshury, London .. 

Drumlanrig-Castlo in A’iühisdaleshire 

Cast le- Howard in York s h ire 

Stainhorough- Bouse in ditlo 

Hopton-Casfle in Linlithgowshire 

Bi.KNHEiM-Castle ut Woodstock, OxfonLshire. 
Chatsworth-Cast'.e in Derbvshire 


U u Ut by Sir Chri. Wren. 
Sir Charles lïotham Hart. 
Earl nf Levin. 

Yisrount Weymouth. 
John Hcdworth Esq; 

Duke of Monta?!!. 

Duke of Queensbury. 

Earl of Carliste. 

Earl of Strafford. 

Earl of Hopton. 

Duke of Marlborough. 
Duke of Devonshire. 


Chevening-IIouse, dans le Kent Au comte de Stanliope. 

Ambrose-Bury, dans le Wiltshire A Lord Carie ion. 

Les plans de tous ces éditiees sont dus -à l'incomparable Inigo Jones, 
et la plupart d’entre eux furent construits sous sa direction, ou celle 
de son gendre, Mr. Web. niais selon les plans de Mr. Jones. 

D’autre part, un plus grand nombre encore furent bâtis par d’autres 
architectes cpii ont d'ailleurs subi l'inilucnce de cet heureux génie. Tels 
sont : 


Le clocher de Bow-Church. à Cheapside . . 
Ilotluun-tlouse, à Beverley, Yorkshire 

Melvin-Umiso, à Fife 

Longleale-llouse, dans le Wiltshire 

Chesterlee-slrocl-liouse. dans le comté de 

Durham 

Monlague-tlouso. à Blootn-hury. Londres .. 
Château de Drumlanrig, dans le Nitliisdale- 

shire 

Château do Howard, dans le Yorkshire .. 
Stainhorough- llouse, également dans le 

Yorkslil re 

Château de Uopton, dans le. Linlithgow- 

slilre 

Château de Blenheim, à Woodstock, dans 

b' O.M’onlshire 

Château de Chatsworlh. dans le Berbyshire. 


Elevé par Sir Chr. Wren. 
A Sir Charles Hotham, 
Baronnet. 

Au comte de Levin. 

Au vicomte Weymouth. 
Au chevalier John Iled- 
worlh. 

Au duc de Montaigu. 

Au duc do Queensbury. 

Au comte de Carlisle. 

Au comte de Strafford. 

Au comte de Hopton. 

\u duc de Malborough. 
Au duc de Devonshire. 
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Palace of Hammilton in Clydsdaleshire .. Duke of Ilanimilton. 
Wansfcad- House in Epping-Foresf, Essex.. Lard Casüemain. 

Ihmconib-Park in Yorkshirc Thomas Duncomb Esq ; 

Mcreworth-Casîle in Kent. . Hun. John Fane Esq ; 

Sterling-IIouse near Stcrling-Castle Duke of Argyle. 

Kinposs-llousc in Kinrosssliirc Sir William Bruce Rart. 

Stourton-Castle in Wiltshire Henry 'Hoar Esq ; 

Willhury-Iiouse in ditlo William Benson Esq ; 

Bute-CasHe in Jste of Bute Enrl uf Bute. 

Walpole-IIousc near Lin Heiris, Norfolk . . i Han. Roh. Walpole Esq; 
43 ‘Burlington- Houso m Pickadiily, St J 

James's, Westminster [ Earl of Burlington. 

Dormitory of King's-School, Westminster.! The Crown. 
Tottenham-Park in Wiltshire ' Lord Bruce. 


The.sc threc Inst are dcsiqnd mut rnnducted h;/ the Earl of Birmxg- 
ton, who biais {air ta be the bcst Architect of Brttain, (if he is not sa 
already ) and ice hear Ms Lordship intcnds ta publish the rai noble 
Remains of Mc. Iniyo Joncs , for the Tmprovement of othcr Architecls. 


Palais de Hammilton, dans le Clydsdale- 

shire 

Wanstead-Ilouse, dans la forêt d’Epping, 

Essex 

Pare de Duneomb, dans le Yorkshire 

Château de Mereworth, dans le Kent 

Sterling- House, près du château de Sterling. 
Kinross-IIouse, dans le Kinrossshire 

Château de Stourton, dans le Wiltshire 

Willhury-Iiouse, également dans le Wilt- 
shire 


Au duc de Hammilton. 

A Lord Castlemain. 

Au chevalier Thomas 
Duncomb. 

A l'honorable chevalier 
John Fane. 

Au duc d'Argyle. 

A Sir Guillaume Bruce, 
Baronnet. 

Au chevalier Henri Hoar. 

An chevalier Guillaume 
Benson. 


Château de Bute, dans File de Bute Au comte de. Bute. 

Walpolc-House, près de Lin Regis, Norfolk. A l'honorable chevalier 

Rob. Walpole. 

Burlington- House, à Pickadiily, St. Jacques,] 

Westminster I Au comte de Burlington. 

Le dortoir de l'Ecole du Boi, à Westmtns-) 

ter I A la Couronne. 

Parc de Tottenham, dans le Wiltshire .... I A Lord Bruce. 


Les plans de ces trois dernières constructions ont été dessinés et les 
travaux conduits par te cnmiç de Burlington, qui promet de devenir 
le meilleur architecte d'Angleterre 's'il ne l'est déjà'. Nous savons aussi 
que sa Seigneurie a l'intention de publier les précieux documents 
laissés par Mr. Inigo Jones, dans le but de servir au perfectionnement 
d’autres architectes. 
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licsides more of the game Roman Style, and yct many more in 
Imitation of it, tohich thouyli they cannot be reduc’d to any certain 
Style, are sta'.ely, beautiful, and concernent Structures, notwithstandinq 
the Mistakes of their seveml Architecls : And b&sides the sumptnous 
and vénérable Gotlüek Buildings, past rcchoning, as Cathedrals, Parish- 
Churches. Chappels. Bridges, old Palaees of the Rings, of the Xobilily. 
of the Bishops, and the Gentry, hnown u mil to Travellers, and to such 
as peruse the Historiés of Counties, and the ancient Monuments of great 
Families, etc. as many Erections of the Roman Style ma y be review’d 
in Mr. Campbell the Architecte ingénions Bank, call'd Vmuvius Bm- 
tanxiot s .* And if the Disposition for truc ancient Masonry prevails, 
for some lime, toit h Notdemen, Gentlemen, and learned Men, {as it is 
likely it toill ) thfo IIslaxd irill become the Mistkess of the Earth. for 
Designing, lirai ring, and Condurting, and capable to inslruct ail otite r 
Nations in atl things relating to the Royal Art. 


Outre ces monuments, il en est encore beaucoup d’autres selon ce 
mémo style romain, efi un plus grand nombre encore à l’imitation 
de ce style, et qui, si on ne peut les ramener à un type déterminé, 
n’en sont pas moins des édifices imposants, magnifiques et commodes, 
malgré les méprises de plusieurs des architectes qui les ont construits. 

I)o plus, les somptueux et véritables monuments gothiques sont 
presque sans nombre. Ce sont des cathédrales, des églises paroissiales, 
des chapelles, des ponts, de vieux palais à l’usage des rois, de la 
noblesse, des évéquos et- de la haute bourgeoisie. Ils sonti bien connus 
des voyageurs et de ceux qui parcourent les Histoires des comtés, ainsi 
que les anciennes archives dos grandes familles, etc. Beaucoup de 
constructions selon le style romain peuvent aussi être examinées dans 
le livre ingénieux de Mr. Campbell, l'architecte, intitulé : Le Yilruvc 
britannique. Et si les bonnes dispositions que manifestent les nobles, 
les gentlemen et les gens instruits à l'égard de la véritable .Maçon- 
nerie ancienne, prévalent quoique temps (et il parait qu’il en doive être 
ainsi), cette ile deviendra certes la maîtresse de l’univers en ce qui 
concerne les plans et les dessins, ainsi que la direction des travaux, et 
elle sera capable d’instruire toutes les autres nations dans tout ce qui a 
rapport à l'Art royal (I). 


(U C'est d Angleterre, en elïet, que ta Maçonnerie se répandit sur Je 
continent. 
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Nay, if it were expédient, it could be made appear, that from 
this ancient Fratcrnity, the Soeieties or Orders of the Warlikc 
Knights, and of the Relisions too, in process of time, did 
borrow many solemn Usages; for none of them were better 
instituted, more decently instali’d, or did more sacredly ob- 
serve their Laïcs and Charges than the Accepted M osons hâve 
p. 47 done, who in ail Ages, and in every Nation, hâve main*tain’d 
and propagated their Concernments in a way peculiar to 
themselves, which the most Cunning and lhe most Lear ne d 
cannot penetrate into, though it has been often attempted; 
while They know and love one another, even without the Help 
of Speech, or when of different Languages. 

And now the Vrechorn British Nations, disintangled from 
foreign and civil Wars, and enjoving the good Fruits of Peace 
and Liberty, having of late niuch indulg’d their happy Genius 
for Masonry of every sort, and reviv’d the drooping Lodgcs of 
London, this fair Mctropolis flourisheth, as well as other Parts, 


Si même il était utile, on pourrait montrer que les Sociétés 
ou Ordres de chevalerie militaire et religieuse ont, au cours 
du temps, emprunté à cette ancienne Confrérie un grand nom- 
bre d’usages solennels. Jamais, en effet, aucun de ces Ordres 
ne fut mieux institué ni plus convenablement installé et n’ob- 
serva avec plus de conscience ses lois et obligations que les 
Maçons acceptés. Ceux-ci, à toutes les époques et dans tous les 
pays, ont défendu et propagé leurs intérêts d’une manière à eux 
particulière, si bien que même les plus habiles et les plus ins- 
truits ne la peuvent pénétrer, quoique des efforts aient été 
souvent faits dans ce sens; car les Maçons se connaissent et 
s’aiment les uns les autres, même sans le secours de la parole, 
ou quand ils parlent des langages différents. 

Comme les nations britanniques, qui sont nées libres, sont 
maintenant délivrées des guerres civiles et étrangères, et qu’el- 
les goûtent les fruits bienfaisants de la paix et de la liberté, 
elles se sont donc depuis peu volontiers abandonnées à leur 
heureux génie pour toute sorte de Maçonnerie et elles ont 
remis en vigueur les Loues de Londres qui étaient devenues 
languissantes. Cette belle capitale peut donc s’enorgueillir, 
aussi bien que d’autres parties du monde, de posséder plu- 
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with several worthy parlicular Lodges, that hâve a quarterly 
Communication, and an annual grand Assembly, wherein the 
. is For ms and Usages of the most ancient and *worshipful Frater- 
nity are wisely propagated, and the Royal Art duly cultivated, 
and the Cernent of the Brotherhood preserv’d; so that the 
whole Body resembles a well built Arch; several Noblemen 
and Gentlemen of the best Rank, with Clergymen and learned 
Scholars of most Professions and Dénominations, having 
frankly join’d and submitted to take the Charges, and to wear 
the Badges of a Frac and Accepted Manon, under our présent 
worthy Grand-Master, the most noble PRINCE John Duke of 
Montague. 


sieurs Loges particulières et respectables. Elles tiennent des 
réunions trimestrielles, et chaque année, une assemblée géné- 
rale où les manières et les usages de cette très ancienne et 
vénérable Confrérie sont sagement répandus, et l’Art royal 
dûment cultivé, et où aussi se resserre le lien qui unit les Frè- 
res entre eux. De la sorte, la corporation tout entière ressem- 
ble à une arche bien bâtie. En effet, plusieurs nobles et gentils- 
hommes du meilleur rang, ainsi que des ecclésiastiques et 
d’érudits savants, de tout état et de toute condition, se sont 
franchement associés et se sont engagés à se soumettre aux 
obligations et à porter les insignes d’un Maçon libre et accepté, 
notre digne Grand-Maître actuel étant le très noble prince 
Jean, duc de Montaigu. 




KXTRACTED FROM 


The ancient RECOUDS of Lodges 
beyond Sea, and of Ihose in England , Scolland , 
and Ireland , for the Use of the Lodges in London : 

TO Bli READ 

At lhe making of New Brbthren, or when the 
MASTER shall order il. 


LES 

OBLIGATIONS 

d'vjn 



<6 


EXTRAITES 

des anciennes ARCHIVES des Loges 
au delà de la nier, et de celles d'Angleterre, d'Ecosse 
et d'Irlande, à l’usage des Loges de Londres : 

a u RK 

lors de l’admission de Nouveaux Frères, ou quand le 
MAITRE en donnera l’ordre. 
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The General Heads, viz. 

I. — Of Cou an-1 Religion. 

H. — Of lhe Civil M agiktiiate suprême an il subordinale. 

III. — Of Loim.es, 

IV. • — Of .Mastites, M'urdens, Fellows, and Apprentiees. 

T. — Of tlie Management of tlie Vruft in working. 

VI. — Of Behaviocii, vis. 

1. In tlie Lodge wlijle ronstituled. 

2, Afler the Lodge is over and lhe Drelhren not gone. 

ü. Wlien Hrethren meet wilhout Strangers, but not in a 
Lodge. 

4. In Presenee of Strrnu/ers tint Musons. 
f). At Home, and in tlie yo'ghbourhood. 
ü. Towards a s (range Hrother. 


1. — Conccniing GoD and RELIGION. 

A M tison is oblig’d, hv his Tenure, lo obey lhe moral Law ; and if 
lie rightly understands tho Art. lie wili never be a stupid ATIIliLST, 
nor an irréligions LIBERTINE. Rut though in ancienl Times Masons 
v.'ere cliarg’d in every Country to be of lhe Religion of tliat. Oountry or 


Sommaire : 

I. — I>e Dieu ef de la ftrfigiuu. 

IL — Un Magistrat civil, suprême el subordonné. 

III. — Dos Loges. 

IV. — Des Maîtres, Surveillants, (’ompagnons et Apprentis. 

V. De la gestion de la Corporation durant le travail. 

VI. — De la conduite, savoir : 

1. Dans la Loge, lorsqu'elle es! eonsliluée. 

2, Oiiand la Loge a pris lu el que les Frères ne soûl pas 

encore partis. 

ü. Diiaud îles Frères se- réunissent, sans étrangers avec eux, 
mais non dans une Loge. 

. 4. En présence d'étrangers nou-Mayons. 
fi, chez soi et dans le voisinage. 

0. A l'égard d'un Frère étranger, 

1. — Concernant Dieu et la Religion, 

Du Mnyon i>sl. obligé, de par sa eomlilbm, d'obéir à la bd morale : 
nti «'il entend exactement l'Art, 11 ne sera jamais un stupide alliée, ni 
un libertin irréligieux. Mais quoique, dans les temps anciens, les M .ayons 
fussent tenus, dans chaque pays, d’éire de in religion, quelle qu'elle lût, 
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Nation, whaiever it was, yet Mis now thoughl more expédient only to 
oblige them to thaï Religion in whieli ail Me» agréé, leaving lheir par- 
lienlar Opinions to Ihcmsolvos : thaï is, |o he tjood Uni and truc, or 
Mon of llonour and Ilonesty, J»y vvlialever Dénominations or Persua- 
sions tliey may bu distinguish'd ; whereby Masonry Jteeonies the Centcr 
of Union, and the Means of coneiliating 1 rue Friemlship ainong Persons 
thaï must hâve mnain'd al a perpétuai Distance. 

II. — Oj the Civil Madistrate suprême and subordinate. 

A Mason is a peaeeable Subjcct to the Civil Powers, wlierever lie 
résides or Works, and is ne ver to lie eoncern’d in Plots and Conspiracies 
against (lie Peaee and Welfare of the Nation, nor to beliavc himself 
undutifully to inferior Magistrales ; for as Masonry liatli heen always 
injured bv War, Bloodsliod, and Confusion, so aneient Kings and Princes 
hâve heen nmch dispos' d to encourage lhe Cra ftsnien, becanse of their 
Peaeeabteness and Loynltjj, whereby tliey praelically answer'd ilie 
Cavils of their Adversaries, and pronioled the llonour of the Fraternity, 
who ever llourish’d in Times of Peaee. So thaï if a Brollier should he 
a llobo.1 against, lhe Siale, lie is mit to he eoimlenanc'd in his ltchcllion, 


de ce pays ou de celle nation, on considère maintenant comme plus à 
propos do les obliger seulement à cette religion en laquelle, tous les 
hommes sont d'accord (1;, en laissant à chacun ses opinions particu- 
lières, c’est-à-dire d'être des <jeus du bien, et loyaux, autrement dit des 
hommes d’honneur et de probité, quelles que soient les dénominations 
ou croyances (pii puissent les distinguer. La Maçonnerie devient ainsi 
le centre de l’union et le moyen d'assurer une. lldèle amitié entre des 
personnes qui seraient restées perpétuellement éloignées l'une de l'autre. 

II. — Du Magistral, civil, suprême ci subordonné. 

l u Maçon est un paisible sujet des pouvoirs civils, en quelque endroit 
qu'il réside ou travaille ; 11 n’a pas à se mêler aux complots et conspi- 
rations contre la paix et le bon étal de la nation, ni à se comporter 
indûment à l'égard des magistrats inférieurs. En elTel, comme la guerre, 
les eUtisious de sang et les troubles ont toujours fait tort, à la Maçon- 
nerie, les anciens rots et princes ont été fort disposés à encourager Jes 
Membres de la Eorporalioii, ù cause de leur caractère paelltque et de 
leur loyauté : c’est par ces qualités qu’en fait ils eut répondu aux chi- 
canes de leurs adversaires et qu'ils ont développé l'honneur de la 
Confrérie ; aussi celle-ci a-l-clle Ion, joui* él • Périssante aux époques 
de paix. D'est/ pourquoi, si un Frère se mont mil rebelle à J’Flat, il no 
devrait pas être soutenu dans sa rébellion ; il faudrait pluhU. en avoir 


(Il Déclara! b t» de foi dans le sens 
du déisme. 


de la religion iialurelle, eesl-à-dire 
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howover lie may lie pitieu as an unliappy .Man ; and, if convieted of no 
ni lier Crime, thtuigb the loyal Brnthorhood nuisl and ought lu disown 
bis Rébellion, and give no î mbrage or Gruund of political Jealousy tu 
the Government for the lime lieinsr ; they eannot expel him from the 
Lurige, and liis Relation to it romains indofeasilde. 

* * III. — Of Longes. 

A LonoE is a Place vvliere Musons assemlde and work : llenee t lia t 
Assembly, or duly organiz'd Society of .Musons, is eall'd a Lodoe, and 
every Itrotlier ought to belong lo une. and lu he suliject to ils llg-Lutvs 
and the Rexehal Re«ii.atu>xs. U is either partirular or general, and 
will Le hest understood hy atlending it, and hy the Régulations of üie 
General or Grand Lodge hemmto annexd. lu ancieut Times, no M aster 
or Felluw eould lie absent l'rom it, espeeially wlien varn'd to appeaV 
at it. wilhoiit ineumng a severe Censure, until it uppenr'd to lhe Master 
and Word cas, tliat pure Accessit y hinder'd him. 


pitié comme d'un malheureux homme, et, s'il n'était convaincu d'aucun 
autre crime, encore que la loyale Confrérie dût nécessairement désa- 
vouer sa rébellion, et ne donner au gouvernement, en ces circonstances 
mêmes, aucun ombrage ni motif de défiance politique, il ne pourrait 
cependant être exclu de la Loge, et les rapports qu'il a avec elle restent 
imprescriptibles. 


III. — Des Loges. 

Une Loge est un endroit où des .Maçons se réunissent et travaillent : 
c'est pourquoi une réunion ou une société dûment organisée de Maçons 
reçoit aussi le nom de Loge I . Chaque l'rére doit appartenir à une 
Loge et se soumettre h ses statuts et réglements généraux. 

l'ue Loge est particulière ou générale, et l'on comprendra «le la 
meilleure façon ce en quoi elle consiste, en la fréquentant et aussi par 
les Règlements ci-joint; de la Loge générale ou Grande Loge. Ancien- 
nement, aucun Maître ou Compagnon ne pouvait se dispenser d'être 
présent à la Loge, en particulier quand il avait reçu notification de s’y 
trouver : autrement il emmurait un hlàuie sévère, jusqu'à ce que le 
Maître et les Surveillants eussent la prouve qu'il avait été empêché par 
un cas de force majeure. 


(I II convient de bien noter ces deux signilh'alions du mot loge qui 
désigne, d'une part, le local où se réunissent les Maçons, et d autre part, la 
réunion, l'assemblée un nie de ces Maçons. Il a y a pas d'ailleurs d'ambiguité 
possible, le colite»!** indiijiiaiil toujours «duo fin, -ni don* i«-,|ti«d de «es «leux 
sens il faut entendre le mot Loge. 

Mil trouvera plus loin, uu pro'àiam chapitre, ces lièglemenU gènému.e. 
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The Persons admitted Membors of a Lodge inust be gooil and true 
Men, frce-born, and of mutine and discreet Age, no liondmen, no 
W'omen, no immoral or scandalous Men, but of good Report. 

IV. — Of Masters, WARDENS, Fellows, and Apprentices. 

Alt Préféraient amotig M usons is grounded npon real Wortli and 
Personal .Merit uni y ; tliat. so tbe Lords may be weil serve d, the Bretlireii 
not put to Sbame, nor the Royal Craft dcspis’4 : Therefore'no Master 
or Warden is ebosen by Seniority, but for liis Merit. It is impossible to 
deseribe these things in writing, and every Brotlier must, attend in 
liis Place, and learn thenx in a way peeuliar to tlds Fra ternit y : Oniv 
CandùLites may know, tliat no MastiT should tabe an Apprentice, unless 
he lias suftleient Imployment l'or him, and unless he be a perfeet 
Youth, having no Maim or Befect in liis Dody, thaï may render him 
uneapable of learning the Art, or serving bis Masters LORD, and of 
being made a Itruther, and then a F elloiv-t'raft in due lime, even after 
he lias served sueh a Terni of Years as the Custom of the Countrv 
directs ; and thaï he should he desrended of honest Parents : tliat so, 
wlien othenvise qualify’d, he may arrive to the Honour of being the 
Warden, and then the Monter of tiie Lodge, the Grand Warden, and at 
length the Uiuxd-Mastmi of ail the badges, aeeording to bis Merit. 


Les personnes admises comme membres d’une Loge doivent être des 
gens de bien, loyaux, de naissance libérale, d’âge mùr et circonspect. 
Un ne peut admettre ni des esclaves, ni des femmes, ni des hommes 
sans moralité et de conduite scandaleuse, mais des hommes de bonne 
relation. 

IV. — Des Maîtres, Surveillants, Compagnons et Apprentis. 

Toute promotion parmi les Maçons nest fondée que sur la valeur 
réelle et le mérite personnel, alla que les Seigneurs puissent être bien 
servis, les Frères exposés à aucun déshonneur, ni l'Art royal à aucun 
mépris. C’est pourquoi nul Maître, ni Surveillant n’est élu à cause de 
son âge, mais pour sou mérite. U est d’ailleurs impossible de donner 
une description écrite de ces faits : aussi chaque Frère doit-il écouler 
à son rang et les apprendre suivant la méthode particulière à cette 
Confrérie. Les candidats doivent seulement savoir qu'aucun Maître 
ne saurait prendre d’Apprenti. à morns qu’il n’ait suffisamment de quoi 
l’occuper. L'Apprenti doit être aussi un jeune homme parfait, sans 
mutilation et sans vice corporel qui le mettrait daus l'incapacité 
d'apprendrp l’Art, ou de servir le Seigneur de son Maître, et d'être 
élevé à la dignité de Frère, et ensuite à cello de Compagnon, en temps 
voulu, c'est-à-dire quand il aura servi le nombre d’années établi par 
la coutume du pays. Il doit en outre être issu de parents honnêtes ; 
et de la sorte, s’il possède d'autre part les qualités requises, il peut 
parvenir à l'honneur de devenir Surveillant, puis Maître de la Loge. 
Grand-Surveillant et entln Grand-Maître de toutes les Loges, suivant 
son mérite. 

Anderson 


« 
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* -No Brolher <*;in ho a Wahukx u ni il ho lias pass'd tho part of a 
Fellmv-Craft ; nor a Master nnlil lie lias acled as a Warden. nor 
Gkaxu-W aruex nnlil iio lias liooii Master of a l.odge, nor (IKANU 
MASTER unless ho lias hoen a Feltmv-t raft hoforo his Klootion, wlio 
is also to lie noldy horn, or a Gentleman ol' tho host Fashiun, or sonie 
(‘minent Seholar. or sonie curions Arrhitecl, or oilier Art ht, descended 
ol lioncst Barents, and wlio is of siugular gréai Merit in tlie Opinion 
of the Lodges. And for lhe helicr, and casier, and more honouralde 
Biseharge of his Office, the Grand-Master lias a Power to cliuse liis own 
Deot t\ Graxh-Mastek. wlio mus! ho (lien, or mus! hâve hoen fonncrlv, 
the Master of a parlieular Lndge. and lias lhe Privilège of acliiig 
whatever the Grand-Master. his Principal. shonld aol, unless tlie said 
Principal lie présent, or interpose his Aulhority Jiy a Letler. 

1 liese Itnhn's and tiovernors, suprême ami suburdinute, of tlie aneieut 
Laitue, are to he ohey'd in Iheir respeelive Stations hy ail the lîrelhmi, 
aeeording to the nid t Itaryds and llctjiilutions. with ali lluniilitv, Rever- 
enre. Love, and Alaerity. 

v. — Of the Management <> f ilie Craft ht u'orking. 

AU Masons sliall work lionestiy on working Davs, that the y may livc 
ereditahly on ha! y Pays; and the lime appointed hy (lie Law of the 
Land, or conlirm’d hy Custom, shail he ohservd. 


Aucun Frère ne peut être Surveillant, s'il n'est passé par le grade de 
Compagnon ; ni .Maître, s il n a rempli les fonctions de Surveillant ; 
ni Grand-Surveillant, s'il n'a été .Maître d'une Loge : ni Grand-Maître, 
s’il n'a été Compagnon avant son élection : en outre, il doit être de 
naissance noble, ou être un gentilhomme de la 'meilleure sorte, ou 
quelque savant éminent, ou quelque architecte distingué, ou quelque 
autre artiste : il doit être is-u de parents lmuuèlos. et d'un mérite 
particulier selon 1 opinion des Loges. El pour pouvoir mieux remplir 
sa charge, et d'une façon plus facile el plus honorable, le Grat.d-.MaiIro 
a le pouvoir de choisir sou propre Réputé Grand-Mailre. Celui-ci doit 
être alors, ou doit avoir été antérieurement Maître d'une Logo 
particulière, el il a le privilège de faire lotit ce que le Grand-Maitre. 
son Principal, pourrai! faire lui-même, à moins que ledit Principal, 
ne soit présent ou qu'il n'interpose son autorité au moyen d'une lettre. 

Ces maîtres et gouverneurs, suprêmes et subordonnés, de l'ancienne 
Loge doivent être obéis, dans leurs postes respectifs, par fous les 
frères, suivant les anciennes Obligations et les Règlements, el et* en 
toute humilité, respect, amour et empressement. 

V. — De la gestion de la Corporation durant le travail. 

Tous les Maçons travailleront honnêtement lies .jours ouvrables, a lin 
do pouvoir si* comporter honorablement les jours de fêle, el h; temps 
prescrit par la loi du pays, ou élabli par la roulume, sera observé. 
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The mosl expert ol' the Fclfow-Craflsmen shall be ehusen or appointed 
the ilastir, tir Uverseer of (lie Lords Work ; wbo is to be eall'd Master 
by those that work uuder bim. The Cntflsmen are lo avoid ail ül Lan- 
guage, and to call eacli otlier by no disobliging Name, but Brothcr or 
F ri loti' ; an 1 lo heîiave Iheinseives eourleously witliin ami witL.iut tbe 
Ludtje. 

Tlio Master, knov.ing himself (<j be aille of Cunning. shall undertakc 
llie Lord s W ork as reasunably as possible, and truly dispend bis tloods 
as if iliey were liis own ; nor io givc more Wagcs lo any lirotber or 
.1 ppmniVe !ban be reaily j»ay deservc. 

lîo'.li Ibe 31 ASTER and Ibe Musons rceeiving tbeir Wages justly, 
sball Jie f.iilliful io Ibe Lord , and honeslly Unish W ork, wlielber Tas/c 
or * Journet/ ; nor put the Work lo Tus/c iliat balh been accudom b 
lo Journet/. 

Noue shall discover Envy al Ibe Prosperity of a Brotber, nor supplant 
bim, or put liini ont of bis Work, jf be lie capable to iinisli ibe same ; 
for no Man ean bnisb a nui hors Work so inuch to the Lord' s Prolil, 
«nless lie be Ihorouglily acquainted wilb tbe Designs and Drauglits of 
bim lilial began it. 

Wben a Fellow-Craftsman is chosen Warden of the Work under tbe 
Master, be sball be Irue botii lo Master and F dîmes, shall carefully 


Le plus expérimenté des Compagnons sera choisi et désigné comme 
Mailre ou Surveillant des travaux du Seigneur, et il doit être, appelé 
Mailre par ceux qui travaillent sons sa direction. Les membres de la 
Corporation doivent éviter toute parole malhonnête et ne point se 
donner les uns aux antres de noms désobligeants, mais ceux de Frère 
et de Compagnon : ils doivent aussi se conduire avec politesse à 
l'intérieur et au dehors de la Loge. 

Le Maître, se sachant lui-même capable d'habileté, entreprendra 
les travaux du Seigneur de la façon la plus raisonnable possible et 
usera de ses biens exactement comme s'ils étaient les siens propres ; 
il ii" donnera à un Frère ou à un Apprenti de salaire plus élevé 
qu'il n'en mérite réellement. 

Le Mailre et les Maçons tout ensemble, qui reçoivent leurs gages 
(l'équitable façon, seront tidètes au Seigneur et achèveront honnêtement 
leur travail, que ce soil à la lâche ou à la journée : et iis n'accompliront 
point à la lâche l'ouvrage qui a coutume d'être fait à la journée. 

Nul lie manifestera d'envie au succès d'un Frère, ni ne cherchera 
â le supplanter ou à le dépouiller de son travail, fût -il même capable 
de l'achever ; car nul ne saurait terminer le travail d'un autre avec 
autant de prolil pour lo Seigneur, à moins qu'il ne fât parfaitement 
au eouranl des .plans et projets de celui qui l a commencé. 

Quand un Compagnon sera choisi comme Surveillant du travail 
sous la direction du Maître, il so montrera sincère à la fois à l'égard 
du Mailre et des* Compagnons, il surveillera avec soin le travail 



92 


LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D*ANDERSON 


oversee tho Work in tlu* Master* Absence to tlic Lord 's Profil ; ami liis 
Brotbren shall obey hlm. 

Ali Masons employ’d. sliall meekly reeeive their Wages without 
Murmuring or Mutiny, and not desert tho Master till tho Work is 
flnish’d. 

A younyer Brothor shall bo inslruefod in working. lo prcveut spoiling 
tho Materials for want of Judgment, and for encreasing and eontinuing 
of Brotherly Love. 

Ail the Tools usod in working shall l»e approvcd by tho Grand Lodge. 

No Labourer shall fie employ'd in the proper Work of Masonry ; nor 
shall FREE MASONS work with those thaï are not free, without an 
urgent Neeessity : nor shall lliey teacli Labourers and unaeceyted 
Masons. as lliey sliould teaeh a lirother or Feltoiv. 

VI. — Of Behaviour, viz. 

1 . — hi the Lodge while Constitited. 

You are not to hold private Commitlees, or separate Conversation, 
without Leavo froni the Master, nor to talk of any thing impertinent or 


pendant, l'absence du Maître, au bénéfice du Seigneur, et ses Frères 
lui obéiront. 

Tous les Maçons employés recevront leurs gages avec humilité, 
sans murmure ni mutinerie, et ils ne quitteront point le Maître jusqu'à 
ce que le travail soit achevé. 

l'n Frère nouveau venu sera instruit dans la façon de travailler, 
afin d'empêcher qu'il ne gâte le matériel, par faute de jugement, 
ainsi que pour accroître et faire durer l'amour fraternel. 

Tous les outils dont on se servira pour travailler seront approuvés 
par la Grande Loge. 

Aucun ouvrier P 11e sera employé à l'œuvre propre de la Maçonnerie: 
les Francs-Maçons ne travailleront point avec ceux qui ne sont pas 
tels, à moins de pressante nécessité, et ils n’enseigneront point les 
ouvriers et les maçons non acceptés, connue ils le feraient pour un 
Frère ou un Compagnon. 

VI. — De la conduite, savoir: 

1 ° Dans la Lflye, lorsqu'elle est constituée. 

Vous ne tiendrez point . de comités privés, ni de conversations 
séparées, sans la permission du Maître ; vous ne direz rien de déplacé 


(I) Il tout entendre, comme la suite du paragraphe en fournit ta preuve : 
Aucun Ouvrier (pii ne fait pas partie de la Confrérie de» Maçon» libres et 
acceptés. 
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unseomly. nor inlemipf flic .Master or Wnrdens. or an y Brother 
spoaking to tlie .Master : Nor heliave yoursclf ludicrously or jestingly 
while 1 ho badge is engagcd in what is serions and solem» : nor use 
54 any unheeoming Languago upon any Prelencc whatsoever : * but io pay 
due Reverenre to jour Master, Wardens, and Fe/loirs. and put tlieni îo 
worship. 

If any Compta int lie hroughl, tlio Brother found pruilly sliall stand to 
tlie Award and Détermination of the Lodge, wlio are the proper and 
competent Judges of ail sueh Controversies, (unless you carry it by 
Appeal to the Grand Lodge' and to whoin they ouglit to be referr'd, 
unless a Lords Work lie himler'd the mean while. in winch Case a 
partfcular Référencé may be made : but you mus! never go to Law 
about what concerneth Masonry, without an absolu te Necessity apparent 
to the Lodge. 

2. — Behavioi r after lhe Lodge is over and the Brethren not gone. 

You may enjoy yourselves wlth innocent Mirlh, treating one another 
aecording to Ability, but avoiding ail Excès?, or forcing any Brother 
to eat or drink beyond bis Inclination, or hindering liim from going 
when his Occasions call hini, or doing or saying any thing offensive, or 


ni d'inconvenant ; vous n'interromprez ni le .Maître, ni les Surveillants, 
ni aucun Frère lorsqu’il parle au Maître. Vous ne vous comporterez 
d’une manière ni ridicule ni bouffonne quand la Loge est occupée de 
questions sérieuses et solennelles. Vous n'userez d’aucun langage 
malséant, sous quelque préiexie que ce soit : au contraire, vous 
manifesterez au Maître, aux Surveillants et aux Compagnons le respect 
qui leur est dû et leur témoignerez de la vénération. 

Si quelque plainte est déposée, le Frère reconnu coupable s’en 
tiendra au jugement et à la décision de la Loge, où se trouvent les 
juges qui conviennent et sont compétents en de tels différends ,à 
moins que ne soit fait appel devant la Grande Loge'. C'est à la Loge, 
en effet, qu'il en doit être référé, pourvu que nul obstacle ne soit par 
là même apporté à l’ouvrage, du Seigneur, auquel ras un arbitrage 
spécial serait Institué. Mais il ne faut jamais aller en justice pour 
aucune eausc intéressant la Maçonnerie, s'il n'apparait pas à la Loge 
qu'il y ait raison absolue d’agir de la sorte. 

2" Conduite quand ta Loge a pris fin 
et que les Frères ne sont pas encore partis. 

Vous pouvez vous divertir d’une façon Innocente, en vous traitant 
les uns les autres suivant vos moyens, mais en évitant tout excès, 
en ne forçant aucun Frère à manger ou à ludre au delà de son désir 
et en ne l’empêchant de s’en aller si ses affaires 1 appellent : vous 
ne ferez non plus ni ne direz rien d’offensant, ni de ce qui peut 
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(liai ni a y forbid an eaxt / aiul free Conversation : for llial wnulil blasf 
mir Ilarmony, and defeat onr la mi a Vil o Punposes. Therefore no private 
l’iques or Quarrels must lu» hrought williin tbe Door of tbe Lndge, far 
less any Quarrels about Iteligion. or Striions, or State Polir)/, we being 
only, a*s .Vexons, of tbe Cathnlirl; lieliginn ahove menliotùl ; we are 
also of ail Satiows. Tangues. Kindreds. and Languages. and aro resol v d 
against ALL POLITK.KS, as wlial novor yol conduo'd 1o tbo Welfare 
of tlio Lodr/c. nor over will. Tliis Charge bas beon aiways strietly 
enjoin’d and observ’d : but esneoially over sinoo the deformation in 
Britain. or llio Dissent and Sécession of tbese Nations froiu tbe 
Communion of Rome. 

3. — BEUAvrorn iv/mt Brethren mref without Slraiïiers, but not 
in a Looge Foum’d. 

You are to sainte one. another in a eourteous manner, as you will 
be instructed. eallinsr eaeh other Brother. freely jii vintr tnulual Ins- 
truction as sliall be thought exnedient, without being overseen or 
* p. 55 over*beard, and without encroaching upon eaeh other. or derogating 
from that Respect wbicb is due to any Brother, were lie not a Mason : 


entraver une libre et facile conversation : autrement, notre harmonie 
serait détruite et nos louables desseins anéantis. Aussi aucune 
hrouillerie ou querelle d’ordre privé ne doit-elle se produire dans 
l’enceinte de la Loge, et moins encore de discussion au sujet de la 
religion, des nations ou de la politique de l’Etat : car, en tant une 
Maçons, nous ne sommes que de la religion universelle dont il a été 
parlé plus haut (I), de même que nous sommes de toutes les nations, 
de toutes les langues, de toute parenté et de tout dialecte : nous 
sommes aussi résolument contre toute politique, car la politique na 
jamais contribué et ne contribuera jamais à la prospérité de la Loge. 
Cette obligation a toujours été strictement enjointe et observée, mais 
en particulier depuis que la Réforme a été introduite en Grande- 
Bretagne, autrement- dit depuis que ces nations diffèrent d opinion 
avec la Communion de Rome et se sont séparées d’elle. 

3" Conduite quand des Frères sr réunissent sans étrangers arec eu.r. 
mais non dans une Loge constituée. 

Vous devez vous saluer les uns les autres d’une façon courtoise, 
ainsi qu'on vous l’enseignera, en vous appelant réciproquement du 
nom de Frère. Vous vous donnerez libéralement de mutuelles 
inslrueiions. quand vous le jugerez à propos, mais de façon telle que 
vous ne soyez ni vus ni entendus, sans empiéter Vim sur 1 autre, 
et sans manquer au respect qui est dù a tout Frère, ne fut-il pus 

i\) La profession de foi déiete affirmée an paragraphe premier de ce» 
Obligations. 
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For though ail .Vasons aro as Brrthren upon the samo Le.rel, vet 
Mdsonry taxas no Ilonour from a Man that lie liad before ; nay rathcr 
it a dits to bis Ilonour, especiully if he bas deserv'd well of Ibe Bro- 
therliood, wlio must givc Ilonour to whom it is due, and avoid ill 
Manners. 

i. — llEiiAVioni in Prrscwc of SmvxoEits nut Misons. 

You shall be cautions in your AV o rds and Carriagc. that. thr most 
penetrating St ranger sliall not lie aide to discover or find ont wlial is 
not proper to be intiniated : and soinetinies you sliall divert a Discourse, 
and nianage it prudently for tlie Ilonour of the ivorshipful Fraternily. 

5. — Beiiavkh ii at Home, and in your Neighhourliood. 

You are to act as beconies a moral and vise Man ; particularly. nof 
to let your Family. Friends. and Neiglibours know (lie Conrcrns of tlie 
Lndyc , e/c. luit wisoly to consult your owu Jlonour. and (liai of tlie 
anrirnt lirotlirtliomt. for Reasons not to lie mention' d lie re. You must 
also consult your Health, by not conlimtiiig iogetber too laie, or too 


même Maçon. Car, quoique tous les Maçons soient Frères au même 
niveau, la Maçonnerie cependant n’enlève point à un homme l'honneur 
dont il jouissait auparavant : bien au contraire, elle ajoute à son 
honneur, surtout s'il a bien mérite de la Confrérie, laquelle doit rendre 
honneur à qui il est dit, et éviter les mauvaises manières. 

t” Coinhiiti’ m pri'-mut’ d'àtrnnyni* .< nnn-Mw'nns, 

Vous serez circonspects dans vos paroles et dans votre conduite, 
de façon que l'étranger 'même le pins pénétrant ne puisse découvrir 
ou deviner ce qu'il ne convient pus de donner à entendre. Quelquefois 
aussi vous détournerez la conversation et userez de prudents ména- 
gements en vue de l'honneur de la vénérable Confrérie. 

Ti" Conduit e rhrz ron.i rt dons l'otrc ruisint iyr 

Vous devez agir comme il convient à un homme sage et de boim's 
munies, et surtout ne point faire eonnaitiv à votre famille, à vos amis 
et à vos voisins les allaites de la Loge. etc. Au contraire, vous devez 
sagement consulter votre propre honneur et celui de 1 ancienne Con 
l'rérie, pour des raisons qui n'ont pas à être mentionnées ici. Vous 
devez aussi veiller à votre santé, en ne restant point trop tard ensemble, 
ni trop longtemps hors de chez vous, quand les heures de séance a 
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long froni home, aller Lmlge llours are pa.st : ami Ity avoi'ling of 
Glutfony or Prunkenness. thaï your Familles he not noglerted or 
injuml, nor you disahled froni xvorking. 

0. — IlEiiAYiorn foirants a strange l'rothrr. 

Von are cautimisly tn examine ldin. in stieh a Metlmd as Prudence 
shall direct you. thaï you nia y not l»e imnosd upon hy an ignorant false 
Pretendrr. whoni you are tn rejeet xvitli Contempt and Dérision, and 
hexvare of giving liini any Hinls of hnoxvled.ee. 

But if you discover hitn to lie a true and genuine Rrothrr. you are 
to respect hini aeeordingly : and if lie i- in wanl. you rnust reiieve liim 
if you can. or else direct hini how lie may lie reliev'd : You must 
* p. âO em*ploy hini sonie Pays. (>'■ else reconintend hini to he employ'd. But 
you are not eharged to do heyond your Ahilily, only to prefer a pour 
Brother, tliat is a qnod Han and frtie, liefore any other poor l'eople in 
the sanie Circumstances. 

Fivai.lv Ail these CHARGES you are to observe, and also those Üiat 
shall he eommunioated to von in anothrr irai/ ; eulfivaling Brotherly- 
Love, the Foundation and Capc-stonc, the Cernant and ülory of tlds 


la Loge sont passées, et de même en évitant la gloutonnerie et 
l'ivrognerie, de façon que vous ne négligiez pas vos familles et ne leur 
fassiez pas tort, ni que vous ne vous rendiez incapables de travailler. 

0" Conduit? à t’êi/urd d'un Frère étruiu/er. 

Vous l'examinerez avec eircoiispecilon, de la manière que la prudence 
vous indiquera, de façon que vous ne vous en laissiez pas imposer par 
un ignorant et faux aspirant, que vous devrez repousser avec mépris 
et dérision, en vous gardant de lui donner quelque renseignement. 

Mais si vous découvrez en lui un sincère et vrai Frère, vous devz 
lui témoigner du respect en conséquence. S'il e-| dans le besoin. Vous 
devez le secourir s'il vous est possible, ou bien lui indiquer de quelle 
façon on peut lui venir en aide. Vous devez aussi lui donner de 
l'occupation pendant quelques jours, ou le recommander pour qu'on 
lui en donne. Mais vous n'èles pas obligés de faire au delà de vos 
moyens : vous avez seulement, dans les mêmes circonstances, à donner 
ta préférence à un Frère pauvre, à la fois homme de bien et sincère, 
sur toute autre personne pauvre. 

Enfin, vous observerez, toutes ces obligations, ainsi que celles qui 
x’ous seront enmniuniqnces d une autre manière I : vous cultiverez 
r»rnooç fraternel, nul e.sf à î„ f.,;> h« b.t-e ri ia pierre terminale, le 
lien et I» gloire de celte ancienne Cou l e •l ie ; vous éviterez toute 


> 1 1 I laiiK le Kivrel do* | nge*, lijrn ent< min. 
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ancienl Fratmiili/. avoidinp nll Wranplinsr an<l Guarrelling. ail Sliinder 
ami Baekhitinfr, nor pormUtinir others to slauder anv lmnesl Brother. luit 
dofendinsr his Gliaraeler, ami doing hini ail jrood Offices, as far as 
is consistent witli your llomntr and Suffi a. and no farther. And if 
anv of tliem do you In, jury, y«u mnsl apply fo your own or bis Lndtjr ; 
ami from tlienre you tnay appeal fo the Chant» Lodgk al lhe Quartfrl;/ 
t'uni ni unirai ion, and l'rom tlienee fo fin* animal Ghaxd Louge, as lias 
hron (lie ancienl (amiable Conduit of our Kore-fafhers in pvery Nation : 
never faking a h'yal t'nnrsr but wben (lie Case eannof be otherwise 
decided, and paliently listning to lhe houes! and friendly Advice of 
Mnstrr and FcHnu's. wben they would prevent your coinï to Law vvitb 
Sfrant/rrs. or would excite ymi to put a speedy l’eriod to ail Lair-Sinls, 
thaf so you ma y mind tbe Affnir of Masonuv witb tlie more Alacrity 
and i'iiccess ; but wifh respect to ïirothrrs or Fcllows at Law. tbe Maxtor 
and Rrethren shonld kindly oITer their Médiation, winch 0112ht to be 
thankfully suhmitted to b y tbe contendinp Brethren : and if thaï 
Submission is impracticable. they mus! however earry on their Prorr.su, 
or Law-Suit, without AVralh and Raneor not in tbe common way' 
suving or doing nofhinz wliich may hinder llrnlltrrh/ Lof. and jrood 
offices to lie renew'd and contiim d ; thaf ail may see tbe benign 


dispute et querelle, foute médisance et calomnie : vous ne permettrez 
pas aux autres de médire de linéique honnête Frère, prenant au 
contraire la défense de sa réputation, et lui rendant toute- sortes de 
bons offices dans la mesure où ils seront compatibles cc votre 
honneur et votre salut, mais pas au delà. Si quelqu'un de .os Frères 
vous fuit fort, vous devez vous adresser à votre propre Loïc ou à la 
sienne : de là vous pouvez en appeler à la Grande Loge lors d'une 
réunion trimestrielle, et de là en outre à la Grande Loge annuelle. 
C'est, ainsi qu’en ont agi autrefois et de louable façon nos ancêtres 
dans chaque pays : jamais ils n'avaient recours à la justice, sinon 
uiiand il ne pouvait être autrement décidé* de l'affaire : avec -patience 
il.» écoutaient l’avis sincère et amical du Maître e| des t'onnuumops, 
quand ceux-ci voulaient les empêcher d'appeler des étrangers en 
justice, et les engager au contraire à mettre promptement ttn à tout 
procès, a (lu qu'il leur fût possible de s’occuper des affaires -b* la 
Maçonnerie avec plus ■d'empressement et do succès. Mais en ce qui 
concerne les Frères et t'oinpagnons qui sont en procès, le Maître et les 
Frères offriront obligeamment leur médiation, à laquelle devraient se 
soumettre avec reconnaissance les Frères qui sont en contestation. Si 
celle soumission n'est pas praticable, ils devront alors poursuiv re I * m r 
différend ou procès sans colère e| soin haine an contraire de ce «tu! 
a tien d’ordtualre'. en ne disant et ne faisant rien qui puisse -porter 
obstacle à l'amour fraternel, et en continuant à se rendre de bons 
offices. Do cette façon il sera permis à charnu de si* remire compte 
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Influence of Masokuy, as àll true Mdsons liavo done from the BeginnLrig 
of the IForh/, and will do to the End of Time. 

Amen so mote it be. 

POSTSCRIPT. 

A Worlhy Bhotiikr, learnod in the Lnn\ lias eommunieated to the 
Author («hile lliis Shoot was prinling! the Opinion of the Great Judge 
Coke upon the Acl ajrainst Musait* , S lien. VI. Cap. 1. wliich is Printed 
in this Iîook, Paye 33, and wliich Quotation the Auilior lias compar'd 
with tlie Original, vh. 

Coke V Institutes , thml Part, Fol. 99. 

The Cause u'hrrefare this Offense iras mode Felotiy, is far Chat the 
good Course and EIFcct of the Statutes of Labourers wore therehy 
violatod and lirokon. .Voie suis my Lord Coke) ail the Statutes eoneern- 
imj Lahourors, hefore this r Art, and ivherenntu this Aet dulh refer. are 
rvpeul’d bg the Sla/ nie of 3 Eliz. C9p. i- udiereby the Cause and E.\n 


do la hionfaisanie inlluonoc do la Maçonnerie : car Ions les vrais 
Maçons ont ainsi agi depuis le commencement du monde, et agiront 
ainsi jusqu’à la tin des temps. 

Amen. Qu’il en soit ainsi ! 


POSTSCRIPTUM. 

Un honorable Frère, instruit en jurisprudence, a communiqué à 
l’auteur M) ftandîs que cette feuille était sous presse! l'opinion du 
Crand Juge Coke relative à l'Acte contre les Maçons, de la 3" (année] 
d'Henri VI, chap. 1, qui est imprimé dans le préseul livre, page 33 t‘j\ 
et l’auteur a comparé cette citation avec l’original, savoir : 

Coke, Institutes , 3" Partie, p. 99. 

« La raison pour laquelle ce délit fut qualifié de Félanie . c'est (|ue 
" la bonne appllrution et effet des statuts vegiirdunt les ouvriers dolent 
<■ ainsi violés et enfreints. Or dit milord Coke', tons les Stalnts 
« concernant, les ouvriers, antérieurs à cet Acte, et auxquels se réfèm 
- cet Acte, sont abrogés par !•' Statut de la 3- [année! dhtisaliclli, 
« cbap. K par lequel le mol i r cl le luit qui avaient provoqué cet Acte 


(Il Anderson. 

(2\ Page t>t de la présente reproduction, où t'on tronvera une note relative 
au '•avant jnnseoiiMilIc Coke. 
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of tht' maliing of this Art is tait ni awaij ; and conséquent! 1 / this Ad is 
heeome of no F orra or Kjfert : for, rossante raiione Logis, rossai ip<u 
Lox : And thc Indictmcnt of Felony upon this Staîate mnst conlain, 
that those Chaptors and Congrégations were to ilie violating and 
liroaking 6f tho good Course and Effoct of thc Statutes of Labourcrs ; 
u' hic h now rannot ho so alledg’d, berauso those Statutes be rcpealod. 
Theroforc this would be put ont of thc Charge of Justices of Pcace, 
u'rittcn bg Master Lamiseut, png. 227. 

This QnotaWon conflrms lhe Tradition of old Masons, that this most 
learned Jidoe really helong'd to tho aneient Lodgr, and was a faUhful 
1) rot lier. 


« sont annulés. En conséquence ledit Acte est devenu sans force et 
« sans effet, car : ressente ratinnc Logis, rossât, ipsa Lot « le motif 
« do la loi faisant, défaut, la loi cllo-inéino est sans effet ». Donc 
« l'accusation de Félonie que l'on fonderait sur ce Statut devrait 
o énoncer que cos Chapitres et Assemblées avaient pour objet do 
« violer et d'enfreindre la bonne application et effet des Statuts tirs 
« ouvriers : ce qui maintenant ne peut pas être allégué, puisque 
« lesdifs Statuts sont abrogés. C’est pourquoi la prescription formulée 
« par Mr. Lambert, à la page 227, devrait être enlevée des Obligations 
« des Justices de paix. » 

Ce passage confirme la tradition des vieux Maçons, suivant laquelle 
ce très savant juge faisait réellement partie de' l'ancienne Loge et 
était un vrai Frère. 




*p- ss General Régulations, 

Gompiled first by Mr. GEORGE PAYNE, Anno 1720, when he 
was Grand-Master , and approv’d by the Grand-Lodge on St- 
John Baptist’s Day, Anno 1721, at Stationer’s-Hall, LONDON; 
when the most noble PRINCE John Duke o} MONTAGU was 
unanimously chosen our Grand-Master for the year ensuing; 
who chose 

John Beal M. D. his Deputy Grand-Master; 

and ( ^ r * V Meneau » were chosen by the Lodge 

\ Mr. Thomas Morris jim. | Grand- Wardens. 

And now, by the Command of our said Right Worshipful 
Grand-Master Montagü, the Author of this Book has 
compar’d them with, and reduc’d them to the ancient Re- 
cords and immémorial Usages of the Fraternity, and digested 
them into this new Method, with several proper Explica- 
tions, for the Use of the Lodges in and about London and 
Westminster. 


• Règlements généraux, 

Composés d’abord par M. GEORGE Payne, en 1720, alors qu’il 
était Grand-Mattre, et approuvés par la Grande Loge, le 
jour de la St-Jean-Baptiste 1721, à Stationer’s Hall, à Lon- 
dres, lorsque le très noble Prince Jean, Duc de MONTAIGU, 
fut à l’unanimité élu Grand-Maître pour l’année suivante, et 
choisit John Beal, Docteur en médecine, comme son Député 
Grand-Maître, alors que Mr. JosiAH VlLLENEAU et Mr. Tho- 
mas Morris le jeune furent élus Grands-Surveillants par la 
Loge. 

Ces Règlements, sur l’ordre dudit très vénérable Grand-Maître 
MONTAIGU, ont été, par l’auteur du présent livre, comparés 
et rendus conformes aux anciennes archives et aux usages 
immémoriaux de la Confrérie, et rédigés selon cette nou- 
velle méthode, avec plusieurs explications appropriées, à 
l’usage des Loges de Londres, de Westminster et des envi- 
rons. 
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I. — Tuf. GHA\I»-.\I ASTER, or Dis Hm n, halh Aulliority and Righf, 
not only to De prescrit in any true Lodge. but also to présidé whercver 
lie is, with üie Master of the Lodge on liis Left-hand, and to order liis 
Grand-W ardens to attend him, who are not to aet in particular Lodges 
as Wardens, but in bis Présence, and at his Command ; because there 

59 tbo Gband-Master ni a y command *ihe Wardens of tliat Lodge, or any 
other Brethren he pleaseth, to attend and aet as his Wardens pro 
lempore. j 

II. — Tiie Masteb of a particular Lodge has the Right and Authority 
of congregating the Members of his Lodge into a Ch opter at pleasure, 
upon any Emergency or Occurrence, as well as to appoint the time and 
place of their usual forming : And in case of Sickness, Dcath, or 
necessary Absence of the Master, ilie senior Warden sliall aet as Master 
pro tcmporc, if no Brother is présent who has been Master of that 
Lodge bofore ; for in that Case the absent Master' s Authority reverts to 
the last Master then présent ; though he cannot aet until the said senior 
Warden has once congregated the Lodge, or in liis Absence the junior 
Warden. 

III. — The Master of each particular Lodge, or one of the Wardens, 
or some other Brother by his Order, sliall keep a Boule containing their 


L Le Grand-Maître, ou son Député, a l'autorité et le droit non 
seulement d'étre présent à toute véritable Loge, niais aussi de présider 
en quelque endroit qu'il se trouve, avec le Maître de la -Loge à sa 
gauche, et d’ordonner à ses Grands-Surveillants de l’assister. Ceux-ci, 
en effet, ne doivent remplir leurs fonctions de Surveillants dans des 
Loges particulières qu’en sa présence et sur son ordre ; parce que le 
Grand-Maître peut donner ordre aux Surveillants de la Loge, ou à 
quelques autres Frères qu’il lui plait, de l’assister et d’agir par intérim 
à titre de ses Surveillants. 

IL Le Maître d’une Loge particulière a le droit et l'autorité de 
convoquer les membres de sa Loge en un chapitre, lorsqu'il lui plaît, 
en toute conjoncture ou occurrence, comme aussi de fixer l’heure et 
le lieu de leur assemblée ordinaire. Au cas où le Maître vient à être 
' malade, à mourir ou à êlre absent par raison majeure, le premier 
Surveillant remplira par intérim les fonctions de Maître, à moins qu’il 
n’y ait quelque Frère présent qui ait été auparavant Maître de la Loge : 
auquel cas, l'autorité du Maître absent revient à celui qui a été Maître 
en dernier lieu et qui est présent ; toutefois il ne pourra remplir ces 
fonctions qu’après que le premier Surveillant, ou à son défaut le 
second, aura réuni la Loge. 

III. Le Maître de chaque Loge particulière, ou, sur son ordre, un 
• des Surveillants ou quelque autre Frère, tiendra un registre contenant 
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By-Laws, the Naines of their Memhers, with a List of ail the Lodyes 
in Town, and the usual Times and Places uf Uieir lunning, and ail their 
Transactions that are proper to he writtcn. 

IV. — No Lodgc shall makc more than Five ncw Brcthrcn at one 
Time, nor any Alun under the Age of Twenty-fire, wlio mu.d he a-lso lus 
own Master ; unless by a Dispensation from the Grand-Master or his 
Üeputy. 

V. — No Alan ean be made or admitted a Member of a particular 
Lodgc, without previous notice one Month before given to the said 
Lodge, in order to make due Enquiry into the Réputation and Capaeity 
of the Candidate ; unless by Mie Dispensation aîoresaid. 

VL — But no Alan can he enter’d a Brother in any particular Lodgc, 
or admifcted to be a Alember thereof, without the unammous Consent 
of ail the Membcrs of that Lodge then présent when the Candidate is 
propos’d, and their Consent is formally ask'd by the Master ; and they 
are to signify their Consent or Dissent in their own prudent way, either 
virtually or in form, but witli Unanimity : Nor is this inlierent Privilège 
subjoct to a Dispensation ; becausc the Membcrs oî a particular Lodge 


les statuts do la Loge, les noms des membres, ainsi qu’une liste de 
toutes les Loges de la ville, avec l'indication des heures et lieux 
ordinaires de leurs assemblées, et tous les actes dont il conviendra 
de rédiger un procès-verbal. 

IV. Aucune Loge ne recevra plus de cinq nouveaux Frères à la fois, 
ni aucun homme au-dessous de l’âge de vingt-cinq ans, lequel doit 
en outre être indépendant. Au cas contraire, une dispense du Grand- 
Maitre ou de son Député est nécessaire. 

\ T , Aucun homme ne peut êire reçu ou admis comme membre d’une 
Loge particulière, siuon après qn’avis préalable en aura été donné 
un mois auparavant à ladite Loge, en vue d’une information légitime 
sur la réputation et les capacités du candidat. Au cas contraire, là 
dispense dont il vient d’être parlé est nécessaire. 

VL Aucun homme d’ailleurs ne peut être initié comme Frère- dans 
une Loge particulière, ni admis comme Alembre, sans le consentement 
unanime de tous les membres de cette Loge qui sont présents quand 
le candidat est proposé ; ce consentement leur est formellement 
demandé par le Alaitre, et eux, de leur cêté, selon la façon qu’ils 
jugent prudente, doivent faire connaître leur consentement ou leur 
désapprobation. Soit virtuellement ou formellement, mais toujours 
à l’uuauimité. Et ce. privilège qui leur est inhérent n’est soumis à 
aucune dispense, parce que les Membres d’une Logo particulière sont 
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are the Best Judges of il ; and if a fractious Member sliould be impos’d 
00 on them, it might spoil their Harmony, or hlnder their Free‘dom ; 
or even break and disperse the Lodge ; whieh ought to be avoided by 
ail good and true Brethrcn. , 

VII. — Every new Rrother ai his making is decently to cloath the 
Lodge, that is, ail the Brethron présent, and to deposite gomeihing for 
the Relief of indigent and decay’d Brethren, as the Candidate shall 
think flt to bestow, over and above the small Allowanee stated by the 
Bg-Laias of that particular Lodge ; whieh Charity shall be lodg'd with 
the Master or Wardens, or the Cashier, if the Members think fit to 
ehuse one. 

And the Candidate shaîl also solemnly promise to submit to the 
Constitutions, the Charges, and Régulations, and to such other good 
Usages as shall be intimated to them in Time and Place eonvenient. 

VIII. — No Set or Number of Brethren shall withdraw or separate 
fhemselves from the Lodge in whieh they were made Brethren, or were 
afterwards admitted Members, unless the Lodge beeomes loo numerous ; 
nor even then, without a Dispensation from the Grand-Master or his 


les meilleurs juges en l’espèce ; et quelque membre tracassier vien- 
drait-il à leur être imposé, il en pourrait résulter que leur harmonie 
serait gâtée, leur liberté entravée, et même que la Loge pourrait se 
dissoudre et se disperser, ce que tout bon et vrai Frère doit éviter. 

VII. Chaque nouveau Frère, lors de son admission, doit habiller 
d'une façon décente la Loge, c’est-à-dire tous les Frères qui sont 
présents, et remettre quelque chose à titre de seeours pour les Frères 
indigents et ruinés. Si même le candidat le juge à propos, il pourra 
donner quelque chose de plus que la petite allocation fixée par les 
statuts de cette Loge particulière ; cette aumône sera déposée entre 
les mains du Maftre ou des Surveillants, ou encore du Caissier, si 
les Membres jugent utile d'en élire un. 

En outre les Candidats s’engageront solennellement à se soumettre 
aux Constitutions, Obligations et Règlements, ainsi qu’à telles autres 
bonnes coutumes qui leur seront enseignées de façon plus intime en 
temps et lieu convenables. 

VIII. Aucune série ou aucune quantité de Frères ne se retireront ou 
ne se sépareront de la Logo où ils furent initiés comme Frères ou 
furent ensuite admis comme Membres, à moins que la Loge ne 
devienne trop nombreuse ; et même, dans ce cas, ils ne pourront 
le faire sans une dispense du Grand-Maître ou de son Député, Lors- 
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ftt'puly. And when lliey are tlius separatod, Mie y imist eiMier immedis- 
lely join themselves to surh oihcr Lodge as tlioy sliall liko best, witli 
the uuauimous Consent of that other Lodge to whieh they go {as above 
rrgulated) or else tliey must olduin the Grand-Master ’ s Warrant to 
join in forming a new Lodye. 

If any Set or Xunibcr of Masons shall take upon themselves to forni 
a Ludye wiihout Mie Grand-Master V Warrant, tho regular Lodges are 
not to eounteiianec them, nor owu them as fair Brethrcn and duly 
fomvd, nor approve of their Acts and Meeds ; but must treat them as 
ltebels , until tliey humble thernselves, as the Grand-Master shall in his 
Prudence direct, and until lie approve of them by his Warrant, which 
must be signify’d to tho other Lodges, as the Custon is when a new 
Lodge is to be registor’d in the List of Lodges. 


IX. — But if any Brother so far misbehave himself as to render his 
Lodge uneasy, lie shall bo twicc duly admonisli’d by the Master or 
Wardens in a form’d Lodge ; and if lie wül not refrain his Imprudence, 
and obedien Jy submit to the Adviee of the Brethrch, and reform what 
* p. 61 gives them Otfeuce, lie shall be dealt wilh aecording to the By-*Laws 
of that particular Lodge, or else.in sueh a manner as the Quarterly 


qu’ils se sont ainsi séparés, ou bien ils doivent immédiatement se 
joindre à telle autre Loge qui leur plaira le mieux, avec le consen- 
tement unanime de cette autre Loge à laquelle ils vont (comme cela 
a été réglé plus haut), ou bien ils doivent obtenir du Grand-Maître 
l'autorisation de s’unir pour former une nouvelle Loge. 

Si quelque série ou quelque nombre de Maçons prennent sur 
eux-mêmes de former une Loge sans l’autorisation du Grand-Maître, 
les Logos régulières 11 e doivent point les soutenir, ni les reconnaître 
comme des Frères loyaux et dûment formés, ni approuver leurs faits 
et actes. Elles doivent au contraire les traiter comme des rebelles, 
jusqu’à ce qu’enfln ils fassent amende honorable de la façon qu’ordon- 
nera -le Grand-Meitre dans sa prudence et qu’il leur ait donné son 
approbation par une autorisation qui doit être signifiée aux autres 
Loges, comme c’est la coutume lorsqu’une nouvelle Loge doit être 
enregistrée dans la liste des Loges. 


IX. Si un Frère se conduit mal au point de se rendre incommode 
à sa Loge, il sera, à deux reprises, dûment admonesté par le Maître 
ou les Surveillants d’une Loge constituée. Et s’<l ne veut pas mettre un 
frein à ses incartades et se soumettre en toute obéissance au conseil 
des Frères, ni s’abstenir de ce qui est une injure à leur égard, alors 
il sera traité suivant les statuts do cette Loge particulière, ou bien 
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Communication shall in their great Prudence (hink lit ; for wliieh a 
new Régulation may be aftervvards mado. 


X. — The Majoritg of every partieular Lodge, wlien congregated, 
shall hâve the Privilège of giving Instructions to their Master and 
Word ans, before the assembling of the Grand Chapter, or Lodge , at the 
three Quartsrly Communications liereafter meniàon’d, and of the Annttal 
Grand Lodge too ; because their Master and Wardens are their Représ- 
entatives, and are supposed to speak thtir Mind. 

XI. — AU partieular Lodgcs are to observe the same Usages as mueb 
as possible ; in order to whieh, and for cultivatüig a good Understand- 
ing among Free-Masons, sonie Members out of every Lodge shall be, 
deputed to visit the otlier Lodgcs as often as shall be thouglit eonven- 
ient 

XII. — The GRAND-LODGE eonsists of, and is form'd by the .1/as/ers 
and Wardens of ali the regular parlieuiar Lodges upon Record, with 
the Grand-Master at their llead, and bis Deputy on his Left-liand, and 
the Gmnd-Wardens in their proper Places ; and must bave a Quarterly 
Communication about Michaelmas, Christmas, and Lady-Day in some 


de la façon dont la réunion trimestrielle, dans sa grande prudence, 
le jugera convenable. A ee sujet d’ailleurs, un nouveau règlement 
peut être établi par la suite. 

X. La majorité, dans chaque Loge particulière, lorsqu’elle est 
assemblée, aura le privilège de donner des instructions au Maître et 
aux Surveillants, avant la réunion du Grand Chapitre ou Grande Loge, 
aux trois réunions trimestrielles dont il est question plus loin, ainsi 
qu’avant la Grande Loge annuelle : Le Maître et les Surveillants sont 
en effet les représentants des Membres de la Loge et sont censés 
exprimer leurs opinions. 

XI. - Toutes les Loges particulières doivent autant que possible 
observer les mêmes usages. C’est il cet effet, et aussi pour entretenir 
une bonne intelligence parmi les Francs-Maçons, que quelques membres 
de chaque Loge seront députés pour visiter les autres Loges, aussi 
souvent qu’il sera jugé convenable. 

XII. La Grande Loge est constituée et formée par les Maîtres et 
Surveillants de iouies les Loges particulières régulièrement enregis- 
trées, avec le Grand-Maître à leur tête, son Député à sa gauche et les 
Grands-Surveillants il leurs places respectives. Elle doit tenir une 
réunion trimestrielle vers la Saint-Michel, Noël et la Notre-Dame, 
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eonvenient Place, as the Grand-Master shall appoint, where no Brother 
sliall be tpi'cson!, wlio is not at that time a Member thereof, without a 
Dispensation : and wliile lie stays, he shall not be allow’d to vote, nor 
even give his Opinion, without Leave oî the Grand-Lodge ask’d and 
given, or unless ît be duly ask’d hy the said Lodge. 

AU Matters are to be determin’d in the Grand-Lodge by a Majority 
of Votes, eaeh .Member liaving one Vote, and the Grand-Master having 
two Votos, unless the said Lodge leaVe any particular thing to the Déter- 
mination of the Grand-Master, for the sake of Expédition. 

XIII. — At the said Quarterly Communication, ail Matters that 
coneern the Fraternihj in general, or particular Lodyes, or single 
Brethren, are quietly, sedately, and maturely to be discours' d of and 
transaeted : Apprentic.es musl he admittod Masters and Fellow-Craft 
only liera, unless by a Dispensation. Here also ail Différences, that 
62 cannot be made * up and aecommodated privatcly, nor by a particular 
Lodge, are to be seriously considered and decided : And if any Brother 
thinks himseif aggrieved by the Decision of this Board, he may appeal 
to the annual Gmnd-Lodge next. ensuing, and leave his Appeal in 
Wriling, with llie Grand-Master, or his Üepuly, or the Grand- Wardens. 

Ilcre also the Master or the Wardens of eaeh particular Lodge shall 
bring and produce a List of such Memhers as hâve been made, or even 


dans quelque endroit convenable que le Grand-Maitre fixera. Aucun 
Frère n’y assistera, qui n'en soit membre à ce moment-lù, h moins 
d’une dispense. Et si quelque Frère y prend part dans ces 
conditions, il ne lui sera pas permis de voter, ni même d’exprimer son 
avis, sans qu’il n’en ait sollicité et obtenu la faculté du Grand-Maître, 
ou à moins qu’il n’ait été dûment requis par ladite Loge. 

Toutes les affaires doivent être décidées à la Grande Loge à la 
majorité des voix, chaque membre ayant une voix et le Grand-Maitre 
deux. Cependant, dans un but de diligence, ladite Loge peut laisser 
quelque affaire particulière à la décision du Grand-Maitre. 

XIII. A ladite réunion trimestrielle, toutes les affaires concernant 
la Confrérie en général, ou des Loges particulières ou de simples 
Frères, seront discutées et tranchées d’une façon calme et rassise et 
après mûre réflexion. C'est aussi h cette réunion seulement que, à 
moins d’une dispense, les Apprentis doivent être élevés au grade de 
Compagnon et de Maître. C’est là encore que tous les différends qui ne 
peuvent être terminés et réglés en particulier ni par une Loge parti- 
culière, doivent' être pris eu sérieuse considération et qu’il en doit être 
décidé. Et si quelque Frère se croit lésé par la décision de ce conseil, 
il peut en appeler à la prochaine Grande Loge annuelle et laisser une 
copie de sou appel entre les mains du Grand-Maître ou de son Député, 
ou dos Grands-Surveillants. 

A cette réunion encore, le Maltro ou les Surveillants de chaque Loge 
particulière apporteront et produiront une liste des membres qui 
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admillod in thoir partieular Lodges sineo tho last Commun cation of ihe 
(irand-Lodgc : And there sliall be a Book kepl by Ihe Grand-Master, 
or bis Depuly, or rallier by sonie Brolhcr wlioni tiie Grand-Lodge sliall 
appoint for Skorktary, wherein sliall be recorded ail (lie Lodges, with 
tbeir usual Times and Places of formlng, and tho Names of ail tlie 
Members of eaeh Lodige ; and ail tho Affairs of the Grand-Lodge that 
are proper to be written. 

Thoy shall also conàider of ibe most prudent and effectuai Methods 
of eolleeting and disposing of wliat Money shall be glven to, or lodged 
witli tliem in Charity, towards the Relief only of any true Brother 
fallen into Poverty or Dora y, but of noue else : But every partieular 
Ludge shall dispose of thoir own Charity for pour Brelhren, accordüig 
to their own U y -Laïcs, until it bo agreed by ail the Lodges (in a new 
Régulation) to carry in the Charity collccted by thein to the Grand- 
Lodge at the Quarte ri y or Annual Communication, in order to niake 
a common stock of It, for tlie more handsome Relief of poor Brethren. 

Tliey shall also appoint a Tiieasuieh, a Brother of good worldly 
Substance, who shall be a Meniher of the Grand-Lodge by vlrtue of his 
Office, and shall be always présent, and liave Power to move to the 
Grand-Lodge any thing, eapecially wliat concerns his Office. To hhn 
shall be committed ail Money rais'd for Charity, or for any qther Use 
of tho Grand-Lodye, wliieli lie shall Write down in a Book, with tho 


auront été initiés ou admis dans leurs Loges particulières depuis la 
dernière assemblée do la Grande Loge. De plus, le Grand-Maître, ou 
son Député, ou mieux encore quelque Frèro que la Grande Loge dési- 
gnera comme Secrétaire, y tiendra un registre où seront inscrites toutes 
les Loges avec leurs dates et lieux- habituels de réunion, ainsi que les 
noms de tous les membres de chaque Loge, de même que toutes les 
affaires de. la Grande Loge qui sont de nature à être enregistrées. 

On examinera en outre les manières les plus prudentes et les plus 
effectives de recueillir et d'employer l'argent qui doit être donné ou 
utilisé en charité, pour venir au secours de quelque vrai Frère tombé 
dans la misère ou la ruine, et non d’autre. D’ailleurs chaque Loge 
particulière disposera do ses propres aumônes en faveur de Frères 
pauvres suivant ses propres statuts, jusqu’à ce qu’il ait été convenu 
entre toutes les Loges (par un nouveau règlement) do remettre à la 
Grande Loge, lors d’une réunion trimestrielle ou à l’assemblée annuelle, 
toules les aumônes recueillies’ par elles, afin de réaliser un fonds 
commun et de venir d’une façon plus avantageuse au secours des 
Frères pauvres. 

On désignera aussi un Trésorier, • à savoir un Frère qui soit dans 
une bonne aisance. En vertu de sa charge, il sera Membre de la 
Grande Loge ; il devra toujours être présent, et ailla la faculté de 
faire à lu Grando Loge toute proposition, en particulier celles qui ont 
rapport, à ses fonctions. C’est à lui que sera confié tout l’argent recueilli 
en vue d’aumônes ou pour tout autre usage de la Grande Loge ; il en 
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respective Emis and Uses for wliieh tlic scveral Sums are intendod ; 
and shall expend or disburse tho sanie by siieli a certain Ordvr sign’d, 
as (lie Grand-Lodge shall afterwards agréé 1o in a new Régulation : 
But lie sliall not vote in chusing a Grand-Master or Wardens, thougli 
* p- 63 jn every otlier Transaction. As in like manner tlie Serre* tari/ sliall lie 
a Member of the Grand-Lodge by virtue of liis Ofllce, and vote in every 
thing excep t in cliusing a Grand-Master or WardeH;. 

Tlie Trcasurer and Secretarg sliall hâve each a Clerk, who must ho 
a Brother and Fellow-Craft . but never must be a Member of tlie Grand- 
Lodge, nor spéak xvitliout being allow’d or desir’d. 

The Grand-Master, or bis Deputy, shall always eonunand tho 
Trcasurer and Secretarg, witli their ClerLs and Looks, in order to see 
how Matters go on, and to know what is expédient to be donc, upon any 
cmergent Occasion. 

Anotlier Brother (who must lie a Fellow-Craft) should ho ajipointed 
to look after the Door of the Grand-Lodge ; but shall be no Member 
of it. 

But tliese Oflices may be farf-her explain’d by a new Régulation, 
when tho Ncccssity and Expedieney of tlieni may more appear thaii at 
présent to tlie Fraternité . 


tiendra registre, en indiquant à quels buts et à quels usages sont 
respectivement destinées les diverses sommes ; et il ne dépensera et 
ne déboursera rien sinon sur un certain ordre signé, dont la Grande 
Loge conviendra par la suite, par un nouveau règlement. Il ne votfcra 
pas lors de l’élection du Grand-Maître ou des Surveillants, mais parti- 
cipera au vote en toute autre affaire. Pareillement le Secrétaire sera 
Membre de la Grande Loge en vertu de sa charge, et prendra part à 
tout vole, sauf lors de l'élection du Graud-MuUrc ou des Surveillants. 

Le Trésorier et le Secrétaire auront chacun un commis, qui doit être 
Frère et Compagnon, mais qui ne sera pas Membre de la Grande Logo 
et ne prendra pas la parole sans en avoir reçu la permission ou en 
avoir été requis. 

Le Grand-.MalIre, ou son Député, aura en tout temps le droit de donner 
dos ordres au Trésorier et au Secrétaire, ainsi qu’à leurs commis et 
au sujet do leurs registres, alin de se rendre compte comment vont les 
affaires et do savoir ce qu’il conviendrait de faire dans une occasion 
imprévue. 

Un autre Frère (qui doit être Compagnon) sera désigné pour surveil- 
ler la porte de la Grande Loge ; mais il ne sera pas Membre de celle 
dernière. 

Les charges eu question pourront être l’objet d'explications plus 
développées dans un nouveau Hègleuienl, quand la nécessité et l'utilité 
on apparailrout mieux qu’à présent à la Confrérie. 
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XIV. — If at any Grand-Lodge, stated or oecasional, quartorly or 
annual, the GRAND-MASTER and ihis Deputy should lie both absent, 
then thc présent Master of a Lodge, that lias been the longest a Free- 
Mason, shall take the Chair, and présidé as Grand-Master pro temporc ; 
and shali be vested with ail bis Power and Ilonour for the timc ; 
provided thcre is no Brother présent that lias been Grand-Master 
formerly, or Deputy Grand-Master ; fer the last Grand-Master présent, 
or else the last Deputy présent, should always of right tako place in 
the Absence of the présent Grand-Master and his Deputy . 

XV. — In the Grand-Lodge none can aet as Wardens but the Grand- 
Wardens themselves, if présent ; and if absent, the Grand-Master, or 
the l’erson ntho présidés in his Place, sliall. order private Wardens to 
act as Grami-Wardens pro tempore, whose Places are to be supply’d 
by two Fellou'-Craft of the same Lodge, call’d forth to act, or senth 
thither by die particular Master thereof ; or if by hlm omitted, then 
they shall be call’d by the Grand-Master, that So thc Grand-Lodge inay 
be always eompleat. 

XVI. — The Grand- Wardens, or any otliers, are first to ad vise with 
* p. 64 the Deputy about the Affairs of the Lodge or of the Brethren, *and 

not to apply to the Grand-Master without the knowledge of the Deputy, 


XIV. Si à quelque Grande Loge, fixe ou occasionnelle, trimestrielle 
ou annuelle, le Grand-Maître et son Député étaient tous deux absents, 
alors celui des Maîtres de Loges présents qui sera Franc-Maçon depuis 
le plus longtemps occupera le fauteuil et présidera à titre de Grand- 
Maître par intérim : il sera alors revêtu de tous les pouvoirs du Grand- 
Maître et en recevra les honneurs durant cet intérim. Cependant il 
n’en sera ainsi, que si aucun Frère n’est présent qui ait été antérieure- 
ment Grand-Maitre ou Député Grand-Maître. Dans ces conditions en 
effet, le dernier Grand-Maître présent ou le dernier Député présent 
auraient toujours le droit de remplacer, on leur absence, le Grand- 
Maître actuel et son' Député. 

XV. Dans la Grando Loge, nul ne peut remplir les fondions de 
Surveillants, sinon les Grands-Surveillants eux-mêmes, s’ils août pré- 
sents. Sont-ils absents, alors le Grand-Maître, ou la personne (pii 
préside à sa place, désignera des Surveillants particuliers pour remplir 
par intérim les fonctions do Grands-Surveillants, et leurs places seront 
occupées par deux Compagnons de la même Loge, détachés en vue de 
ces fonctions on envoyés par le Maître particulier de cette Logo ; ou 
bien, s’il oublie de le faire, le Grand-Maître les nommera, afin que la 
Grande Loge puisse toujours être au complet. 

XVI. Los Grands-Surveillants, ou tous autres, doivent aviser, 
d’abord avec le Député, aux affaires de la Loge ou des Frères, et. ne 
point s'adresser au Grand-Maitre sans quo le Député n'ait été informé, 
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unless he refuse liis Concurrence fri any certain neccssary Affair ; in 
wliich Case, or in case of any Différence between the Deputy and iüie 
Grand-Wardnis, or oiflier Brethren, both Parties are to go by Concert 
to the Grand Master, wlio ean easily décidé tlie Controversy and mako 
up the Différence by virtue of his great Vulhoriiy. 

The Grand-Master sluntld reçoive no Intimation of Business concerning 
Masonry, but froin his De put y ilrst. except in such certain Cases as his 
Worsliip can well judge of ; for if the Application to the Grand-Master 
be irregular, lie can easily order the Grand-Wardem, or any other 
Brethren thus applying, to xvait upon his Deputy, who is to prépare the 
Business speedily, and lo lay it orderly heîore his Worsliip. 

XVII. — No GRAND-MASTER, Deputy Grand-Master, Grand-Wardens, 
Treastirer, Secretary, or wlioever acis for them, or in iheir stead pro 
tempore, ean at the same lime lie the Master or Warden of a partieular 
Ladye ; but as soon as any of them lias honourably discharg’d his 
Grand Office, lie returns to tliat Posl or Station in his partieular Lodgc, 
froin wliich lie was call’d to officiale aliove. 

XVIII. — If the Deitty Grand-Master be siek, or necessarily absent, 
the Grand-Master ma y ebuse any Fellow-t'raft lie pleases to be his 


à moins qu'il no refuse son concours it quelque affaire de toute néces- 
sité. Dans ce cas, connue dans le cas où quelque divergence existe 
entre le Député et les Grands-Surveillants ou autres Frères, alors les 
deux partis doivent s’adresser conjointement au Grand-Maître, qui. 
pourra de la sorte décider aisément du litige et mettre lin au différend 
en vertu de sa grande autorité. 

Le Grand-Maître n'aura à recevoir aucun avis concernant les affaires 
<le la Maçonnerie, si ce n’est que de son Député, excepté dans certains 
cas dont son Donneur pourra juger : car si on s’adresse du Grand- 
Maître d'une façon irrégulière, ii peut aisément ordonner aux Grands- 
Surveillants ou autres Frères qui font celte démarche, d’aller trouver 
sou Député, auquel il incombe de préparer promptement les affaires 
et de les présenter en ordre à son Honneur. 

XVII. Ni le Grand-Maitre, ni le. Député Grand-Maître, ni les 
Grands-Surveillants, ni le Trésorier, ni le Secrétaire, ni quiconque agit 
pour eux ou en leur place par intérim, ne peut être en mémo temps 
Maître ou Surveillant, d'une Loge particulière. Mais ausslldl que l'un 
d’eux s'est, acquitté avec, honneur de sâ grande charge, il reprend 
possession dans sa Loge particulière du poste ou de la place d'où il 
avait été appelé pour remplir l'oftlce dont il avait été chargé. 

XVI II. Si le Député Grand-Maître est malade, ou absent pour 
raison majeure, le Grand-Maître peut choisir quoique Gompaguon qu'il 
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DeputU P?» tcmporc : But ho thaï is chose» Députa at llio (Irmd-Ltnbje. 
ami the tirand-Wardrm too, cannot ho diseharg'd wilhout the Cause 
fairly appear (o the Majorily of fho Grand-Lodye ; and the GRAND- 
MASTER, if hc Is uneasy, may call a Guano-Louoi; on purpose lu lay 
tho Cause heforo them, and to liave llieir Adviee and ConcuiTonce : lu 
whicli case, tho Majority of tho Grand-Lodye, if they cannot rcconcile 
the .MASTER and his Députa or lus Wardetut, are to coneur in allowing 
the MASTER to discharge his said Deputy or his said Wnrden », and to 
chuse another Deputy immediately ; and the said Gmnd-L/dge shull 
ehuse ofher Wardens in that Case, thaï Haruiony and Peace may hc 
preserv'd. 

XIX. — If the GRAND-MASTER shoutd ahuse his Power, and render 
■himselî unworthy of tho Ohedicnce and Suhjeclion of lhe Lodyt\<, he 
shall be treated in a way and manner to l»c agrecd upon in a mut 

65 itegu* talion ; hoeause hitherlo fho aneient FralernHy hâve had no 
occasion for it, their former Ghanh-Masteiis having ail hehaved 
theniselvos worthy of that honourable Office. 

XX. — Tho Grand-Matitcr. wilh his Deputy and Wardem, ‘hall 'at 
leasf once) go round ami visif ail the Lodyes about Towu '’uring his 
Masters h ip. 


lui plaît pour être son Député par intérim. Mais celui qui a été. élu 
Député à la Grande Loge, ainsi que los Grands-Surveillants, ne peuvent 
être déchus de leur charge, h moins que la raison n’en apparaisse 
légitime à la majorité do la Grande Logo. D’ailleurs le Graml-.Mailro, 
eu cas do difficultés, peut convoquer une Grande Loge, en vue de porter 
l’affaire devaut les membres et d’avoir leur avis et leur assentiment. 
Dans ces conditions, la majorité do la Grande Loge, si elle ne parvient, 
pas it réconcilier le Maître avec son Député ou ses Surveillants, doit 
êtro d’avis do permettre au Maîtro do casser de leur charge ledit 
Député ou lcsdits Surveillants et de choisir immédiatement un autre 
Député. Dans ce cas, ladite Grande Loge élira d’autres Surveillants, 
afin que l'harmonie et la paix puissent continuer d'êlre assurées. 


XIX. Si le Grand-Maîlro vient à abuser de son pouvoir, et à se 
rendre Indigne de l’obéissance el de la soumission des Loges, il sera 
traité de la manière et do la façon dont ou conviendra dans un nouveau 
règlement. Jusqu’ici en effet, l'ancienne Confrérie n'a pas eu l’occasion 
t lVii faire un k ce sujet, les précédents Gramls-Maltres s'étant lotis 
dignement acquittés de celte honorable charge. 


XX. Le Graml-Mult.ro, avec son Député et les Surveillaiils, tisileru 
h tour do rêle, au moins une fois durant sa Maîtrise, leules les Loges 
de la ville et des environs. 
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XXL — If the (’> Il A. N H-MA ST Ell die during Lis Mastership.- or by 
Sirkness, or liy heiiyt lioyniirt Ses», or an y ollier way shoulil lie render'd 
unrapable of disrharging Lis Office, lhe lim tv, or in Lis Absence, llio 
Senior IIkami-Waudkn, or in Lis Absence tho Junior , or in Lis Absence 
nny Uivpp présent Masters of hndtjn, shall join to «mgregale ihc 
Iîiiakd-Loiîor innnp'lialely, lo ad vise logrther upoii that Emergcney, 
and to son t two of t’oeir Nninbor lo invile ihc last Guano-Mas ri-nt to 
résumé liis Office, wlii li now in course rcvorts to him : or if Le refuse, 
ILen tlu* ni'j-t lait, and so baekward : Rut if no former Grund-AltMcr 
can Le fourni, lhen iho Jirputg sliail ad as Principal, until anotiier is 
chosPii ; or if ihere lie no lirpuhj, tLpn the oldcst Mouler. 


XXII. — The B1UÎTHI1EN of ail lhe Lodges in and about London and 
Westminster, sliail încel al an Anni ai, Communication* and Feast, in 
some convenient l'iace, on SI. John liaptisl’s Day, or else on St. John 
EmnyelhVs Day, as the Grand-Lodge sliail tliink Ht hy a new angul- 
ation, having of lato Years met on St. John Iinpli.il’ s Day : Provided, 
The .Vnj.iritu of tiie Masters ami Wardcns, with the Grand-Master, 
bis Deput g and Wnrdens. agréé ai thefr Qunrlrrtg Communication, 
thi'PP Monllis before, thaï tliere sliail Le a Feast. and a General Com- 
munication of ali Un 1 Brelhren : ï’or if either the Grand-Master, or Iho 


XXf. Si le Grand-Maître meurt durant sa Maîtrise, on s'il est 
malade, ou s'il se trouve au delà des mers, ou que quelque autre cause 
le nielle dans l'incapacité de remplir sa charge, alors le Député, ou à 
son défaut Je premier Grand-Surveillant, ou à défaut de colul-el, le 
second, ou enfin à défaut de ce dernier trois Maîtres de Loges présents 
s’entendront pour convoquer immédiatement îa Grande Loge, -pour 
aviser d'un commun accord sur celle occurrence, et pour envoyer deux 
dos membres auprès du dernier Grand-Maître à l'effet de l'imltei à 
reprendre sa charge, qui en celle circonstance lui revient de droit ; 
s'il refuse, ils s'adresseront à l'a vaut -dernier, el ainsi de suite. Au cas 
où nul des Grands-Mail res précédents ne pourrai! être, remontré, le 
Député remplira les fonctions de Principal, jusqu’à ce qu'un autre soit 
élu ; ou bien, s'il n'y a. point de Député, ce sera le plus ancien Maître. 

XXU. Les Krères de tonies les Loges de Londres, de Westminster 
et des environs se réuniront en une assemblée et l'éle annuelle, en un 
endroit choisi à eel effet, le jour de la Salnt-Jean-Rapllste, ou encore 
le jour de la Saint-Jean l'Evangéliste. si la Grande Loge le Juge à 
propos par un nouveau règlement, car cos dernières années la réunion 
a eu lieu le jour de la Maint Jean Baptiste. 

Dans ces conditions, la majorité des Maîtres et Surveillants, avec le 
Grand-Maître, son Député e| les Surveillants, décideront d’un commun 
accord à leur réunion trimestrielle, trois mois auparavant, qu'il y aura 
une fêle et une assemblée générale de tous les Frères ; car si le 
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Majority of the partieular Masters, are against it, it inust De <lropt for 
tliat Time. 

But whelher there shall De a Feast for ail the Bi thren, or not, yet 
the GRAND LODtiE must ineet in some eonvenient Place, annually on 
St. Joiin’s Day ; or if it J»e Sunday, thon ou the ncxt Day, in order to 
chuse every Year a new Grand-Master, Deputy. and Wardens. 

66 'XXIII. — If it De thought expédient, and tlic Guaxd-Master, with 
the Majority of the Masters and Wardens, agréé to hold a Grand Feast, 
aeeording to the aneient laudahle Custom of McAsom, then the GRAXD- 
WARDENS sliall hâve the eare of preparing the Tickets, seal d with 
the Grand-Master’ s Seal, of disposing of the Tickets, of reeeiving the 
Money for the Tickets, of huying the Materials of the Feast, of îinding 
out a proper and eonvenient Place to feast in ; and of every other 
thing that concerna the Entertainment. 

But that the Work niay not be too burthensome to the two Grand - 
Wardens, and that ail Matters may be expeditiously and safely 
managed, the Grand-Master, or his Deputy, shall hâve power to nomin- 
ate and appoint a certain Xumber of Stewards, as his Worship shall 
think Ht, to act in concert with the two Grand-Wardens ; ail things 
relating to the Feast being decided amongst them by a Majority of 


Grand-Maître ou la majorité dés Maîtres particuliers étaient d’un avis 
contraire, la question serait laissée de côté pour cette fois. 

Mais, qu’une fête doive avoir fieu ou non pour tous les Frères, la 
Grande Loge doit cependant se réunir annuellement en un endroit 
choisi, le jour de la Saint-Jean, ou, si c’est un dimanche, le jour 
suivant, afin d’élire chaque année un nouveau Grand-Maitre, un Député 
et des Surveillants. 

XXIII. S’il est jugé à propos, et si le Grand-Maître, d’accord avec, 
la majorité des Maîtres et Surveillants, décide de célébrer une grande 
fête, suivant l’ancienne et louable coutume des Maçons, alors les 
Grands-Surveillants auront soin de préparer les billets scellés du 
sceau du Grand-Maître, de disposer de ces billets, d’en recevoir le prix 
correspondant, d’acheter tout ce qui est nécessaire pour la fête, de 
trouver un endroit convenable et choisi pour la célébrer, et de veiller 
enfin à tout ce qui a rapport à ce divertissement. 

Mais, pour que la besogne ne soit pas trop pénible aux deux Grands- 
Surveillants, et que les affaires soient promptement et convenablement 
arrangées, le Grand-Maître ou son Député auront le pouvoir de nommer 
et de désigner un certain nombre d'infendants, dans la mesure où son 
Honneur le jugera à propos, pour agir do concert avec les deux Grands- 
Surveillants ; et tout ce qui a rapport à la fête sera décidé entre eux 
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Voiees ; exeept the Grand-Master or his Peputy interpose by a parti- 
cular Direction or Appointaient. 

XXIV. — The Wardens and STEWARDS shall, in due time, wait upon 
the Grand-Master, or liis Peputy, for Directions and Orders about tlie 
Promisses ; but if bis Worship and his Peputy are sick, or neeessarily 
absent, tbey slip 11 eail together the Masters and Wardens of Lodges ta 
meet on purpose for tlieir Advice and Orders ; or else they may take 
the Matter wholly upon themselves, and do the best they ean. 

The Grand-Wardens and tlie Stewards are to account for ail the 
Money they reçoive, or expend, to the Grand-Lodge, after Dlnner, or 
wlien the Grand-Lodge shall lliink fit to reçoive their Accounts. 

If the GRAND-MASTER pieuses, he may in due time summon ali 
the Masters and Wardens of Lodges to consult with tliem about 
ordering the Grand-Feast, and about any Emergency or accidentai 
thing relating tliereunto, lliat may requirc Advice ; or else to take 
it upon himself altogether. 

XXV. — The Masters of Lodges shall each appoint one experienc’d 
and discreet. Fellotv-Craft of his Lodge, to compose a Committee, 
eomisting ot ope from every Lodge, wlio shall meet. to receive, in a 


à la majorité des voix, à moins que le Grand-Maître ou son Député 
n’interviennent par un ordre ou une instruction particulière. 

XXIV. Les Surveillants et les intendants devront, en temps voulu, 
s’adresser au Grand-Maitre ou à son Député, pour recevoir d’eux des 
instructions et des ordres relatifs à ce qui vient d'être dit. Mais, si son 
Honneur et son Député sont malades ou absents par raison majeure, 
alors les Surveillants et intendants convoqueront les Maîtres et Sur- 
veillants des Loges dans le but de recevoir leurs avis et leurs ordres ; 
ou bien encore ils prendront l’affaire complètement sur eux et feront 
du mieux qu’il leur sera possible. 

Les Grands-Surveillants et intendants auront à rendre compte à la 
Grande Loge de toutes les sommes qu’ils auront reçues ou dépensées, 
soit après le dîner, soit quand la Grande Loge jugera à propos de 
recevoir leurs comptes. 

Le Grand-Maître peut, s’il lui convient, convoquer en temps voulu 
tous les Maîtres et Surveillants des Loges pour s’entendre avec eux 
sut la façon de régler la grande fête ainsi que toute occurrence ou 
événement accessoire relatif à cette fêté e\ sur lequel avis peut être 
requis ; ou bien encore il peut prendre tout sur lui-même. 


XXV. Les Maîtres de Loges désigneront ehaeun un Compagnon de 
leur Loge, expérimenté et discret, pour constituer un Comité qui 
comprendra un membre de chqque Loge. Les membres de ce Comité 



116 


LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D’ANDERSON 


convenient A partaient, every l'orson thaï hrings a Ticket, ami sliall 
67 Miave Power to discours liim, if they think fît, in order to admit liim, 
or debar liim. as they sliall sec. cause : Vroridcd Ihey senti no Man 
away before they bave acquainted ail the Brcthren witîiin Doors with 
tho Reasons tliereof, to avoid Mistakes ; that so no truc Ilrother may 
lie debarr’d, nor a false llrotlier, or inere Pretender, admltted. This 
Committee, must meel very early on St. Mm’ a Daij at the Place, even 
before any Persons corne with Tickets. 

XXVI. — The Graxd-Master sliall appoint two or more TIllST Y 
BRETIIREN to lie Porters, or Üoor-Keepers, who are also to be early 
at the Place, for sonie good Ileasons ; and who are to lie at the 
Command of tlic Committee. 

XXVH. — Tlie Grand-Wordem, or the Stewards, sliall appoint before- 
liand such a Xumbcr of Brethren to serve at Table as they think fit and 
projier for that Work; and they may ad vise with tl > Masters and 
Wardens of Lodges about the niost proper Persons, if ihey plea.se, or 
may take in sucli by their Recommendation : for noue are to serve iliat 
Day, but free and aeeepted M osons, that the Communication may be 
free and harmonicas. 


se réuniront pour recevoir, dans une pièce convenable, toute personne 
munie d’un billet ; ils auront la faculté, s’ils le jugent à propos, de 
questionner cette personne, aliu de l’admettre ou de l’exclure, suivant 
qu’ils verront qu’il y a lieu de décider dans un sens ou dans l’autre. 
Mais ils ne devront renvoyer personne, sans avoir informé tous les 
Frères de l’intérieur des raisons de leur détermination ; ceci alla 
d'éviter des méprises, et que uut vrai Frère lie puisse être exclu, ou 
quelque faux Frère ou un simple imposteur, admis. Ce Comité devra 
s’assemblèr de bonne heure, le jour de la Saint-Jean, à l’endroit 
désigné, avant môme que personne ne se soit présenté avec des billets. 

XXVI. Le Grand-Maître désignera deux Frères de confiance, ou 
davantage, pour être portiers, c’est-à-dire gardiens des portes. Ils 
devront, pour plusieurs bonnes raisons, se trouver de bonne heure à 
tour place, et ils se tiendront aux ordres du Comité. 

XXVII. Les Grands-Surve - ’ Umts, ou bien les intendants, désigneront 
d'avance, pour servir à table, b nombre voulu de Frères qu’ils juge- 
ront capables et aptes à ce service. Ils peuvent aussi, s’il leur convient, 
s’entendre avee les .Maîtres et les Surveillants des Loges au sujet des 
personnes les plus aptes, ou bien prendre celles qu’ils leur recom- 
manderont ; aussi bien, ce jour-là, nul ne dod servir à l'exception do 
Maçons libres et acceptés, afin que la réunion puisse être sans gêne et 
pleine d’harmonie. 
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XXVIII. — AU (lie Members of llu* Grand-Lmlge must be at tlie Place 
long heforc Dinner, with the Grand-Master. or bus Dr put y, at their 
Head, wlio sliall retire, and form Ihcmselves. And tins is donc in order, 

1. To reçoive any Appeals dnly lodg'd, as ab'ove regulaîed, tbat the 
Apprllant may be heard, and the Affair may be ainicahly decided 
hefore liinner, if possible ; but if it eannot, il must be delay’d till after 
the «eir Grand-Master is elected ; and if it eannot be decided after 
Dinner, it may be delay’d, and referr'd to a partmdar Committee , that 
shall quietly adjust it, and mako Report to the noxt Quarlerly Commun-, 
icalion, that Brotlierly-Lovo may be perserv’d. 

2. To prevent any Différence or Disgust which may be feared to 
arise that Day ; that no Interruption may be given to the Ilarmony 
and Pleasure of the Guano Fkast. 

3. To consult about wha lever concerns fixe Dceency and Dceorum 
p. es *of the Grand-Assembly and to prevent ail Indecency and ill Manners, 

the Assembly being promiscuous. 

i, To reçoive and considcr of any good Motion, or any momentous 


XXVIII. Tous les membres de la Grande Loge doivent se trouver 
à l'endroit désigné longtemps avant le dîner, avec le Grand-Maître ou 
son Député à leur tète. Ensuite ils se retireront et se grouperont ; et 
ceci à l’effet de : 

1“ Recevoir tous appels dûment fondés, comme il a été réglé ci- 
dessus (J), afin que l'appelant puisse être entendu et l'affaire résolue 
à l'amiable avant le dîner, si possible. Dans le cas contraire, l’affaire 
sera remise jusqu’après l’élection du nouveau Grand-Maître, et s’il ne 
peut en être décidé après le dîner, elle peut être différée et confiée à 
un comité particulier qui l’arrangera dans le calme et en fera l’objet 
d’un rapport à la prochaine réunion trimestrielle : de la sorte l’amour 
fraternel sera conservé. 

2° Prévenir tout différend ou mécontentement que l’on craindrait de 
voir se produire ce jour-là, afin que l’harmonie et la joie de la grande 
fête no soient point interrompues. 

3“ Délibérer au sujet de tout ce qui a rapport à la bienséance et au 
décorum de la grande assemblée, et prévenir toute inconvenance et 
mauvaises manières, vu que la réunion est mêlée. 

•i° Recevoir et prendre en considération toute valide proposition ou 


(1) Voir te règlement XIII. 
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and important Affair, tliat shall be brought from the partteular Lodges, 
by thair Représentatives, the several Masters and Wardens. 

XXIX. — After these tliings are diseuss’d, the GRAND-MASTER and 
his Üejmty, the Grand-W «miens, or the Stewards, the Secretary, the 
Treasurer, the Clerks, and every other Person, shall withdraw, and 
leave tire Masters and Wardens of the partieular Lodges alone, in order 
to consult amicably about electing a New Grand -Master, or continuing 
the présent, if they hâve not done it the Ray Lefore ; and if they are 
unanimous for continuing the présent Grand-Master, his Worship sliall 
be caU’4 in, and humbly desir’d to do the Fraternity the Ilonour of 
ruling them for the Ycar ensuing : And after Dinner it will be known 
whether he accepts of it or not : For it should not be discover’d but 
by the Election itself. 

XXX. — Then the Masters and Wardens, and ail the Brethren, may 
converse promiscuously, or as they .please to sort together, until the 
Dinner is coming In, when every Brother takes his Seat at Table. 

XXXI. — Some time after Dinner the Grand-Lodge is form'd, not in 
Retirement, but in the Presence of ail the Brethren, who yet arc not 


toute affaire de poids et d’importance, qui émaneront des Loges parti- 
culières par l’intermédiaire de leurs représentants, les divers Maîtres 
•.et Surveillants. 

XXIX. Quand ces affaires auront été discutées, le Grand-Maître 
et son Député, les Grands-Surveillants ou les intendants, le Secrétaire, 
le Trésorier, les commis et toute autre personne se retireront et lais- 
seront seuls les Maîtres et Surveillants des Loges particulières. Ceux-ci 
délibéreront à l’amiable au sujet de l'élection d’un nouveau Grand- 
Maitre, ou de la continuation de la charge du Grand-Maître actuel, s’ils 
ne l’ont pas fait le jour précédent. S’ils sont unanimes à maintenir le 
Grand-Maître actuel, son Honneur sera appelé et humblement sollicité 
de faire à la Confrérie l’honneur de la diriger pendant l’année suivante. 
Après le dîner, on fera connaître s’il accepte ou non, car ce fait ne 
saurait être révélé que par l’élection même. 

XXX. Ensuite les Maîtres et les Surveillants, ainsi que fous les 
Frères, peuvent s’entretenir tous entre eux, ou bien former des groupes 
à leur convenance, jusqu’au moment du dîner. Alors chaque Frère 
prend sa place à table. 

XXXI. Un peu après le dîner, la Grande Loge se constitue, non 
pas en particulier, mais en présenco de tous les Frères. Ceux-ci ecpen- 
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Members of it, and must not theroforo speak uutil they arc desir’d and 
allow’d. 

XXXII. — If the GRAND-MASTER of last Year has consented with 
the Master and Wardens in private, before Dinner, to continue for the 
Year ensuing ; thon one of the Grand-Lodge, deputed for that purpose, 
s hall represent to ail Brethren his Wobship’s good Government, etc. 
And turning to liim, shall, in the Name of the Grand-Lodge, hurnbly 
request him to do the Fraternitv the great Honour (if nobly horn, if 
not) the great Kindness of continuing to be their Grand-Master for the 
Year ensuing. And his Worship declaring his Consent by a Bow or a 
Speech, as ho pieases, the said deputed Member of the Grand-Lodge 
09 shall proclaiin liim GRAND-MASTER, and * ail the Members of the 
Lodge shall saluto liim in due Form. And ail the Brethren shall for 
a few Minutes hâve leave to déclaré their Satisfaction, Pleasure, and 
Congratulation. " j 

XXXIII. But if either the Master and Wardens hâve not in private, 
this Day beforo Diiuier, nor the Day before, desir’d the last GRAND- 
MASTEB to continue in the Mastership another Year ; or if he, when 
desir'd, has not consented : Then, 

The last Grand-Master shall nominate his Successor for the Year 
ensuing, who, if unanimously approv'd by the Grand-Lodge, and if 


dant n'en sont pas membres ; aussi ne doivent-ils prendre la parole 
que si ou les en prie ou si on le leur permet. 

XXXII. Si le Grand-Maitre de la précédente aimée, dans sa 
réunion privée avec les Maîtres et Surveillants, avant le dîner, a 
consenti à continuer sa charge pendant l'année suivante, alors un 
membre do la Grande-Loge, délégué à cet effet, exposera à tous les 
Frères la bonne administration de son Honneur, etc. Puis, se tournant 
vers lui, il le priera humblement, au nom de la Grande Loge, de faire 
à la Confrérie le grand honneur (s’il est de naissance noble), ou (s’il 
ne l’est, pas) la grande faveur de continuer à en être le Grand-Maître 
durant l’année suivante. Et, son Honneur ayant déclaré son acceptation 
par un salut ou une allocution à sa convenance, le membre do la 
Grando Loge délégué comme il vient d'être dit, le proclamera Grand- 
Maitre, et tous les membres de la Loge le salueront comme il convient. 
Ensuite tous les Frères auront pendant quelques minutes la permission 
de témoigner leur satisfaction, leur plaisir et leurs compliments. 

XXXIII. Mais si les Maîtres et les Surveillants, dans leur réunion 
privée, ce jour-là avant le diner, ou bien le jour précédent, n’ont pas 
sollicité le dernier Grand-Maître de continuer sa Maîtrise une autre 
année ; ou bien si lui-même, ayant été sollicité, n’a pas consenti, alors : 

Le dernier Grand-Maitre désignera son successeur pour l’année 
suivante, et si celui-ci est approuvé à Fimanimité par la Grande Loge, 
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therc présent, shall lie proelaim’tl, saluted, an«l eongratulated the tient 
GRAND-MASTER as aliove hinled, and innnedialely inslall'd liy (lie last 
Grand-Master, accoriltng to l'sago. 

XXXIV. — But if tliat Nomination is not unanimously approv'd, tlie 
ncw Grand-Master shall bo eliosen immedialeiy by Ballot , every Master 
and Warden wriling liis Man’s Name, and the last Grand-Master writing 
liis Man’s Namc too ; and llie Man, wlioso Name the last Grand-Master 
shall tirst take out, easually or by ehanec, sliall be Graxd-Masti n for 
the Year ensuing ; and if présent, lie shall be proclaim’d, saluted, and 
eongratulated, as above hlnted, and lorthwith inslall'd by the last 
tirmd-Masler, aatording to Usage. 

XXXV. — The last Grand-Master tbus conthmed, or the NEW 
Grand-Master tlms inslall’d, shall next nominale and appoint liis 
Dcputy Grand-Master, either the last or a ncw one, wbo shall be also 
deelar’d, saluted and eongratulated as above hinted. 

The GRAND-MASTER shall also nominale tlie new Graxd-Wahdens, 
and if unanimously approv’d by the Grand-Loüge, shall be deelard, 
saluted, and eongratulated, as above hinted ; but if not, they shall be 
eliosen by Ballot, in the saine way as the Grand-Master : As the 
Wardens of private Lodges are also to be chosen by Ballot in eaeli 
Lodge, if the Members thereof do not agréé to their Master s 
Nomination. 


et s’il est présent, il sera proclamé, salué et complimenté à titre de nou- 
veau Grand-Maitre, de la façon- dont il a été parlé plus haut, et il sera 
immédiatement installé par le dernier Grand-Maitre, suivant l’usage. 

XXXIV. Mais si cette désignation n’est pas approuvée à runanimilé, 
le nouveau Grand-Maitre sera immédiatement élu au scrutin. Chaque 
Maître et chaque Surveillant écrira son nom, de mémo que le dernier 
Grand-Maitre ; et celui dont le dernier Grand-Maitre aura tiré le. nom 
en premier lieu, au hasard, sera Grand-Maitre pour l'année suivante. 
S’il est. présent, il sera proclamé, salué et complimenté de la façon 
dont il a été dit plus haut, et aussitôt installé par le dernier Grand- 
Maitre, suivant l’usage. 

XXXV. Le dernier Grand-Maître ainsi prorogé, ou bien le nouveau 
Grand-Maître ainsi installé, désignera et nommera ensuite son Député 
Grand-Maître, à savoir lo précédent ou un nouveau, qui sera de même 
proclamé, salué et complimenté de la façon dont il a été dit plus haut. 

Le Grand-Maître désignera aussi les nouveaux Grands-Surveillants 
qui, si la Loge les approuve à T unanimité, seront proclamés, salués et 
complimentés comme il a été dit plus haut. Sinon, ils seront élus au 
scrutin, do la môme manière que lo Grand-Maitre. Pareillement, les 
Surveillants dos Loges particulières doivent être élus au scrutin dans 
chaque Loge, si les membres de cette Logo n’approuvent pas le choix 
l'ait par le Maître. 
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XXXVI. — But if the Bhother, whom the présent Grand-Master shall 
nominale for Iiis Successor, or whom the Majority of the Grand-Lodge 
70 shall liappen to clmso by Ballot, is, by Sicknoss or other ‘necessary 
Occasion, absent from the Grand-Feast, he cannot be proclaim’d the 
New Grand-Master, unless the old Grand-Master, or sonie of the 
Masters and Wardens of the GRAND-LODCÈ can voueh, upon the Honour 
of a lirother, that the said Person, so nominated or ehosen, wiil readily 
accept of the said Office ; in which case the old GRAND-MASTER shall 
act as Proxy, and shall nominale the Depuly and Wardens in his Namc, 
and in his Name also reçoive the usual Ilonours, Homage, and 
Congratulation. 

XXXVII. — Then the. GRAND-MASTER shall allow any Brother, 
Fellow-Craft, or Apprentice to speak, directing his Diseourse to his 
Worship ; or to mako any Motion for the good of the Fraternity, which 
shall be either immediately consider’d and finish’d, or else referr’d to 
the Considération of the Grand-Lodge at their next Communication, 
stated or occasional. When that is over, 

XXXVIII. — ■ The Grand-Master or his Deputg, or some Brother 
appointed by him, shall harangue ail the Brethren, and give them 
good Advice : And lastly, âfter some other Transactions, that cannot 
be written in any Language, the Brethren may go away or siay longer, 
as they please. 


XXXVI. Mais si le Frère que le Grand-Maître actuel désignera 
pour son successeur, ou celui que la majorité de la Grande Loge aura 
élu par scrutin, n’est pas présent à la grande fête, soit pour cause de 
maladie ou pour quelque autre raison majeure, il ne .pourra être 
proclamé nouveau Grand-Maître, h moins que l’ancien Grand-Maitre ou 
quelqu’un des Maîtres et Surveillants de la Grande Loge ne garantisse 
sur son honneur de Frère que ladite personne, ainsi désignée ou élue, 
acceptera d’emblée lesdltes fonctions. Dans ce cas, l’ancien Grand-Maitre 
agira à titre do mandataire ; il désignera le Député et les Surveillants 
au nom du nouveau Grand-Maitre, comme en son nom encore il recevra 
les honneurs, hommages et compliments d’usage. 

XXXVII. Ensuite le Grand-Maitre accordera la parole ù tout Frère, 
Compagnon ou Apprenti, qu’il adresse son discours à son Honneur ou 
qu’il fasse quelque proposition pour le bien de la Confrérie : cetto 
proposition sera immédiatement examinée et résolue, ou bien elle sera 
soumise à l’examen de la Grande Loge, à la prochaine réunion, fixe 
ou occasionnelle. Après cela, 

XXXVIII. Le Grand-Maitre, ou son Dépulé, ou quelque Frère 
désigné par lui, haranguera tous les Frères et leur donnera de bons 
conseils. Enfin, après quelques autres actes qui no peuvent étro relatés 
en aucune langue, les Frères pourront se retirer, ou demeurer pins 
longtemps, comme il leur plaira. 


Anderson 
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XXXIX. — Every Animal Grand-Lodgb has an inhérent Power and 
Authority to makë ne tv Régulations, or to altcr these, for the real 
Beneflt of this ancient Fraternity : Provided always that the old Land- 
Marks be carefttlly preserv’d, and that such Alterations and ncw 
Régulations be proposcd and agreed 1o at the third Quaterly Commun- 
ication preeeding the Animal Grand Feast; and that they be offerod 
also to the Perusal of ail the Brethren before Dinner, in writing, even 
of the youngest Apprentice ; the Approbation and Consent of the 
Majority of ail the Brethren présent being absolutoly necessary to 
mako the same binding and obligatory ; which must, after Dinner, and 
aftcr the «eio Grand-Master is install’d, be solemnly desir’d ; as it was 
desir’d and obtain’d for these Régulations, when propos’d by the 
Grand-Lodge, to about 150 Brethren, on St, John Baptist’s Day, 1721. 


XXXIX. Chaque Grande Loge annuelle a le pouvoir inhérent et 
l’autorité de faire de nouveaux Règlements, ou de modifier eeux-ei, en 
vue de l'avantage réel de ceite ancienne Confrérie. Mais il faut toujours 
que les anciennes limites (1) soient maintenues soigneusement, et que 
les modifications dont il s'agit et les nouveaux Règlements soient pro- 
posés et agréés à la troisième réunion trimestrielle qui précède la 
grande fête annuelle ; il fûiit aussi qu’ils aient été soumis par écrit, 
avant le dîner, à l’examen de tous les Frères, même du plus jeune 
Apprenti. Car l’approbation et le consentement de la majorité de tous 
les Frères présents sont absolument nécessaires pour rendre ces 
Règlements obligatoires. Cette approbation sera donc solennellement 
sollicitée après le dîner et après que le nouveau Grand-Maître aura été 
installé. C’est ainsi qu’elle fut sollicitée et obtenue pour les présents 
Règlements, lorsque la Grande Loge les proposa à environ 150 Frères, 
le jour de la St. Jean-Baptiste, 1721. 


(1) Q ue faut-il entendre par ces « anciennes limites » (oïd Land-Marks ) ? 
Anderson ne le dit pas, et la question n’a encore été élucidée jusqu’ici par 
aucun historien c de la Franc-Maçonnerie ; voir à ce sujet \V. Beokmann, 
Vorgeschichle and An fange der Freimaurerei in England, t. Il, p- 238-241, qui 
rappelle les diverses hypothèses. Il semble qu'il s’agisse, non pas des 
anciennes Constitutions, mais des règles générales, fondamentales et 
traditionnelles de la corporation, qu'on doit toujours retrouver comme 
principes de toute constitution, quelles que soient les modifications 
qu’apporte le temps. 
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POSTSCRIPT 

Here follows the Manner of constituting a NEW LODGE, as 
practis’d by his Grâce the Duke of WHARTON, the présent 
Right Worshipful GRAND-MASTER, according to the 
ancient Usages of Masons. 

A NEW LODGE, for avoiding many Irregularities, should bc solemnly 
constituted by the Grand-Master, with his Deputy and Wardens ; or in 
the Grand-Master' s Absence, the Deputy shall act for his Worship, and 
shall chuse soxno Master of a Lodge to assist him ; or in case the 
Deputy is absent, the Grand-Master shall call forth some Master of a 
Lodge to act as Deputy pro tempore. 

The Candidates, or the new Master and Wardens, being yet among 
the Fellow-Crafi, the Grand-Master shall ask his Deputy if he has 
examin’d them, and iinds the Candidate Master well skill’d in the noble 
Science and the royal Art, and duly instructed in our Mysteries, etc. 

And the Deputy answering in the affirmative, he shall (by the 
Grand-Master’s Order) take the Candidate from among his Fellows, 
and présent him to the Grand-Master ; saying, Right worshipfuJ 
Giund-MàstbR, the'Brethren here desire to be form’d into a new Lodge ; 


POSTSCRIPTUM 

Manière do constituer une Nouvelle Loge, ainsi qu’elle est 
pratiquée par Sa Grâce le duc de Wharton, le très véné- 
rable Grand-Maître actuel, conformément aux anciens 
usages des Maçons. 

Une nouvelle Loge, pour éviter un grand nombre d’irrégularités, doit 
être solennellement constituée par le Grand-Maître, assisté de son 
Député et des Surveillants ; ou bien, en l’abseneo du Grand-Maitre, le 
Député agira aux lieu et place de son Honneur, et choisira quelque 
Maître de Logo pour l’assister ; ou bien, au cas ou le Député est absent, 
le Grand-Maitre désignera quelque Maitre do Loge pour agir à titre de 
Député par intérim. 

Les candidats, c’est-à-dire le nouveau Maitre et les Surveillants, se 
trouvant encore parmi les Compagnons, le Grand-Maitre demandera à 
son Député s’il les a examinés et s’il trouve le candidat au grade de 
Maitre parfaitement habite dans la noble Science et l'Art royal, dûment 
informé do nos mystères, etc. 

Alors le Député, répondant par l'affirmative, détachera (sur l’ordre 
du Grand-Maitre) le candidat des Compagnons qui l’environnent et. le 
présentera au Grand-Maitre en disant : « Très vénérable Grand-Maitre, 
les Frères que voici désirent former une nouvelle Loge, et Je vous 
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and l présent this ni y worthy Brother lu bc their Master, whom 
/ tenu lu to be of yitod Murais and yreat Skill, true and trusly, and 
a Lover of the whole Fra ternit y, whercsoever dispers’d over the Face 
of the Earth. 

Then the Uuand-Mastkk, placing the Candidate on his left llaud, 
liavhig ask’d and ohtain’d tho unanünous Consent of ali the Brethrcn, 
sliall say ; I constitutc and form thèse guod Brethren into a new Lodge, 
and appoint you the Master of it, not doubling of yottr Capacity and 
Cure to preserve the Cernent of the Lodge, etc. with sume other Expres- 
sions that are proper and usual on tliat Occasion, hut not proper to he 
writlen. 

* p. 72 * Upou this the Üeputy shall rehearse the Charges of a Master, and 

* the Grand-Master shall ask the Candidate, saying, Do you submit to 
these Charges, as Masters hâve done in ail Ages 1 And the Candidate 
signifying his cordial Submission thereunto, the GHA.ND-MASTER shall, 
by certain signitieant Ceremonies and ancienl Usages, install him, and 
présent him with tho Constitutions, the Lodge-Book, and the Instru- 
ments of his Oflico, not ail together, but one after anolher ; and after 
eaeli of them, the Grand-Master, or his Üeputy, shall rehearse the 
short and pithy Chuj'ge that is suitable to tho thing presented. 

After this, the Members of this new Lodge. howiug ail together to 
the Grand-Master, shall retuni his Worsldp Thanks, and immediateiy 
do their Homaye to their new Master, and signify their Promise of 


présente, pour être leur Maître, ce mien digne Frère, que je sais être 
do bonnes mœurs et de grande habileté, sincère et fidèle, et aimant la 
Confrérie tout entière en quelques lieux qu’elle soit dispersée sur la 
surface do la terre. » 

Alors le Grand-Maître, plaçant le candidat à sa gauche, et après avoir 
demandé et obtenu le consentement unanime de tous les Frères, dira : 
«Je constitue et forme ces bons Frères en une nouvelle Loge, et je 
vous en nomme le .Maître, ne doutant point de votre capacité ni -de votre 
sollicitude à conserver le ciment de la Loge, etc. », ajoutant quelques 
autres expressions qui conviennent et sont d'usage eu celle occasion, 
mais qu'il n’est pas à propos de relater par écrit. 

Ensuite le Député répétera les obligalions d’un Maître, et le Grand- 
Maître interrogera le candidat de la façon suivante : « Vous soumettez- 
Vous à ces obligations, ainsi que les Maîtres l’ont fait de tout temps 7 » 
Quand le candidat aura donné la certitude de sa cordiale soumission à 
ces devoirs, le Grami-.Mailro l'installera suivant certaines cérémonies 
significatives et d’anciens usages, et lui fera hommage «le* Constitutions. 
du registre de la Loge et des instruments de sa charge, non pas Ions 
cnsomble, mais l’un après l’autre, et à propos de chacun d'eux le 
Grand-Maître ou son Député lui répétera, d’une façon brève et éner- 
gique, l’obligation qui est attachée à chacun des objets présentés. 

Après quoi, les membres de celte nouvelle Loge, s’inclinant tous 
ensemble devant le Graml-Maitre, remercieront son Honneur ; immé- 
diatement ensuite ils rendront hommage à. leur nouveau Maître et 
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Subjection and Obédience to him by iho usual Congratulation. 

The Deputy and tlie Grand-Wardcns, and any other Brethren prosent, 
that aro not Mcmbcrs of this new Lodgc, sliall next eongratulate tho 
ne in Master ; and lie sliall relurn liis becoming Acknowledgments to 
tlie Grand-Master firsf, and lo tlie resi in their Order. 

Then tho Grand-Master désirés the new Master to enter immediately 
upon the Exercise of liis Office, in elmsing his Wardens : And the 
.New Master ealling forth two Fellow-Craft, présents them to the 
Grand-Master for his Approbation, and io the new Lodge for their 
Consent. And tliat being granted, 

The senior or junior Grand- Warden, or some Brother for him, shall 
reliearsc the Charges of Wardens ; and the Candidates being solemnly 
ask’d by the new Master, shall signify their Submission thereunto. 

Upon which the New Master, presenting them with the Instruments 
of their Office, shall, in due Form, install them in their proper Places ; 
and the Brethren of that new Lodge. shall signify their Obédience to 
tlie new Wardens by the usual Congratulation. 

And this Lodge being thus compleatly constituted. 
shall be rcglster’d in the Grand-Master' s Book, 
and bv his Order notifyVl to the olker Loâgcs. 


l’assureront de leur soumission et de leur obéissance suivant les for- 
mules ordinaires do félicitation. 

Le Député et les Grands-Surveillants, ainsi que tous les autres Frères 
présents qui ne sont pas membres de cette nouvelle Loge, rélleiteront 
alors le nouveau Maître. Et lui, do son côté, témoignera en retour des 
remerciements qui conviennent d’abord auprès du Grand-Maître, et à 
tous les autres ensuite selon leur rang. 

Après quoi, le Grand-Maître priera le nouveau Maître d'exercer 
Immédiatement les fonctions de sa charge en choisissant ses Surveil- 
lants. Aussi le nouveau Maître, appelant deux Compagnons, les présen- 
tera au Grand-Maître en vue de son approbation, ainsi qu’à la nouvelle 
Loge en vuo do son agrément. 

Ce consentement une fois accordé, lo premier ou le second Grand- 
Surveillant, ou quelque autre Frère à leur place, répétera les obliga- 
tions dos Surveillants ; el "les candidats, après avoir été solennellement 
interrogés par le nouveau Maître, rassureront de leur soumission. 

Alors le nouveau Maître leur présentera les instruments do leur 
charge et les installera, en due forme, à leurs places respectives. 
Ensuite les Frères de. celle nouvelle Loge assureront les nouveaux 
Surveillants de leur obéissance suivant les compliments d'usage. 

Et celle Loge, étant ainsi complètement constituée, 
seca enregistrée omis le livre du, Grand-Maitre, et, 
par ordre de celui-ci, notillcutlon en sera donnée 
aux autres Logos. 
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APPROBATION 


WHEWÏAS by the Confusions oeeasion’d i» tho SAXON, DANISII, and 
NORMAN Wars, tho Records of Matons hâve heen mueh vitiatcd, lhe 
Free Masons of Engl and twiee lliought il neccssary to correct their 
Constitutions, Charges, and Régulations ; iirst in lhe Reign of King 
Atiielstan the SAXON, and long after in the Reign of King Edward IV. 
the NORMAN: And Wheheas ihc old Constitutions in Kngland havc been 
much interpolated, mangled, and miserahly corruptcd, not only with 
false Spelling, but even with many false Facts and gross Errors in 
II is tory and Chronotoyy, through Length of Time, and the Ignorance of 
Transmbers, in thc dark illiteratc Ages, hnfore lhe Revival of 
üeometry and aneient. Architecture, io lhe great Olfeuce of ail tho 
learncd and judieious Brcthren, whereby also tlie Ignorant hâve been 
decerv’d. 

And ourlate 'Worthy CRANO-MASTER, hit (trace tlie Duke of Montagu, 
having order’d tho Aulhor to pcruse, correcl, and digest, into a new 
and befter Melliod, tlie Uislory, Charges, and Régulations, of tho 
aneient Fratkiinitv ; Ile lias accordingly examin’d several Copte? from 
Italy and Scotland, and sundry Parts of Kngland, and from thenee, 
(tho’ in many things erroneous) and from several other aneient 


APPROBATION 


Comme, à eause des troubles occasionnés par les guerres des Saxons, 
des Danois et des Normands, les archives des Maçons avaient subi 
beaucoup d’altérations, à deux reprises les Francs-Maçons anglais 
jugèrent nécessaire de corriger leurs Constitutions, Obligations et 
Règlements : d'abord durant le règne du roi saxon Albelstau, puis 
longtemps après sous le règne d'Edouard IV le Normand. De plus, 
les anciennes Consliliilions en Angleterre avaient élé fortement inter- 
polées, mutilées, et misérablement altérées, non seulement par une 
fausse orthographe, mais encore par beaucoup de faits supposés et do 
grossières erreurs d'hislolre et de chronologie, à travers de longs 
siècles et à cause* de l'ignorance des copistes 'à ces époipies profondé- 
ment illettrées et avant la renaissance de la Céométrte et de l’ancienne 
Architecture : si bien qu'il en résultait un grand préjudice it la fols 
pour tous les Frères instruits et judicieux, et pour les ignorants qui 
y ont été trompés. 

C'est pourquoi notre dernier digne Rrand-Mattre, Sa (înU'o le duc 
de Moutuigu* donna ordre à laideur do ce livre d’examiner, corriger 
et rédiger selon une nouvelle el meilleure méthode rhisloire, les 
obligations et les règlements de Panelenne Confrérie, lût conséquence, 
ccltif ci a donc examiné plusieurs copies provenant d'Halle, d’Ecosse 
et. de diverses .parties de l'Angleterre, el, quoiqu'elles fussent erronées 
sur un grand nombre de points. Il en a tiré, ainsi que de plusieurs 
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Records of ilasons. lie lias dravvn fortli llie above-wrilten new Cons- 
titutions, wlth the CHARGES and General REGULATIONS, And the 
Author liaving submitted the whole to the Pcrusal and Corrections of 
the late and présent I)eputy Grand-Masters, and of otlier learned 
Brethren ; and also of the Masters and Wardens of particular Lodges 
at their Quarterly Communication : Ile did regulaTly deliver tliem to 
the late Grand-Master himself, tho said Duke of Montagu, for his 
Examination, Correction, and Approbation ; and His Graec, by the 
Adviee of several Brethren, order’d the same to bo handsomcly printed 
for the use of the Lodges, though they wero not qulle ready for the 
Press during his Mastership. 

Therefore We, the présent Grand-M ster of the Riglit Worsliipful 
and most ancient Fraternity of Free and Accepted M osons, the Deputy 
Grand-Master, the Grand-Wardens, the Masters and Wardens of part- 
icular Lodges (with the Consent of the Brethren and Fellows in and 
about the Cities of London and Westminster) liaving also perused this 
Performance, Do join our laudable Predecessors in our solemn 
Approbation thereof, as what We believe will fully answer the End 
proposed ; ail the valuable Tliings of the old Records being retain’d, the 
Errors in History and Chronology corrected, the false Facts and the 
improper Words omitted, and the whole digested in a new and better 
Method. 

74 *And we ordain That these be receiv’d in every particular Lodge 


autres anciens documents maçonniques, les nouvelles Constitutions 
ci-dessus exposées, avec les Obligations et les Règlements généraux. 
Ensuite l’auteur a soumis le tout h l’examen et aux corrections du 
dernier et de l’actuel Député Grand-Maître, ainsi que d’autres savants 
Frères et des Maîtres et Surveillants de Loges particulières lors de 
leur réunion trimestrielle. De plus, il le Ht régulièrement remettre au 
dernier Grand-Maître lui-même, ledit duc de Montaigu, en vue de son 
examen, de ses corrections et de son approbation. Et Sa Grâce, sur 
l’avis de plusieurs Frères, ordonna que le livre fut élégamment 
imprimé à l’usage des Loges, encore qu'il ne fut pas tout 'à fait prêt 
pour les presses durant sa Maîtrise. 

C’est pourquoi, nous, l’actuel Grand-Maître de la très vénérable et 
très ancienne Confrérie des Francs et Acceptés Maçons, le Député 
Grand-MaKtre, les Grands-Surveillants, les Maîtres et Surveillants des 
Loges particulières (avec l’assentiment des Frères et Compagnons des 
villes de Londres et Westminster et environs), après avoir également 
examiné cet ouvrage, nous unissons à nos louables prédécesseurs par 
notre solennelle approbation de ce livro : car nous croyons qu’il 
répondra pleinement au but proposé, puisque tout ce que les anciens 
documents contenaient d'important y a été conservé, que les erreurs 
d’histoire et de chronologie ont été corrigées, que les faits supposés 
et les impropriétés de termes ont été laissés de côté, et que le tout 
a été rédigé selon une nouvelle et meilleure méthode. 

Aussi nous ordonnons que ces Constitutions soient reçues dans 
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nnder our Cognizance, as the Only Constitutions of Frce and Acceptcd 
Masons amongst us, to Le read at the making of new Brethren, or when 
the Master shall think lit ; aud whieh tlie new Brethren should pcruse 
Lefore tliey aro made. 

Philip Duke of Wharton GRAND-MASTER, 


J. T. Desaguliers L. L. D. and F. R. S. 

Dkputy Grand-Masler. 


Joshua Timson 
William Hawkins 


Grand- W ardens. 


And the Masters and Wardens of particular Lodgcs, viz. 


I. Thomas Mobhis, scn. Master. 
John Bristoto 
Abraham Abbot 


Wardens. 


IL Richard H ail Master. 
Philip Wolverston i 
John Doyer j 


Wardens. 


chaque Loge particulière de notre juridiction comme les seules Cons- 
titutions des Francs et Acceptés Maçons d'entre nous, qu'elles soient 
lues lors de l’admission de nouveaux Frères, ou lorsque le Maître 
le jugera à propos, et que les nouveaux Frères les examinent avant 
d’ôtro reçus. 


Philippe, Duc de Wharton, Grand Maître. 

J. T. Desaguliers, Docteur en droit et Membre 
de la Société Royale, Député Grand Maître. 

Josué Timson ) 

Guillaume Hawkins | G ran< te Surveillants. 


Et les Maîtres et Surveillants des Loges particulières, savoir : 


I. 


Thomas Morris allié, Maître ; 


Jean Brtstoav ^ 
Abraham Abbot \ 


Surveillants. 


II. 


Richard Rail, Maître 
Philippe Wolverston 1 
Jean Doykr ( 


Surveillants . 
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Wardem. 


III. John Turner Master. 

Anthony Saycr à ... , 

Edward Cale ! 

IV. Mr. George Payne Master. 

Stephen Hall M. D. ) . 

Francis Soreli Esq;S tardent. 

V. Math. Birkheap Master. 

Francis Baily ) 

Nicholas Abraham S 

VL William Read Master. 

John Glovcr 
Robert Cordell 
VU. Henry Bransox Master. 

! *■-*« 

VIII. Master. 

Jonathan Sisson j _ 

John Shipton I 11 aldcm - 
IX. George Oaven M. D. Master. 
Eman Boiecn 


\ "■ 


ardens. 


John lleath 


Wardens. 


\ « 


ardens. 


X. Master. 

John Lubton 
Richard Smith 

XI. Francis Earl of IUlreith 

Master. 

Capt. Andrew Robinson ) . , 

Col. Thomas Imvood ] " u en " 

XII. John Beal M. D. and F. R. S. 

Master. 

EdwardPawlet Esq.;j WardeJUt 
Charles More Esq.; ) 

XIII. Thomas Morris jun. Master. 
Joseph Ridlcr ) 

John Clark S 

Thomas Robbk Esq; Master. 
Thomas Grave > Wardcn ^ 
B ray Lane ) 

Mr. John Shepherd Master. 
John Senex i 

John Buclcr | 


\V ardens. 


XIV. 


XV. 


Wardens. 


III. Jean Turner, Maître ; 

Anthony Sayër ) . 

Edouard Cale j surveillants. 

IV. Mr. George Payne, Maître ; 
Etienne ILall. doc- \ 

teur en médecine j , 

François Sorell, t surveillants. 
Esq’. ) 

V. Mr. Math. Birkheao, Maître ; 
François Baily j SurwiUanfs> 
hicolas Auraiiam { 

VI. Guillaumo Rkad, Maître ; 

iT ( ; L r VEIt {Surveillants. 
Robert Cordell ( 

VII. Henri Branson, Maître ; 

Henri Lug 
Jean Toavnsuend y 

VIII. X.... Maîtro ; 

Jonatlian Sisson { Survcfflantet 
Jean shipton ) 

/X. Georges Ovrcx, docteur en mé- 
decine, Maitro ; 

Eman Bowes ) 


! Surveillants. 


Jean Heatii 


S 


Surveillants. 


X. 


X..., Maitro ; 
Jean Lubton 
Richard Smith 


Surveillants. 


surveillants. 


XL François, comte de Dalkeitii, 
Maître ; 

Capitaine André Robinson) 

Colonel Thomas Inavood ) 

XII. Jean Beal, docteur en méde- 
cine et Membre de la Société 
royale, Maître ; 

Edouard Pawlet, Esq. **. 

Charles More, Esq. ^veillant*. 

XIII. Thomas Morris jeune, Maître ; 


Joseph Ridler 
Jean Clark 


Surveillants. 


XIV. Thomas Robbe, Esq, Maître ; 

JT? ; (surveillant 

Brav i.ank ( 


XV. Mr. Jean Shepherd, Maitro ; 
Jean Senex | Surveillants. 


Jean Bigler 
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XVI. John Georges Esq; Master. 


Robert Gray Esq; 
Charles Grymes Esq; 
XVII. • James Anderson 
A. 51. Thn Author 
of this Book 


Wardens. 


Master. 


Gwinn Vauyhan Esq; 
Walter Greenwood Esq; 


j Wardens. 


XVIII. 

XIX. 

XX. 


^ Wardens. 
Master. 


Thomas IIarbin Master. 
William Attlcy / 
John Saxon 
Robert Capkll 
Isaae Mansfield 
William Bly 
John Gorman 
Charles Garey 
Edward Morphcy 


R ardens. 
Master. 
[Wardens. 

y ) 


XVI. Jean Georges. 
Robert Gray, Esq. 
Charles Grymes, Esq. 


Esq., Maitro ; 
^Surveillants. 


XVII. Jacques Anderson, Maitre-ès- 
arts, auteur du présent 
livre, Maître ; 

Gwinn Vaugran, Esq. } sarvelllants 
Walter Greenwood, Esq ; ) iurai ™ ls- 


XVI tl. Thomas IIarbin, Maître ; 
Guillaume Attley). 

Jean saxon S 
XIX. Robert Capeli,, Maître ; 
Isaae- Mansfield) „ 

Guillaume Bly (Surveillant?, 

XX. Jean Gorman, Maître ; 
Charles Garey ^ m t 
Edouard MoRPHEY) bunemant3, 
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. 75 THE 


MASTER’ I * * * S SONG: 


OR, THE 

HISTORY OF MASONRY 


By the Author. 

To be sung with a Chorus, when tlie Master sliall give leave, either 
one Part only, or ail togethor, as lie pleases. 

PART L 


I 

Adam, tlie ürst of liumano Kind, 
Created witli Geometry 
lmprinted on liis lîoyal Mind, 
Instructed soon his Progeny 
Caïn and Seth, who then improv’d 
The lib’ral Science in the Arl 
Of Architecture, which tliey lov’d, 
And to their Offspring did impart. 


II 

Caïn a City fair and strong 
First built, and call’d it Consecrate, 
From Enoch's Name, his eldest son, 
Which ail his Race did imitate : 
But godly Enoch, of Seth’ s Loins, 
Two Columns rais’d with mighty Skiü : 
And ail his Family enjoins 
True Çolonading to fullfil. 


LE 

CHANT DES MAITRES 

OU 


HISTOIRE DE LA MAÇONNERIE 

par l’Auteur. 

Ce chant doit être exécuté avec un chœur, quand le Maître en 
donnera la- permission : soit une partie seulement, soit le tout, comme 
11 lui plaira. 

i" PARTIE. 


I 

Adam, le premier du genre humain, 

créé avec la Géométrio 
gravéo dans son royal esprit, 
instruisit hientét sa progéniture, 
Caïn et Seth, qui alors utilisèrent 

la Science libérale dans l'art 
de P Architecture, qu’ils aimaient, 
et qu’ils communiquèrent ù leurs des- 

cendants. 


II 

Caïn construisit d’abord une cité belle 
[et puissante, 

et l’appela « la Consacrée » 
du nom d’Hénoch, son flls aîné, 
et toute sa race l’imita. 

Mais le pieux llénoch. issu des reins 

[do Seth, 

éleva deux colonnes avec une émi- 
[nento habileté 

et enjoignit à toute sa famille 
d’accomplir de vraies colonnades. 
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Our Fatlier ISoaii next appear'd, 

A Mason too divinely taught ; 

And l»y divine CommarTd uprear'd 
Tlio Auk, iliat held a geodly Fraugiu : 
’T was lmiît by truc Gcometry, 

A PieCÏÏ of Architecture lino ; 
Ilelpt y liis Sons, in number Twkke, 
Concurring in tho grand Design. 

IV 

So from thc gen’ral Déluge nono 
Were sav’d, but A lasons and their 

[Wivcs ; 

And ail Mankind from them alonc 
Déscending, Architecture thrives ; 
For they, when multiplyd amain, 
Fit to disperse and 1111 ilie Earth, 

In Shxnar’s large and lovely Plain 
To Masonrï gave second Birth. 


V 

For most of Alankiml were eraploy’d, 
To build tho City and tho Tow'r ; 
The Gen'ral Lodgc was overjoy’d, 
lu such Effeets oî Masons Pow’r ; 
’Till vain Ambition did provoko 
Their Alakcr to eonfound their Plot ; 
Vet tho’ with Tongucs confus’d they 

L spoKe, 

The learned Art they ne'er forgot. 
Chorits. 

Who can unfold thc Royal Art ? 

Or sing its Secrets in a Song ? 
They ’re safely kepi in Mason s Heaut, 
And to thc aneient Lodge belong. 

[Stop hcre to drink thc présent 
Gkand-Master’s Health.] 


Notre père Noô ensuite apparut, 
Maçon de môme divinement instruit, 
et, sur l’ordre do Dieu, éleva 
l’Arche, qui garda uno bello cargai- 
son : 

Fit a fut construite selon la vraie 

[Géométrie 

et fut un superbe morceau d’Archi- 

[tecture. 

N'oé fut aidé par ses fils, au nombre 

[de trois, 

qui apportèrent leur concours au 
[grand dessein. 

IV 

C’est ainsi que du Déluge universel, 

[nul 

ne fut sauvé, sinon les Maçons et 
[leurs épouse:’, 

et toute l’humanité, d’eux seuls 
descendue, Ht prospérer l’Architecture. 
Car les hommes, s’ôtant multipliés 
[vigoureusement, 
en vinrent à se disperser et à reni- 
[plir la terre ; 
dans la vaste et agréable plaine do 

[Schinéar 

à la .Maçonnerie ils donnèrent uno 
[sccondo naissance. 


V 

Car la plupart des hommes furent 

[employés 

à bâtir la ville et la Tour. 

La Loge générale fut enivrée de joie 
à de tels effets du pouvoir des Ma- 

[çons, 

jusqu'à ce que leur orgueilleuso am- 

[bition incita 
leur créateur à confondre leur plan ; 
cependant, dans la confusion de leurs 
[langues, ils exprimèrent encore 
l’Art savant qu’ils n’avaient jamais 

[oublié. 

Chœur. 

' Qui peut révéler l’Art royal 
ou chanter scs secrets en un chant ? 
Ils sont gardés de sûre façon dans le 
[cœur des Maçons 
et appartiennent à l’ancienne Loge. 

[Un fait ici une pause pour boire 
à la santé du Grand-Maître actuel,] 
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PART IL 


p. 70 

ÏHt’S when from Babel thcy disperse 
In Colonies to distant Cllmes, 

Ali Masons true, who eould rehearse 
Tlieir Works to tliose of aller Times ; 

Ring Nimrod fortify’d bis Realm, 
By Castles, Tow’rs, and Ciliés fuir : 
Mitzra’m, who rul'd at Egypt's Ilelm, 
Built Pyramids stupendous therc. 

II 

Nor Japiiet, and his gallant Brced, 
Did less in Masonrg prevail ; 
Nor Shem, and lhose tliat did sueceed 
To promis’d Blessings hy Entait ; 
For Father Abram brouglit from Ur 
Geometry, the Science good ; 
Which lie reveal'd, witliout demur, 
To ail deseending lroni Iris Blond. 


III 

Nay Jacob’s Race at lengtli were 

[taught, 

To lay aside the Shepherd’s Crook, 
To use Geometry were brought, 
Whilst under Phar'oh ’ s cruel YoKe ; 

’Till Moses Masler-hlason rose, 
And led the Holy Lodge from thence, 
Ail Masons train’d, to whom ho chose, 
His curions Learning to dispense. 

IV 

Aiiouab and Bezaleel, 

Inspired Meu, the Tent upread’d ; 
Where the Sh'echinah chose to dwell, 
And Geomelripk Skill appear’d : 
And when these valiant Masons illl’d 
Canaan, tho learn’d Puexicians knew 
The Tribes of Itral better skill'd 
ln Architecture llrir. and true. 


2* PARTIE. 


I 

Ainsi donc de Babel ils se dispersè- 

[sèrent 

en des colonies en des régions loin- 
taines. 

tous les vrais Maçons qui pouvaient 

[rappeler 

leurs ouvrages à ceux des temps 
[postérieurs : 
lo roi Nemrod fortifia son royaume 
par dos châteaux, des tours et de 
[belles cités ; 
MItsraïm, qui gouverna le gouvernail 

[do l'Egypte. 

y bâtit les prodigieuses Pyramides. 

II 

Japhet et sa vaillante race 
no fit pas moins prévaloir la Maçon- 

[nerie, 

ni Sem et ceux qui lui succédèrent 
pour les bienfaits promis eu eom- 

| pensation. 

Car Abraham apporta d'Cr 
la Géométrie, la bonne Science, 
qu’ii révéla sans hésitation 
à tous les descendants do sou sang. 


III 

La race de Jacob aussi, è la longue, 
[fut instruite 
à laisser de cûlé la houlette des pas- 
seurs, 

et à faire usage de la Géométrie elle 
[fut amenée, 
lorsqu’elle se trouvait sous le joug 
[cruel des Paraons ; 
jusqua ce que Moïse lo Maître-Maçon, 

[naquit 

et emmena la Loge sacrée de là 
et qu'il entraîna tous les Maçons, 
[auxquels il voulut 
dispenser sa curieuse science. 

IV 

Aholial) et Üetzaleel, 
hommes inspirés, élevèrent la Tente 
où lo Schokinah décida d'habiter : 

et l'habileté géométrique apparut. 
Puis, quand ces vaillants Maçons 

[occupèrent 

Canaan, les savants Phéniciens appri- 
rent 

que les tribus d'Israël étaient plus 

[habiles 

dans l'Architecture solide et vraie. 
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For Dagon’s House in Gaza Town, 
Artfully propt by Columns two; 
By Samson’s mighty Arms pull’il down 
On Lords Philistian, whom lî flew ; 
Th V ’twas the ftnest Fabrlck rais'd 
By Canaan’ a Sons, could not compare 
With the Creator’s Temple prais’d. 
For glorious Strength and Struciure 

[fuir. 


VI 

But hero wo stop a whilo to toast 
Oui* Master’s Health and Wardens 

[both ; 

And warn you ail to shun tho Coast 
01 Samson’s Shipwrackt Famo and 

[Troth ; 

Ilis Secrets once to Wife diselos’d, 
His Strength was lied, his Courage 

[tam'd, 

To cruel Foes he was exposé. 
And never was a Alason nam’d. 


Chortis. 

Who can unfold the Royal Art ? 

Or sing Us Secrets in a Song ? 

TUey ’re safely kept in Mason’s IIeabt, 

And to the ancien! Lodgo kelong. 

[Stop here to drink the Health of 
the Master and Wardens of this parti- 
cular Lodge. 


V 

Car le temple de Dagon, dans la ville 

[de Gaza, 

artistement supporté par deux colon- 

[nes, 

par les bras puissants de Samson fut 

[jeté bas 

sur les chefs des Philistins qu’il 
* [écrasa. 

Bien que ce fut le plus bel édiflce 

[élevé 

par les fils de Canaan, il ne pouvait 
[être comparé 

au Temple du Créateur, célébré 
pour sa glorieuse puissance et sa 
belle structure. 


VI 

Mais ici nous faisons une petite pause 
[pour porter un toast 
à la santé de notre Maître ainsi que 
[des Surveillants, 
et vous prévenir tous d’éviter la côte 
où firent naufrage la renommée et la 
[foi de Samson : 
ayant un jour révélé ses secrets à son 

[épouse, 

sa force s’enfuit, son courage fut 
• [dompté, 
à ses cruels ennemis il fut exposé, 
et jamais il ne reçut le nom de Maçon. 


Chœur. 

Qui peut révéler l’Art royal 
ou chanter ses secrets en un chant ? 

Us sont gardés de sûre façon dans le 
[cœur «le» Maçons 
et apparliennent à l’ancienne Loge. 

[On fait ici une pause pour boire 
à la santé du Maître et des Surveil- 
lants de cette Loge particulière.] 
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PART III. 


III 


Wk sing of Masons andi n! Faine, 
When fourscore Tliousanà 

[CRAFTSMEN slooil, 
l'nder tlio Masters »i* great Naine, 
Tltree Thoiisand and six Hundred good, 
Employ’d by Solomon ilio Sire, 
And Gen’ral Master-Masox too ; 
As Hikaai was in stately Tyre, 
Like Salem built by Masons true. 

II 

Tho Royal Art was tlien divine, 
The ('raftsmen eounsell’d from above, 
The Temple did ali Works outshine, 
Tho wond’ring World did ail approve; 

Ingenious Men, from every Place, 
Came to survey the glorious Pile ; 
And, when return’d, began to trace, 
And imitate its lofty Style. 


At ïength tho Gregians came to know 
Grometry, and learnt tho Art, 
Whieii gréa! Pythagoras did show, 
And glorious Ercun did impart ; 

Th 1 amazing Arciiimedes ton. 

And many other Scholars good ; 
’Till ancient Romans did review 
Tho Art, and Science understood. 

IV 

But when proud Asia they had quell’d. 
And Greecb and Egypt overeome, 
In Architecture they exceU’d, 
And brought the Learning ail toRoME; 
Whcre Mise Vitruvius, Master prime 
Of Architects, the Art hnprov’d, 

In Great Augustus’ peaeeful Time, 
When Arts and Artiste were belov’d. 


3» PARTIE. 


I 

Nous chantons des Maçons l’ancienne 

[renommée, 

quand quatro vingt mille artisans se 

[tenaient 

sous des maîtres de grand renom, 
que trois mille six cents do valeur 
furent employés par Salomon lo Sire 1 
et lo Maître-Maçon général aussi, 
alors que fliram était à Tyr la ma- 

[jestueusc, 

et que de même Jérusalem fut bâtie 
[par do vrais Maçons. 

H 

L’Art royal était alors divin, 
les membres de la corporation eonseil- 
[lés d'en haut. 
Le Temple surpassa toute œuvre •, 
le monde émorvoillé approuvait tout. 
Des hommes ingénieux, do tout lieu 
vinrent contempler lo glorieux mo- 

[nument, 

et, do retour, commencèrent à copier 
et à lmltor son sublime style. 


III 

A la Ûn les Grecs en vinrent à con- 

[naitre 

la Géométrie, et apprirent l’Art 
quo lo grand Pythagore leur montra 
et que lo glorieux Euclide leur eom- 

[muniqua. 

Puis ce fut aussi l’étonnant Archimède 
et beaucoup d’autres savants de va- 
leur, 

jusqu'au jour où les anciens Romains 

[examinèrent 

l’Art et comprirent la Science. 

IV 

Mais quand l'altière Asie ils eurent 

[vaincue, 

et la Grèce et l’Egypte subjuguées, 
en Architecture ils excellèrent 
et apportèrent toute la science à Rome, 
où lo sago Vltruve, premier maître 
parmi les architectes, perfectionna 

[l’Art, 

■ aux temps paisibles du grand Auguste, 
quand les arts et les artistes étaient 

[aimés. 

là 
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They brouglit tho Knowledgo from 

[tho Easl ; 

And as they mado tlio Nations yield, 

They spread it thro’ tho Xorlh and 

[West, 

And taught tho World the Ari to 

[ build ; 

Witness their Citadels and Tow’n, 

To fortify their Légions line, 

Their Temples, Palaces, and Uow’rs, 

That spoke tho Masons Grand Design. 

Chorus. 

Who can unfotd the Royal Art ? 

Or sing its Secrets iti a Song ? 

They Ve safely kept in Mason's Heaut, 

And to the ancient Lodge belong. 

[Stop here to drink to the glorious Memory of 
Emperors, Rings, Princes, Nobles, Gentry, Clergy, 
and learned Scholars that ever propayated the 
Art.] 


V VI 

Do l’Est, Ils apportèrent la Science, Ainsi les puissants rois d’Orient, et 
et, comme ils soumirent les nations, [quelques 

ils la propagèrent à travers le Nord descendants d’ Ahraliam, ainsi quo do 
[et l’Occident [bons monarques 

et enseignèrent au monde l’art de d’Egypte, do Syrie, de Grèco et do 

[bâtir : • [Homo 

à témoin leurs citadelles et leurs entendirent la vraie Architecture : 

[tours Rien d’etonnant donc que des Maçons 
pour fortifier leurs belles légions, [s’assemblent 

leurs temples, leurs palais et leurs pour célébrer ces rois .Maçons 

[demeures selon une note solennelle et parmi I03 
qui exprimèrent des Maçons lo grand [Ilots du vin, 

[dessein, tandis quo ehaquo Frère chante do 

[concert. 

Cha'ur, 

Qui peut révéler l’Art royal 
ou chanter ses secrets en un chant ? 
lis sont gardés do sûre façon dans le 
[cœur des Maçons 
et appartiennent à l'ancienne Loge. 

[On fait ici. une [nuise pour boire à la mémoire 
glorieuse des empereurs, rois, princes, nobles, 
gentilshommes, prélats et savants érudits gui 
propagèrent constamment l’Art.} 


VI 

Thns mighty Eastern Rings, and some 
Of Abrmn’s Race, and Monarclis gond, 
Ut Egypl, Syria, Greece, and Rome, 
True Architecture understood : 
No wonder fhen if Masons joiu, 
To celcbrato tlioso Mason-Kings, 
With solemn Note and flowing Winc, 
Whilst ev’ry Brotlicr joiutly sings. 
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On ! glorious Days for Masom wise, 
(J'er ail tho Roman Kmpjrk wlien 
Tlieir Famé, resounding to tho Skies, 
•ITorlainGd (hem gnoriqnnd useful Mon; 

For many Ages tlius employ’d, 
Until tho GOTUS, with warlike Rage, 
And brutal Ignorance, dcstroy’d 
The Toil of many a learncd Age. 

II 

but wlien the conqu'riny (îOTlIS 
[were lirought 
T’embrace the Christian Failli, they 

[found 

The Folly that tlieir Fathers wrouglit, 
In loss of Architecture sound. 

At length their Zeal for stately Fanes, 
And wealthy Grandeur, wlien at Pcace 
Mado tliem exert their utmost Pains, 
Their GGTIIIG BUILDINGS to upraise. 

i : 4 Tp/ 

Oh 1 jours glorieux pour les sages 

[Maçons, 

quand, à travers tout l’Empire romain, 
leur renommée, résonnant jusqu’aux 

[cicux, 

les proclamait de bons et utiles hom- 

[mes. 

Pendant de nombreux Ages, ils furent 
[ainsi occupés, 
jusqu’à ce quo les Goths, dans une 
[belliqueuse rage 
et uno brulalo ignorance, détruisirent 
le travail de plus d’une époquo sa- 

[ vaille. 

II 

Mais quand les Gollis conquérants fil- 
trent amenés 
à embrasser la foi chrétienne, ils 

[trouvèrent 

que la folio do leurs pères avait tra- 

[ vaille 

à la porto de la bonne architecture. 

A ia Un, leur zèle pour de majestueux 

[temples 

et uno opulente, grandeur, alors qu’on 
[était en paix, 
les lit employer leurs dernières peines 
à élever leurs gothiques constructions, 


IV. 

III 

Tlius many a sumptuous lofty Pile 
Was rais’d in every Christian Land, 
Tho’ not conform to Roman Style, 
Yet wliich did Reverence command : 
The Ring and UBAFT agreeing slill, 
In well-form’d Lodges to supply 
The mournful Want of Roman Skill 
With their new Sort of Masonry. 

IV 

For inany Ages tins provails, 
Their Work is Architecture deenVd ; 
In Exgland, Scotlaxd, Ireland, 

[Wales, 

Tho Craftsmen highly aro esteem’d, 
By Rings, as MASTERS of the Lodgc, 
By many a wealthy noble PEER, 

By Lord and Laird, by PRIIÎST and 
v 4 [Jldge, 

By all the People every where. 

__ jjj 

Ainsi, plus d’un somptueux et fier 

[édillee 

fut élevé dans chaque pays chrétien, 
bien qu’il no fut pas conforme au 
[stylo romain 

qui imposait encore le respect : 
car le roi et la Corporation s’accor- 

Ldaicnl, 

dans les Loges bien formées, à su]i- 

[ pléor 

au défaut déplorable do l’habileté 

[romaine, 

grâce à leur nouveau genre de Ma- . 

[çonnerio. 

IV 

Pendant un grand nombre d’âges, ce 
[genro prévaut ; 
leur œuvre est de l'Architecture esti- 

[méo ; 

en Angleterre, Ecosse, Irlande, Galles, 
les membres de la Corporation sont 
[hautement prisés 
par les rois, en tant quo Maîtres' de 

[Loges, 

par plus d’un riche et noble l'air, 
par le lord et le soigneur, le prèlvo 

[et le jupe, 

par tout le peuple en quelque lieu 

[que ce suit. 
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So Masons ancierü Records tell, 
Ring ATIIELSTAN, of Saxon Blood, 
Cave thcm a Charter freo to dwell 
In Loktï Loixie, with Ordcrs good, 
Draw» from old Wrilings by lus Son, 
l’rinee Emvix, General-Master bright, 
Who met at York the Brethren soon, 
And to that Lodgc did ail récité. 


VI 

Thence wero their Laws and Charges 

[flno 

In ev’ry Ileign observ’d with Care, 
Of SAXON, DANISII, NORMAN Line, 
Till Brilish Cbowns uniled were : 
The Monareh First of tins lohole Isu; 
Was learned James, a Manon Ring, 
Who First of Rings reviv’d llio Style 
Of Grcul Anus-rts : i'hereforo sing. 


Chorus. 

Who can ttnfold the Royal Art ? 

Or sing Us Secrets in a Sony ? 

Thvy ’re safehy kepfiin Mason's IIkaut, 

And to the ancient Lodgo helang. 

[Stop livre to drink to the happy Memory 
ail the Reri vers of the anrient Augustan Style.] 


VI 

Dès lors, leurs lois et belles obliga- 
tions furent 
observées avec soin sous chaque règne 
de lignée saxonne, danoise ou nor- 

[mande, 

jusqu'à ce que les couronnes anglai- 
|>es fussent réunies t 
le iireuiier monarque de i'ile tout en- 

|. Itère 

fut le. savant Jacques, roi Maçon, 
qui, le premier -parmi les rois, lit 
[revivre le stylo 
du grand Auguste. Aussi chantons : 

('lueur. 

Qui peut révéler l’Art royal 
ou chanter ses secrets en un chant ? 

Ils sont gardés de sûre façon dans le 
[cœur des Maçons 
et appartiennent à l'ancienne Loge. 

{(ht fait ici une pause pour hoire à l'heureuse 
uxUnoire de fous veux <iui oui remis en honneur 
l'ancien style d'Auguste. \ 


V 

Ainsi les anciennes archives des Ma- 
[çons nous disent 
quo le roi Athelstan, de sang saxon, 
leur octroya une charte avec la 1- 
[ ber té do demeurer 
dans une Itère Loge, avec de bonnes 
[ordonnances 

tirées d’anciens écrits par son llls, 
le prince Kdwin, brillant .Maître géné- 
ral, 

qui réunit aussitôt à York les Frères 
et, à cette Loge, les leur Ut connaître 

[toutes. 
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p. 79 

I 

Thus tho’ in Italy tho Art 
From (ÏOTIIICK M'BBISIl iirst was 

[rais’d ; 

And Gréai Palladio did impart 
A Stylo J>y Masons justly prais'd : 
ïet hcro liis mighty Itival Jones 
Oî British Arcliileds (lie Prime, 
Did build sueh glorious Heaps of 

[Siones, 

As no’or were match' d sinec Cæsau’s 

[Time. 

II 

King Ciluu.es tho First, a .1 taxon ton. 
With several Pens and vos 11 b y .Mon, 
Employ'd him ami bis Craflsmen truc, 
’TilJ wrotehod Civil \Var.< hogan. 
But aller Peae.e and Crown rostor'd, 
Tho’ London was in Ashos laid, 
By Masons Art and good Accord, 

A ilner London roar’d its ltoad. 


III 

King Charles the Second raised then 
Tho flnest Column upon Earth, 
Foundod SI. Paul’s, that stately Fane, 
And Royal Change, with joy and 

[Mirth : 

But aitorwards tho Lodges fail'd, 
Till Great Nassau the Tast reviv’d 
Whosc hright. Example so prevail’d, 
That ever since tho Art has thriv’d. 

IV 

L 0 l other Xations boast at will, 
Grkat Biutain now will yicld to noue 
For truc Genmetry and Skili. 

In building Timbre. Brick, and Stone; 

For Architecture of each sort, 
For curions Lodges, whcro vve ilnd 
Tho Sable and tho Wisc resort. 
And drink with Craflsmen truo and 

[kind. 


5' PABTIE . 


I 

Ainsi, quoique en Italie l'Art 
des gothiques décombres fut d’abord 

[ressuscité, 

et quo le grand Palladio Ht connaître 
un style des Maçons .justement ap- 

[précié : 

ici, toutefois, son puissant rival Jones, 
des architectes anglais le premier, 
construisit, de si glorieux monceaux 

[do pierres 

qil'on ne les avait jamais égalés do- 
[ puis b 1 temps de César. 

II 

Le roi Charles premier, mi .Maçon 

| n il -si. 

ainsi que plusieurs Pairs et d'<q»u- 
I lents hommes, 
l’employa, lui el ses Ihlotos artisans, 
jusqu’au moment oit les niallienreu- 
jsiçs guerres civiles commencèrent. 
Mais après la paix et la restauration 
[do la couronne, 
lorsque Londres fut réduit en cendres, 
par l’Art des Maçons et une bonne 

| intelligence 

un Londres oins beau releva la b'Ie. 


lit 

Lo roi Charles II éleva alors 
la plus belle colonne do la terre 
et fonda Saint-Paul, ce temple ma- 
jestueux, 

ainsi quo la Bourse royale, avec joie 
[et allégresse. 
Mais ensuite les Loges défailliront 
jusqu’à co que lo grand Nassau lit 
[rovivro lo goût, 
dont lo brillant exemple prévalut à 

[co point 

que jamais depuis l’Art n’a. grandi. 

IV 

Une d'autres nations se glorifient à 

(loisir : 

la Grande-Bretagne ne le cédera dé- 
[ sonnais à aucune 
pour la vraie Géométrie et l’habileté 
à construire en bois, brique et pierre, 
pour l'Architecture de tout genre, 
peur les curieuses Loges, oi'i nous 

[trouvons 

quo les nobles et J es sages se dOn- 
I nent rendez-vous 
et Imiveiil en compagnie des membres 
! île la corporalton Iblèles et bous. 
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V 

Then let good Brethren ail rejoico. 

And flll their Glass with chearful Heart ; 
Let them express with grateful Voice 
The Praises oî the wontfrous Art : 

Let ev’ry Brother’s Health go round, 

Not Fool or Knave, but Mason trub ; 

And let our Master's Famé resound, 

The noble Duke of Montage. 

Chorus . 

Who can unfold the Royal Art ? 

Or sing its Secrets in a Song ? 

. They’re sa (cl y kept in Mason’s Heart, 

And to the ancien! Lodgo belong. 


V 

Donc que les bons Frères se réjouissent tous 
et remplissent leur verre d’un cœur joyeux ; 
qu’ils célèbrent d’une voix reconnaissante 
les louanges du merveilleux art : 
que la santé de chaque Frère circule, 
non d’un fou ni d’un fripon, mais d’un vrai Maçon, 
et faisons retentir la renommée de notre Maître, 
le noble due de Montaigu 1 

Chœur. 

Qui peut révéler l’Art royal 
ou chanter ses secrets en un chant ? 

Ils sont gardés de sûre façon dans le cœur des Maçons 
et appartiennent à l’ancienne Loge. 
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THE 

WARDEN ’ 8 SONG : 

OR, ANOTHER 

HISTORY OF MASONRY 

COMPOSl) 

Since thc most noble Prince Philip Duke of WHARTON 
was chosen Grand-Master. 

By the Attthor. 

To be sung and play’d at the Quarterly Communication. 


LE 

CHANT DES SURVEILLANTS 

OU AUTRE 

HISTOIRE DE LA MAÇONNERIE 

COMPOSÉ 

depuis que le très noble Prince PHILIPPE, Duc de WHARTON 
a été élu Grand-Maître. 


Par l’Auteur. 

A chanter et jouer lors de l’assemblée trimestrielle. 
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I 

When o'or we are alone. 

And ev’ry Slrangcr gouc. 

In Summer, Autumn , Winter, Spritig, 
Begin to play, begin to stug, 

Tlio Miguty Genius of the lof Ig Lodgc, 
In ev’ry Age 
Thaï did engago 

And well inspir’d the Prince, the 
[Priest, the Judge, 
The Noble and tho Wise to join 
In rearing Masons Grand Design. 


II 

Tho Grand Design to rear, 

Was ever Masons Care, 

From Adam down beforo tho Flood, 
Wliose Art old Nom? understood. 
And did impart to Jaeuet, Shkm, and 

[llAM, 

Wlio taught thoir Race 
To build apace 

Proud Babel’s Town and Tow’r, untfl. 

[it came 

To be admir’d too nnicli, and tlien 
Dispersed wero the Sons ol Mm. 


I 

Quand nous sommes bien seuls 
et que tout étranger est parti, 
en été, automne, hiver et printemps, 
commençons à jouer, commençons à 

[chanter 

le puissant génie de la Aère Loge : 
à tout âge 
il invita 

ri bien inspira le prince, le prêtre, 

[le juge, 

le noble et lo sage à s’unir 
pour élever des Maçons le grand des- 
sein. 


I II 

Elever le grand dessein 
fut toujours des Maçons le soin 
depuis Adam, dès avant le Déluge. 

Le vieux Noé en comprit l’Art 
et le fit connaître à Japhet, Sem et 

[Cham, 

qui apprirent à leur race 
à bâtir rapidement 
de l’altière Babel la villo et la tour, 
[jusqu’à co qu’on en vint 
à l’admirer trop, et alors 
les üls des hommes furent dispersés. 
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III 

But tho’ their Tongues confus'd 
In distant ('.limes thoy us’d, 
They brought from Shinau Orders 

[good, 

To rear the Art they understood : 
Thorefora sing flrst tho Princes of 

[the Isles ; 
Next Belus Great, 

Who flxt hls Seat 

In old Assyria, building stately Piles: 
And Mitzraim’s Pyramids among 
The other Subjects of our Song. 


IV 

And Siiem, who did instil 
The useful wond’rous Skttl 
Into the Minds of Nations great : 
And Abram next, who did relato 
Th’ Assi/rian Learning to his Sons, 

[that when 
In Egypt’s Land, 

By Pharaoh’s Hand, 

Were roughly taught to be most 
[skilful Men ; 
Till their Grand-Master Moses rose, 
And them deliver’d from their Foes. 


III 

Mais, quoique de leurs langues 

[confondues 

en des régions éloignées Ils fissent 

[usage, 

ils apportèrent de Schinear de bons 

[ordres 

pour élever l’Art qu'ils comprenaient : 
Aussi chantons d’abord les princes 

[des îles, 

ensuite Bel le grand 
qui fixa son siège 

dans la vieille Assyrie, construisant 
[de pompeux édifices, 
ainsi que Mitsraïm les Pyramides, 
outre autres objets de notre chant 


IV 

Ensuite Sem, qui inculqua 
le merveilleux art pratique 
dans l’esprit des grandes nations ; 

puis Abraham qui fit connaître 
la science assyrienne à ses fils, qui, 
[lorsqu’ils étaient 
dans le pays d’Egypte 
sous la main de Pharaon, 
furent rudement enseignés à devenir 
[des hommes très habiles, 
jusqu'à ce quo leur Grand-Maître 

[Moïse parut 

et les délivra de leurs ennemis. 
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But who ean sing his Praise, 
Who did the Test upraise ? 
Then sing his Workmen truo as Steel, 
Aholiab and Bezaleei ; 

Sing Tyre and Sydon, and Phesicians 

[old. 

But Samson’s Blot 
Is ne’er forgot : 

lie blabb’d his Secrets to his Wife, 

[that sold 

lier Husband, who at last pull’d down 
The House on ail in Gaza Town. 


VI 

But Solomox the King 
With solemn Note wo sing, 
Who rear’d at length the Gbaxu 

[Design, 

By Wealtü, and Pow’r, and Art di- 

[ vino 

Helpt by the learned Hiram Tyrian 

[Prince, 

By Craflsmen good 
That understood 

Wise Hiram Abif’s charming In- 

[lluenco : 

He aided Jewish Masters hright, 
Whose curious Works none ean récité. 


V 

Mais qui peut chanter sa louange, 
à lui qui éleva la Tente ? 

Donc, chantons ses artisans, sûrs 
[comme l’acier, 
Aholiab et Betzaleel ; 
Chantons Tyr et Sidon et les vieux 

[Phéniciens. 

Mais la tache de Samson 
n’est jamais oubliée : 
il divulgua sos secrets à sa femme, 
[laquelle vendit 
son mari, qui à la fin jeta bas 
le palais sur tous, dans la ville de 

[Gaza. 


VI 

Mais Salomon le roi, 
en note solennelle nous le chantons, 
lui qui éleva enfin lo grand dessein 
par son opulence, son pouvoir et son 

[art divin : 

aidé par le savant Hiram, prince do 

[Tyr, 

par de bons artisans 
qui entendaient 

du sage Hiram Atoif la charmante 

[influence, 

il assis!» les brillants maîtres juif» 
dont nul ne peut rappeler les curieux 

[œuvres. 
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VII 

These glorious Mason Kings 
Each thankful Brothcr sings, 
Who io its Zenith rais’d tlie Art, 
And to ail Nations did impart 
The useful Skill : For from the 
[Temple fine, 
To ev’ry Land, 

And foreign Strand, 

The Craftsmen mareh’d, and taught 
[the Grand Design ; 
01 which the Kings, with mighty 

[Peers, 

And leamed lien , were Overseers. 


VIII 

Diana’s Templb next, 

In Lesser Asia fixt ; 

And Babylon’s proud Walt s, thoSeat 
Of Nebuchadnezar the Great ; 
Tho Tomb of Mausolcs, the Carian 

[ King ; 

With many a Pile 
Of lofty Style 

In Africa and Greater Asia, slng, 

In Greece, in Sicily, and Rome, 
That had those Nations overcome. 


VII 

Ces glorieux rois Maçons, 
chaque Frère reconnaissant les célè- 
bre, 

qui à son zénith élevèrent l’Art 
> et à toutes les nations firent connaître 
l’utile talent : car, du Temple imgni- 

[fique, 

vers tout pays 
et plage étrangère, 
les membres de la Corporation se 
[mirent en routo et enseignèrent le 
[grand dessein, 
dont les rois, ainsi que les puissants 

[Pairs 

et les hommes savants, furent les 

[surveillants. 


VIII 

Ensuite le temple de Diane 
établi en Asie Mineure, 
et les altiers remparts de Babyloue, 

[siège 

de Nabuchodonosor le Grand, 
le tombeau de Mausole, roi de Carie, 
ainsi que plus d’un édifice 
de fier style 

en Afrique et en Asie, chantons-les, 
comme ceux de Grèce, d’Italie, et de 

[Rome 

qui subjugua ces nations. 
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Then sïng Augustes too, 

The Geriral Master true, 

Wbo by Vitruvivs did refine 
And spread tho Masons Grand Design 
Thro’ North and West ; till aneicnt 
[Britons chose 
Tho Royal Art 
In ev’ry Part, 

And Roman Architecture could dis- 

[closa ; 

Untîl the SAXONS warlike Raye 
Pestroy’d the Skil] of many an Age. 


X 

At length tho GOTIIICK STYLE 
Prevail’d in Britains Islo, 
When Masons Grand Design reviv'd, 
And in their well form’d Lodges 

[Ihriv’d, 

Tho’ not as formerly üi Roman Days : 
Yet sing the Fanes 
Of SAXONS, DAN ES, 

Of SCOTS, WELCII, IRISII; but sing 
[first the Praise 

Of Atiielstan and Edwin Prince, 
Our Master of great Influence. 


IX 

Puis chantons Auguste aussi, 
le vrai Maître général, 
qui, par l’intermédiaire de Vitruvc, 

[affina 

et répandit des Maçons le grand des- 
sein 

à travers le Nord et l'Occident, si 
[bien que les anciens Bretons 
[préférèrent 

l’Art royal 
en tout lieu 

et purent révéler l’Architecture ro- 

[maine, 

jusqu’à ce que des Saxons la rage 

[guerrière 

détruisit l'habileté do plus d'un âge. 


X 

A la fin le style gothique 
prévalut dans l’Ue de Brétagne 
lorsque des Maçons le grand dessein 

[fut revivifié 
et prospéra dans leurs Loges bien 

[formées, 

quoique pas comme autrefois au 
[temps des Romains. 
Chantons encore les temples 
des Saxons, des Danois, 
des Ecossais, des Gallois, des Irlan- 
dais. Mais chantons d’abord la 
[louange 

d’Athelstan et du prince Edwin, 
nuire Maître de grando intluenee. 
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82 *XI 

And eke tlie NORMAN RINGS 
The British Mason sings ; 

Till Roman Style revived there, 
And Britisk Crowns united were 
In learned James, a Mason King, who 

[rais’d 

Fine Heaps of Stones 
By Inigo Jones, 

That rival’d wise Palladio, justly 

[prais’d 

In Italg, and Britain too, 

For Architecture flnn and truc. 


Xll 

And thenco in ev’ry Reign 
Did Masonry obtain 
With Rings, the Noblo and the Wise, 
Whose Famé resounding to the Skies, 
Excites the présent Age ta Lodge to 

[jota 

And Aprons wear 
With Skül and Care, 

To raise the Masons ancient Guano 

[Design, 

And to revive th’ Augustan Style 
In many an artful glorîous Pile. 


XI 

Les rois Normands également, 
le Maçon anglais les chante, 
jusqu’au moment où le stylo romain 
[fut restauré 
et que les couronnes anglaises i‘u- 
[rent réunies 
aux mains du savant Jacques, un roi 
[Maçon, qui éleva 
de beaux monceaux de -pierres, 
grâce à Inigo Jones 
qui rivalisa avec le sage Palladio, 
[justement célébré 
en Italie, et en Bretagne aussi, 
pour son architecture solido et vraie. 


XII 

Et depuis lors, sous chaque règne, 
la Maçonnerie conquit, 
avec les rois, les nobles et les sages, 
et sa renommée, résonnant jusqu’aux 

[eieux, 

excito le présent âge à se réunir en 

[Loge 

et à porter des tabliers 
avec habileté et soin, 
â élever -de? Maçons le grand dessein 

[ancien, 

et à restaurer le stylo d’Auguste 
en plus d’un édifice artistement glo- 
rieux, 
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From licnceforth ever sing 
Tho Craftsman and tho Ki.ng, 
With Poetry and Slmick sweet 
Resound their Barmony compleat ; 
And with Geometry in skilful Hand, 
Due Bornage pay, 

Without Delay, 

To Wharton’s noble Duke our Master 

[Grand : 

He rules the Free-bom Sons of Art, 
By Love and Friendship, Iland and 

[Heart. 


CHORUS. 

Who ean rehearso tho Braise, 

In soft Poetiek Lays, 

Or solid Prose, of Masons true, 
Whoso Art transcends the common 

[View ? 

Their Secrets, ne’er to Strangers yet 

[oxpos'd, 

Preserv’d shall be 
By Masons Free, 

And only to the ancient Lodge dis- 

[clos’d ; 

Beeause they ’re kept in Masons Heart 
By Brethren of the Royal Art. 


XIII 

Désormais chantons toujours 
l'homme de la Corporation et le roi ; 

avec poésie et douce musique, 
faisons' résonner leur complète har- 

[monie ; 

et avec la Géométrie en main habile, 
■payons dûment hommage 
sans délai 

au noble duo do Wharton, notre 
[Grand-Maitro : 
11 dirige les enfants libéraux de l’Art 
avec amour et amitié, par la main 

[et le cœur. 


Chœur. 

Qui peut répéter la louange, 
en doux et poétiques chants 
ou en bonne prose, des vrais Maçons 
dont l’Art dépasse la vue ordinaire ? 
Leurs secrets, jusqu’ici jamais révé- 
[lés à des étrangers, 
seront conservés 
par les Francs-Maçons 
et à l’ancienne Loge seulement seront 

[dévoilés ; 

car ils sont conservés dans le cœur 

[des Maçons 

par les Frères de l’Art royal. 
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To Jill up tbis Page, it is thought not amiss to insert here a Paragraph 
from an old Record of Maso ns, viz. The Company of Masons, heing 
otherwise termed Fheb Masons, of auncierit Staunding and good 
Iteckonning, by means of affable and kind Meetings diverse Tymes, 
and as a loving Brotlierhood showld use to doe, did frequent 
t/iis mutilai Assembly in the Tyme of King Henry V. the 12 th Y ear 
of his most gracions Roign. And the said Record describing a Coat of 
' Amis, much the saine with T bat of the London Company of Freemcn 
Masons, it is generally believ’d that the said Company is descended 
of the ancient Fratemity ; and that in former Times no Man was mado 
Free of that Company until he was install’d in some Lodge of Free 
and Accepted Masons, as a necessary Qualification. But that laudable 
Practice seems to bave been long in Dissuetude. The Brethren in 
foreign Parts hâve also discover’d that several noble and ancient 
Societies and Orders of Men bave derived their Charges and Regida- 
tions from the Free Masons, (which are now the most ancient Order 
upon Farth) and perliaps were originally ail Members too of the said 
ancient and worshipful Fratemity, But fcis will more fully appear in 
due thne. 


Pour compléter cette page, on a jugé à propos d’insérer ici un 
passage emprunté à un ancien document maçonnique, savoir : 

« La Compagnie des Maçons, qui sont encoro appelés Francs-Maçons, 
de fondation ancienne et de bonne réputation, en des réunions affables 
et bienveillantes tenues à diverses reprises, comme il convient à une 
Confrérie pénétrée d’affection, a fréquenté cctlo Assemblée mutuelle, 
au temps du roi Henri V, la douzième année de son très gracieux 
règne. » 

Or comme lo document en question décrit des armoiries qui res- 
semblent beaucoup il celles de la Compagnie des Francs-Maçons de 
Londres, on croit généralement que celle Compagnie est issue do 
l’ancienne Confrérie, et que, 'aux époques antérieures, aucun homme 
n’était admis eommo membre Franc de celle Compagnie, s’il n’élait 
installé dans quelque Loge do Libres et Acceptés Maçons, ce qui 
constituait pour lui une qualification indispensable. -Mais coite louable 
coutume semble tombée en désuétude depuis longtemps. 

Les Frères do nations étrangères ont également découvert que plu- 
sieurs nobles et anciennes Sociétés ou Ordres oui emprunté leius 
obligations cl. règlements à ceux des Francs-Maçons (qui constituent 
maintenant le plus ancien Ordre de l’univers), et que leurs inembi os 
tirent peut-être tous partie à l’origine do ladite ancienne et vénérable 
Confrérie. Mais ce fait sera complètement mis en évidence en temps 
voulu. 
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' p. 83 


THE 




O 

Q 


By our Brothcr Charles Delafaye Esq ; 
To be Sung and Play’d at the Grand-Feast. 


I 

IIAIL Masonrv ! thou Craft divine ! 
Ulory of Earlh, from Heav'n rcveal'd; 
Wliich dcst with Jewels prceious 

[shine, 

Frein ail Lut Masons Eyes eonecal'd. 
Chorus. 

Thy Fraises due toho can rehearse 
In nervous Prose, or stoioiiuj Verse ? 


Il 

As Me» from Brutes distinguisht are, 
A Masoii othér Men exeels ; 

For wlial’s in Knowledge clioice and 

[rare 

But in his Breast seeurely dwells ? 
Chorus. 

II is silcnl Breast and ftdthful Iles »t 
Préserve the Secrets . of the Art. 


LE 


CHANT DES COMPAGNONS, 

• par notre Frère Charles Delafayh, Esq. 

A chanter et jouer lors de la Grande Fête. 


I 

Salut, Maçonnerie ! A toi, Art divin I 
(iloire do lu terre par le ciel révélée, 
nui brilles do précieux joyaux, 
cachée aux yeux de tous, sinon h 
[ceux des Maçons. 

Chœur. 

Tes dues louanges, qui peut les répê- 

1 1er 

eu nerveuse prose ou en vers serrés ? 


Il 

De même que les hommes se distin- 
guent des brutes, 
de même un Maçon l'emporte sur 
[les autres hommes. 
Car quoi donc, en l'ait de eoimals- 
(sanee, est choisi et rare 
qui ne demeure en sitrelé dans son 

[sein '! 

I lueur. 

Son sein silencieux el son eieur ItdMo 
conservent les secrets de l'Art. 

Iii 


Anderson 
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III 

From scorching Beat, and piereing 

[Coid ; 

From Beasts, whoso Roar the Forcst 

[rends ; 

From the Assaults of Warriours bold 
The Masons Art Mankind defens. 
Chorus. 

Be to this Art due Honour paid, 
From which Mankind reçoives such 

[Aid. 

IV 

Ensigns of State, that feed our Bride, 
Distinctions troublesoiiie, and vain 2 
By Masons truo are laid asido : 
Arts frec-born Sons such Toys dis- 

Ldain ; 

Chorus. 

Ennobled by the N'amk thcy beat' ; 
Distinguisht by (hc Badge the y wear. 


V 

Sweet Fellowsliip, from Envy free : 
Friendly Converse of Brotherhood ; 
The Lodge's lasting Cernent be I 
Which lias for Ages tirmly stood. 

Chorus. 

A Lodge, thus Ituilt, for Ages past 
lias lasted, and wili evcr last. 

VI 

Thon in our Songs ho Justice done 
To those who hâve enrieh’d the Art, 
From Jabal down to Burlington, 
And lot caeli Brother bear a Part. 

ChorUs. 

Let noble .Masons Healths go round ; 
T hoir Bruise in lofty -Lodgo resound. 


III 

Contre la brûlante chaleur et le froid 

[pénétrant, 

contre les hôtes féroces dont le rugis- 
[sèment déchire la forêt, 
contre les assauts des guerriers inso- 

[lents, 

l’Art des Magons défend l'humanité. 
Chœur. 

Que l’honneur qui lui est dû soit 
[payé h cet Art 
duquel l’humanité reçoit une pareille 

[aido ! 

IV 

Insignes d’Etat, qui nourrissent noire 

[orgueil, 

distinctions importunes et vaines 
par les vrais Maçons sont laissées de 

[côté : 

les fils de l'Art, de naissance libérale, 
{dédaignent de tels colifichets. 

Chœur. 

Ennoblis par le nom qu'lis portent, 
ils se distinguent par la marque qui 

[les couvre. 


V 

Doux compagnonnage, libre d’envie, 
amical commerce do fraternité, 
soyez de la Logo le solide ciment 
qui a pendant les âges fermement 

[résisté I 

Chœur. 

Une Loge, ainsi construite, pendant 
[les Ages passés 
a duré, et durera il jamais. 

VI 

Donc, que dans nos chants justice 

[soit faite 

à ceux (lui ont enrichi l’Art, 
depuis J a bal jusqu'à Burlington 
et que chaque Frère en porte une 

[part ! 

Chœur. 

Que des nobles Maçons les santés 
[aillent à la ronde 
ol que leur louange résonne dans la, 

[Itère Loge I 
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THE 






By our latc R ROTH ER 

M. Matthcw BIRKHKAD, dcceas’d. 

'l‘o bc sung whcn ail grave Business is over, and u'ith the 
Master’s Leave. 


I 

Como lot us prépare, 

We Brothers that are 
Assemblcd on merry Occasion ; 
LeFs drink, laugh, and sing ; 

Our W'tne lias a Spring : 
llcro’sa Health to an Acceptai M.vsox. 


II 

The World is in pain 
Our Secrets to gain, 

And sfill let tliem woinler and gaze 

[ou ; 

They no'er cnn divine 
Tho Word or llio Sign 
01 a F> 'ee and an Acceptai AIason. 


LE 

CHANT DES APPRENTIS, 

pur feu notre Frère 
M. Mathieu BIRKHKAD. 

A chanter lorsque toutes les affaires sérieuses sont réglées 
et avec la permission du Maître. 


I 

Allons, préparons-nous, 
nous, Frères qui sommes 
assemblés eu celle, joyeuse occasion ; 
buvons, rions et chaulons : 

noire vin a une source : i 

à la. saule d'un Accepté Maçon ! [ 


II 

Les gens sont on peine 
île connaître nos secrets ; 
mais laissons-les admirer cl conlem- 

[|dcr : 

Ils ne poiimml Jamais deviner 
le mot ou lo signe 
d'un Franc, cl Accepte Maçon. 
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III 

’Tis This, and ’tis T h a!, 

They cannot tell Wkal, 

Wby so many Great Mb» of the N’a- 

Lfion 

Should Aprons put on 
To make themselves one 
With a Free and an Acceptai Masox. 

IV 

Great Kings, Dures, and Lords, 
Hâve laid by their Swords, 

Our Myst'nj to put a good Graeo on. 
And no’er been ashamNl 
To hear themselves nam’d 
With a Fre o and an Acceptai Masox. 


V 

Antiquity’s Pride 
Wo bave on our side, 

And it maketh Mon just in their 

[Station : 

Tbcre’s nought but wliat's good 
To lie understood 

By a Free and an Accepted Masox. 

VI 

Then join H and in Hand, 
T’eaeh oilier flrm stand, 
liet’s be nierry, and put a bright 

[Face on : 

What Morlal ean boast 
So Noble a Toast, 

As a Free and an Accepted Masox ? 


III 

C’est eeei et c'est cela, 
ils ne peuvent dire quoi, 
pourquoi tant de grands hommes de 

[la nation 

portent des tabliers 
, pour ne fairo qu'un 
avec un Franc et Accepté Maçon. 

IV 

De grands rois, des ducs et des sei- 

[gneurs 

ont fait par leurs épées 
que nos mystères ont reçu bonne 

[grûcc, 

et ils n’ont jamais eu honte 
« s’entendre nommer 
avec un Franc et Accepté Maçon. 


V 

L’orgueil de l'antiquité 
nous l’avons do notre côté, 
et cela fait les hommes juste à leur 

[placo : 

il n'y a rien, sinon ce qui mérite 
d’ôfro compris 

par un Franc et Accepté Maçon. 

VI 

Aussi, unissons-nous la main dans la 

[main, 

tenons-nous ferme les uns les autres, 
soyons joyeux et montrons un bril- 
lant visago : 
quel mortel peut se vanter 
d'un si noble toast 
qu’un Franc et Accepté Maçon ? 
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* p. 85*Ono Verse of the Third Part o£ the Master's Song, with the Chorus, 
set to Music, by a Brolbcr. 

[Un couplet, de la Troisième partie du Chant des Maîtres, ainsi que 
le Chœur, nus en musique par un Frère.] 
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* p. 87 *Tho last Verse of the Wardens Song, wilh the Chorus, set to Music, 
by a Brother. 

[Le dernier couplet du Chant des Surveillants, avec le Chœur, mis en 
musique par un Frère.] 
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! 
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Tiio Tune of the Enter’d Prentice’s Song, Gompos’d by ils 
Autljor, Mr. Birkhead, Deceas’tl. 

[L’air du Chant des Apprentis, composé par l’auteur de ce 

Chant, feu M. Birkhead.] : 
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* p. !H The Mustek of the Fellow-Crafts Sony, containing several Sheets, being 
too much to be herewith printed, the Lodge, to which the Authors 
of the Sony and Mustek bclong, will afford U in Manuscript to any 
other Lodge, when desired. 



Loxnox, this Yith Day of January. 1722/3. 

At the Quatcrly Communication, This Buok, wliieh was undertaken 
at the Command of llis Grâce the IHke of Moxtagi\ our lato GRAN’D- 
MASTKR, liaving hecn regularly approved in Manuscript liy the 
Grand Lodge, was this Day .prodtieed lierc in Print, and approved hy 
the Societv : Wherefore \ve do liereliy Order the saine to hc Published, 
and reeonnnend it for the Use of the Lodgds. 

PutLii* Dire of Whartox, GRAND MASTER. 

I. T. Desaguliers Deputy GRAND MASTER. 

FINIS. 


Gomme la musique du chant des Compagnons forme plusieurs 
feuilles qu’il serait trop difficile de reproduire ici, la Loge dont font 
partie les auteurs des paroles et de la musique mettra le manuscrit de 
celle-ci à la disposition de toute autre Loge, quand le désir lui en sera 
manifesté. 



Londres, ce 17 janvier 1722-23. 

Ce livre, qui fut entrepris sur l'ordre de Sa Grâce le duc de Monlaigu, 
notre ancien Grand-Maître, ayant été, à l'assemblée trimestrielle, 
régulièrement approuvé en manuscrit par la Grande Loge, fut eu ce 
jour exhibé ft l'état d'imprimé et approuvé par la Société : aussi 
donnons-nous ordre, par la présente, qu'il soit publié, et le recom- 
mandons-nous à l'usage des Loges. 

PiuuiTE, Duc. de Whartox, Grand-Maître. 

I. T. Desaguliers, Député Grand-Maître. 


FIN. 


« 
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